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Les aventures de Mickey 


En version intégrale et originale 


Le monde de Mickey 


De la science-fiction aux parodies 


Les histoires 

Mickey et l’île volante 

Mickey sur la piste du gorille 

Planches dominicales (du 3 janvier au 9 mai 1937) 

Le Shérif de Nugget Gulch 

Planches dominicales (du 31 octobre 1937 au 27 février 1938) 


Mickey et le roi de Médioka 


Entretien avec Floyd Gottfredson 


Un homme et une souris 


À la découverte d’un personnage 


Le professeur Mirandus 


e travail que Walt Disney lui avait confié 
devait être temporaire. Heureusement 
pour nous, il dura en fait quarante-cinq 
ans ! Quarante-cinq années d'aven- 
tures — avec Mickey, Minnie, Dingo, mais aussi 
le fantasque Iga Biva et le sympathique capitaine 
Fendlair... qui sont l'œuvre d'un dessinateur et 
narrateur hors du commun, Floyd Gottfredson. 


Qui ne connaît pas Mickey, vedette de dessins 
animés, impétueux héros de bandes dessinées et 
vedette des rayonnages produits dérivés ? Fruit de 
l'imagination d'un nombre fabuleux d'auteurs et de 
dessinateurs, enraciné depuis huit décennies dans 
l'imaginaire collectif, Mickey est aussi la principale 
icône de la maison Disney, et un alter ego de Walt 
lui-même, qui lui prêtait sa voix. 


Même s'il n'est pas le premier héros de dessins 
animés à s'être converti à la bande dessinée, 
Mickey détient néanmoins un record de longé- 
vité qui fait écho à une réussite inégalée. Un peu 
plus d'un an après ses débuts officiels à l'écran 
— le 18 novembre 1928, lors de la projection du 
court-métrage Steamboat Willie — la première 
bande dessinée de Mickey apparaît, en noir et 
blanc, dans les journaux américains. Les bandes 


quotidiennes (daily strips) de la souris apparais- 
sent le 13 janvier 1930, et sont très vite reprises 
dans le monde entier : en Finlande (Il mars), au 
Brésil (26 mars), en Italie (30 mars), en Norvège 
(7 juin), en France (6 octobre) et en Allemagne 
(27 décembre) avant que la censure n'y mette un 


aujourd'hui. Elle rassemble des personnages dont 
les aventures sont connues depuis quatre généra- 
tions : l'histoire burlesque de Bombo le Gorille, les 
machines à tuer du Fantôme noir, les intrigues de 
Chalumeau et la bande des plombiers, les débuts de 
Donald dans « Le Manoir des fantômes », Iga Biva, 
l'attachant homme du futur, et son 


terme. Puisque les comic books 
nexistent pas encore, Mickey sex- 
prime dans les journaux, au rythme 
d'une bande par jour, format bien | 
délimité qui assurera son succès. Le | 
récit des aventures de la souris est | 
parfaitement rôdé pour, chaque jour, 
tenir le lecteur en haleine. Quelques 
vignettes à peine qui, en un tour 
de force quotidiennement renou- 
velé, entretiennent le suspense, 
font progresser le récit, et appor- 
tent une touche d'humour. Depuis 
ses débuts, Mickey a exploré tous 
les genres ou presque: la science-fiction à la Flash 
Gordon, le roman policier à la Dick Tracy, ou le 
western à la Lone Ranger, mais aussi les récits exo- 
tiques, les intrigues, les histoires d'espionnage, les 
voyages dans le temps, les parodies de films, les 
histoires à thèmes où apparaissent la corruption, 
la prohibition, les paris truqués, le krach boursier, 
la Seconde Guerre mondiale, la bombe atomique, 
la liberté de la presse et la guerre froide. Tout cela, 
et bien plus encore, se reflète dans ce miroir du 
xx‘ siècle que sont les aventures de Mickey Mouse. 


Ambitieuse, l'intégrale de Floyd Gottfredson 
est une collection inégalée en France, réunissant 
par ordre chronologique des histoires inédites, 
sinon éparpillées dans des magazines introuvables 


Première parution en France des histoires de Mickey dans Le Petit Parisien du 7 octobre 1930. Il s’agit du strip original paru 
le 28 juillet de la même année aux États-Unis. Les lecteurs du Petit Parisien ne connaîtront jamais le début de la première 
grande aventure de Mickey, « À la recherche de la mine d'or », qui en réalité démarre quatre mois plus tôt outre-Manche. 


« Va-t'en ! Je suis mort de rire 
et je ne veux pas qu'on me 
dérange ! » Loin du héros par- 


chien Pfip, l'île volante du professeur 
Mirandus et les premières enquêtes 
du commissaire Finot. Ces quelques 
aventures ne sont que la partie émer- 
gée de l'iceberg, tant l'activité créa- 
trice de Floyd Gottfredson et de ses 
collaborateurs fut riche et intense. 


Architecte principal des aventures 
de la souris pendant quarante-cinq 
ans, Floyd Gottfredson, est né à 
Kaysville, dans l'Utah, en 1905. Dès 
ses débuts avec Mickey, il a dé- 
veloppé et enrichi le monde et l'univers des per- 
sonnages qui gravitent autour du héros. Ce que 
Barks a fait avec Donald, en créant l'oncle Picsou, 
le cousin Gontran, les Rapetou, Miss Tick et 
Donaldville, Gottfredson l'avait déjà initié avec 
Mickey. Si Barks a gagné le surnom d'« Homme 
des canards», Gottfredson mérite sans aucun 
doute celui d'« Homme des souris ». 


Bien qu'il n'ait jamais signé ses histoires, ce génial 
dessinateur et narrateur a raconté depuis 1930 
les aventures de Mickey et Minnie, de Plu- 
to, d'Horace et de Clarabelle, de Pat Hibu- 
laire et de ses complices dans les bandes en 
noir et blanc que vous allez découvrir dans ce 
recueil et qui paraissaient dans les journaux, 
du lundi au samedi. Gottfredson dessinait 
aussi les planches en couleur publiées dans les 
suppléments du dimanche. Avec ses histoires 
longues, rythmées par de brefs strips de quatre 
vignettes chacune, il sest adressé à des lecteurs 
de tout âge, qui affectionnaient les scénarios dé- 
veloppés et articulés, denses en aventure, en 
mystère et en action. Alors qu'avec les planches 
dominicales, le plus souvent des gags, il visait un 
public plus enfantin : les dialogues laissaient place 
au visuel, on montrait les impairs de Dingo, les 
méfaits de Jojo et Michou, les neveux de Mickey, 
et un Donald au long bec, très différent de celui 
que nous connaissons aujourd'hui. 


Annvüneiig “Mickey Moute*in Comic Strip For By Walt Disney, His Creator 


Bande promotionnelle annonçant l'arrivée des strips quotidiens Mickey Mouse en janvier 1930. Le personnage de 
Terrible Tom, qui deviendra par la suite Peg-Leg Pete (Pat Hibulaire en France), est inspiré par l'ours Pete des dessins 
animés d'Oswald et d'Alice. Si l'ennemi de la souris Mickey est logiquement transformé en chat, c’est aussi et surtout parce 
que l'ours Pete continue à apparaître dans les dessins animés d'Oswald, dont Disney a perdu les droits. Sans doute pour la 


même raison est-il appelé Tom, en cette unique occasion. 


près l'intégrale de Barks, les histoires 

de Gottfredson sont publiées pour la 

première fois en langue française, en 

version complète et chronologique. 
Le matériel utilisé pour reproduire les histoires, 
provenant des archives de Disney, est le meilleur 
disponible. Ainsi rassemblées chronologiquement, 
les histoires de Gottfredson permettent de décou- 
vrir l'éclosion de ce que sera plus tard Mickeyville 
(appelée simplement « Hometown» par Gottfred- 
son) et de suivre son évolution : les rues pavées, 
les grands bâtiments et le centre historique qui, 
petit à petit, se substituent aux paysages ruraux, 
aux granges, aux taudis, aux clôtures et enclos des 
années 1930. Bande après bande, les acteurs de 
cette formidable épopée se mettent en place. Au fil 
du temps, leur caractère sétoffe et leur apparence 
se modifie. Ces métamorphoses ne sont pas déci- 
dées par Gottfredson. Elles sont le plus souvent 
liées aux changements qui surviennent dans les 
dessins animés, où ces personnages vivent des 
aventures parallèles. Ainsi, Mickey abandonne sa 
célèbre culotte rouge pour se vêtir d'habits d'adulte, 
Dingo perd sa queue, la cravate remplace le collier 
d'épaule de Horace, le moignon de Pat Hibulaire 
devient une invisible prothèse. 


Jusqu'à aujourd'hui, les éditions des histoires de 
Gottfredson en France et en Belgique, mis à part les 
quelques aventures reproduites dans la collection 
« L'âge dor » chez Hachette BD, étaient éparses et 
inégales, et bien souvent incomplètes. Les histoires 
présentées dans cet ouvrage sont reproduites dans 
leur intégralité, sans aucune coupure ni modifica- 
tion. Les bandes sont traduites à partir de leur 
version originale en anglais, et entièrement lettrées 
pour l'occasion. Les noms français des personnages 
et des lieux, connus des lecteurs du Journal de Mic- 
key et autres publications francophones, sont pré- 
servés autant que possible. Les notes introductives 
précisent les noms anglais dorigine et mettent en 
lumière les jeux de mots et références à la culture 
américaine qui seraient perdus après traduction. 
Lorsque le nom d'un personnage varie au fil des 
éditions françaises, ce qui est fréquent pour les 
histoires de Gottfredson, le nom dominant, ou 
à défaut le nom anglais, est utilisé. Par exemple, 
Captain Doberman est, à quelques exceptions 
près, appelé capitaine Fendlair en France, nom 
que nous avons maintenu. Le cas d'Eli Squinch 


est plus ambigu, puisqu'il est appelé, en France, 
« le Bigleux » et, selon une tradition plus récente, 
« Latrique ». Nous avons choisi de conserver ce 
dernier nom. 


Au début de chaque histoire figurent les noms des 
auteurs et leur rôle respectif, les éditions en langue 
française et aux États-Unis et, à titre de curiosité, 
les premières éditions connues hors États-Unis. 
Les histoires de Gottfredson ne comportaient 
à lorigine pas de titre, ceux-ci ont été attribués 
ultérieurement par les spécialistes de l'œuvre de 
Gottfredson, et parfois rétrospectivement par l'au- 
teur lui-même. Nous nous référons ici aux titres de 
la base de données Inducks. Les premières appa- 
ritions de personnages notables sont également 
mentionnées. Enfin, les bandes dorigine étant en 
noir et blanc, la mise en couleurs des histoires a été 
réalisée spécifiquement pour cet ouvrage. 


Bien que les histoires de cette intégrale soient 
publiées chronologiquement, ce premier volume 
souvre en 1936, sur l'une des périodes les plus fertiles 
de l'œuvre de Gottfredson : l'humour se mêle par- 
faitement à l'intrigue des aventures et le graphisme 
du maître, dans le style cartoon, est à son apogée. 
Gottfredson a réalisé de magnifiques histoires avant 
1936, mais celle par laquelle cette anthologie dé- 
bute, au contenu prophétique, atteint une sorte de 
perfection. Sans doute parce que les personnages 
qui y figurent sont profondément modernes, parce 
qu'ils transcendent la barrière du temps, cette his- 
toire conservera-t-elle pour longtemps encore son 
incroyable fraîcheur. Chefs-d'œuvre de la bande 
dessinée s'il en est, les histoires de cet ouvrage sont 
sans doute les mieux adaptées pour introduire 
Floyd Gottfredson au public francophone. 


e-d'or 4e MIÉKEY MOUSE par Floyd Gottiredion 


Les dates des bandes quotidiennes 


Mickey 


EN OBSERVANT avec attention les 
bandes quotidiennes de ce livre, vous 
trouverez en bas de certaines vignettes 
des chiffres. Ceux-ci correspondent aux 
mois et jours de première parution dans 
les quotidiens américains. Pour savoir 
ce qu'a fait Mickey le jour de Noël 1936, 
par exemple, il faut rechercher la bande 
numérotée « 12-25 », le mois étant 
indiqué avant le jour aux États-Unis. 
L'année de parution est, quant à elle, 
donnée après le copyright (©). 

Il peut arriver que l'année indiquée 
sur les bandes du début du mois de 
janvier soit en fait l'année antérieure à 
la parution. Il faut alors se référer à la 
base de données en ligne Inducks. Le 
code Inducks des bandes quotidiennes 
de Mickey commence par « YM » et 
celui des planches hebdomadaires par 
« ZM ». Suit un numéro à 3 chiffres 
(continuité de bandes qui forment 
une histoire) ou une date (gags en une 
planche ou une bande). Par exemple, 
« YM 00! » est la première aventure de 
Mickey tandis que « ZM 34-04-01 » est 
le gag du 1° avril 1934. 


GEE BUT ID LUKE 
TO FLY, AND BECOME A 
GREAT AVIATOR- 
LIKE COL, LINDSERGA 


La toute première case en bande dessinée de Mickey 
Mouse, publiée dans les journaux américains le 13 janvier 
1930 : textes de Walt Disney, crayonné de Ub Iwerks et 
encrage de Win Smith. Seuls quelques journaux aux États- 
Unis, dont l'Oakland Post-Enquirer, auraient publié cette 
bande ce jour-là. 


Dans cette vignette du 4 août 1930 apparaissent, comme sur la scène d’un théâtre, les personnages de « La Vallée infernale », 
la première grande aventure de Mickey. On y aperçoit, aux côtés de Mickey et Minnie, le mystérieux Renard (The Fox), 


Chicaneau (Sylvester Shyster), et Pat 


ibulaire (Peg-Leg Pete). Sur la droite de l’image, le shérif de la vallée infernale et 


son adjoint. À gauche, la version originale, à droite la version publiée en France dans Le Petit Parisien du 13 octobre 1930. 


es trois grandes aventures par les- 
quelles débute cet ouvrage, « Mickey et 
l'île volante», «Mickey sur la piste du 
gorille» et «Mickey roi de Médioka », 
sont parmi les plus emblématiques de l'âge d'or de 
Mickey en bande dessinée, celui des années 1930. 
Le Mickey de cette période était assez différent 


de celui que lon connaît aujourd'hui : un héros 
d'aventures extraordinaires, mais aussi un person- 
nage enthousiaste et espiègle qui captivait les lec- 


dans « Mickey et Bobo l'éléphant » (1934). 


teurs. Ce sont les adultes, principalement, qui sui- 
vaient les aventures de Mickey avec curiosité, dans 
ces mêmes journaux quotidiens qui, sur d'autres 
pages, racontaient l'histoire d'un pays occupé à 
sortir de la crise. Le petit Mickey reflète l'humeur 
de beaucoup de ses lecteurs en Amérique, comme 
d'ailleurs de l'autre côté de locéan. Lorsque 
Mickey part à l'aventure, son optimisme et une 
pointe d'inconscience pour paratonnerre, l'inquié- 
tude de l'époque se ressent. Ses histoires, elles, sont 
semées dobstacles apparemment infranchissables et 
bien souvent des habituels «méchants » qu'il semble 
inexorablement voué à combattre. Alternent tour 
à tour le cuistre corrompu Chicaneau (le cerveau) 
aidé du brutal et impitoyable Pat Hibulaire (le 
bras), la mystérieuse et perverse Tâche Fantôme 
(ou Fantôme Noir), le flegmatique mais perfide 
Chalumeau (Joe Piper), le pirate fantasque docteur 
Vulter, l'escroc et fourbe Latrique (Eli Squinch). La 
fin de chaque récit exige, dans la meilleure tradition 


des films de Frank 
Capra, que Mickey 
lemporte, grâce à son intelligence 
et à son pragmatisme, de la même 
manière que les trois petits cochons 
- dans le court-métrage de 1933 - 
terrassent finalement le loup, symbole 
de la Grande Dépression. 


Lorsque l'économie américaine sort la tête de l'eau, 
en novembre 1936, le président Franklin Roosevelt, 
l'homme du New Deal, est réélu pour quatre an- 
nées successives. Mais au-delà de l'économie et 
de l'emploi, un autre danger se profile. La menace 
d'une bombe formidablement destructrice, qui 
puise sa force au cœur même de l'atome, et dont 
le principe est connu depuis Marie Curie : une 
énergie incroyable qui « pourrait révolutionner le 
monde |...| et nous rendre tous riches et heureux ! 
Mais qui pourrait aussi tous nous détruire !» Pour 
Mickey et Dingo, cette menace porte une barbe 
et des lunettes, celles du docteur Mirandus (Doc- 
tor Einmug), l'Homme des nuages, un scienti- 
fique pur, désintéressé, découvreur de la formule 
mathématique décrivant l'énergie atomique, qui 
quelques années plus tard détruira Hiroshima et 
Nagasaki. La mémorable aventure de cet Homme 
des nuages paraît le jour même de la réélection de 
Roosevelt, qui sera témoin de l'éclatement de la 
Seconde Guerre mondiale et l'un de ses acteurs 
de premier plan pendant ses second et troisième 
mandats. Le terrible pouvoir de l'atome est encore 
entouré, en 1937 de vertus et non seulement de 
dangers, quoique celui-ci soit jalousement gardé 
par le préoccupé professeur Mirandus, carica- 
ture d'Albert Einstein. Ici, comme dans d'autres 
histoires de Mickey et Donald, le scientifique 


est affublé d'un accent germanique -simplement 
parce qu'il fait rire-choisi par Gottfredson et par 
le scénariste qui travaillait avec lui, Tèd Osborne. 
Depuis la naissance de la bande dessinée, l'accent 
allemand - lu et écouté -— divertit et rappelle les 
déformations phonétiques des immigrants euro- 
péens aux États-Unis. Pensez à ce qui est consi- 
déré comme le premier personnage de bande 
dessinée moderne, le Yellow Kid ou encore à Pim, 
Pam et Poum (The Katzenjammer Kids), qui sont à 
lorigine de la plus longue série de récits comiques 
dans l'histoire : tous sexpriment avec un accent 
germanique bouffon qui attire la sympathie. En- 
core trois ou quatre ans et la situation se renver- 
sera entièrement : l'accent allemand sera réservé, 
dans les bandes dessinées américaines, comme 
on sen doute, aux personnages fourbes et antipa- 
thiques. Mickey, défenseur passionné de la liberté, 
se battra avec ferveur contre les disciples d'Adolf 
Hitler À quelques années près, le professeur 
Mirandus n'aurait sans doute pas existé. 


En parallèle de «Lile volante», Mickey est la 
vedette de nombreux gags dans les planches du 
dimanche. Dans les bandes quotidiennes de 1937 
qui suivent « LÎle volante », Mickey se retrouve au 
milieu de la jungle africaine, au cours d'une his- 
toire rarement publiée aux États-Unis, en raison 
d'une présentation caricaturale de la population 
locale. Celle-ci porte des masques souriants et 
joyeux et vit dans un territoire qui n'a pas encore 
été contaminé par l'Ouest et la technologie. Après 
un rapide changement de scène, nous voici dans le 
Far-West des chercheurs dor, dans le petit bourg 
de Nugget Gulch. Mickey, héros de l'aventure, et 
Dingo, l'ami jovial et blagueur, sont en visite chez 
l'acariâtre tante de Minnie, Tante Mathilde (Aunt- 


La réaction de Dingo quand celui-ci rencontre pour la première fois le professeur Mirandus dans « Mickey et l'ile volante ». 


Couverture du n° 582 du comic américain Walt Disney’s 
Comics and Stories, de 1993, annonçant la publication 
de « Mickey et l'ile volante » (dessin du Hollandais Michel 
Nadorp). 


Matilda). Tante Mathilde est un personnage que 
la maison Disney avait prévu de développer, mais 
qui, après ce rôle secondaire ne réapparaîtra pas, 
à l'exception d'un texte illustré par Tom Wood et 
Hank Porter : «Mickey n'échoue jamais » (Mickey 
Never Fils) de 1939, et d'une bande dessinée da- 
noise écrite par Hanne Mikkelsen en 1998 (Mickey 
Mouse - All Ears). 


Cest ici, pour la dernière fois semble-t-il, que 
Mickey se retrouve confronté à l'Ouest sauvage, 
celui des bandits et des attaques de diligences. 
Bien différent en vérité de celui édulcoré et 
théâtral fait pour amuser les touristes, dans le- 
quel nous retrouverons Mickey et Dingo à peine 
quelques années plus tard. 


Après lexotisme, la parodie. À l'heure de la 
Grande Dépression, tout ne va pas si mal pour 
le citoyen américain Mickey dont les péripéties 
dans la jungle africaine, «Mickey sur la piste du 
gorille», lui apportent la fortune, grâce à un im- 
probable trésor découvert dans ces contrées loin- 
taines. Sur ces prémices, démarre une nouvelle 
aventure, « Mickey roi de Médioka » (Mickey as His 
Royal Highness), comédie sociologique et politique 
en costume dans laquelle Floyd Gottfredson en- 
voie Mickey dans un petit pays d'Europe centrale 
digne de La Veuve joyeuse, lopérette de Franz 
Lehär. C'est le royaume étouffant du Médioka. 

Gottfredson et son habile scénariste, Ted Os- 
borne, ne prennent pas pour modèle la couronne 


L'Âge-d'or de MICKEY MOUSE par Floyd Gotttredion 


anglaise. Il faut imaginer au contraire une petite 
région d'Europe enclavée quelque part au milieu 
des Alpes ou des Balkans, aux frontières presque 
hermétiques et aux traditions archaïques, une 
terre prospère seulement par la grâce de son sous- 
sol et d'un « pétrole comestible », mais avant tout 
un pays de tartuffes. Le vaniteux roi Michaël XIV 
loge dans un château de la capitale, appelée « Truf- 
fleberg ». Réplique parfaite de Mickey, le seigneur 
est entouré de gardes et de dignitaires en costume 
officiel, de personnages à monocles et médailles : 
une iconographie pompeuse qui semble directe- 
ment sortie d'un pamphlet satirique du xix‘siècle. 
L'intelligence et la spontanéité de Mickey, son 
optimisme et son pragmatisme, celui d'un Yan- 
kee rooseveltien, contrastent singulièrement avec 
la cour du roi du Médioka. Lui se fiche bien de 
ce royaume et n'a aucune intention de se plier à 
son protocole poussiéreux. Avec Minnie, plus en- 
diablée et agressive que d'habitude, notre héros 
mène ainsi une entreprise de démolition. Les 
lecteurs américains de l'épisode se reconnaissent 
évidemment en Mickey. 


Les personnages de Gottfredson ont chacun leur 
manière de parler, distinction importante malheu- 
reusement presque systématiquement perdue 
dans les traductions françaises. Si Dingo sexprime 
avec des tournures de phrases caricaturales ty- 
piques du hillbilly (habitant des collines), Mickey, 
Minnie et bien d'autres de leurs amis parlent un 
américain courant et familier, à l'opposé d'un phra- 
sé littéraire, tandis que les expressions de malfrats 
et l'agressivité abondent dans la bouche de Pat 
Hibulaire. À l'inverse, les habitants du royaume 


NEAH? WELL 


L DONT LIKE } 
THE IDEA, 
EITHER! 


du Médioka ne connaissent que les inflexions pho- 
nétiques agrémentées de sonorités autrichiennes 
ou germaniques : une distinction que nous avons 
tenté de conserver autant que possible, puisqu'elle 
fait partie intégrante de l'œuvre de Gottfredson. 
D'ailleurs, lorsque Mickey se substitue au roi du 
Médioka, il en imite les inflexions et sonorités 
germaniques. Lorsquen revanche, il sentretient 
avec Minnie en privé et qu'il na plus besoin de 
feindre, il les abandonne tout aussi vite pour 
retourner à un américain familier. 


La couverture originale de l'album Mickey abdique, dans 
lequel est publiée pour la première fois en France « Mickey 
roi de Médioka ». 


Ci-contre, la scène 

de la bagarre entre 
Mickey et son sosie dans 
«Mickey roi de Médioka », 
redessiné en 1950, 

par Bill Wright 

pour le comic book 

Walt Disney's Comics 
and Stories n° 117-122. 


MICKEY 
et l’ile volante 


(stand in the Sky } 


MiCKEY 
et Vile uelante 
(Joland in the Sky) 


BANDES QUOTIDIENNES 

du 30 novembre 1936 au 3 avril 1937 
(code Inducks : YM 032) 

SYNOPSIS ET CRAYONNÉ 

Floyd Gottfredson 

SCÉNARIO 

Ted Osborne 

ENCRAGE 

Tèd Thwaites 


Première apparition du professeur 
Mirandus (Doctor Einmug) et sixième du 
capitaine Fendlair (Captain Doberman). 
Cette aventure est la deuxième mieux 

notée de l'œuvre de Gottfredson par 

les utilisateurs de la base de données en ligne 
Inducks (après « Mickey contre le Fantôme 


noir »). 


PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 


e Mickey abdique (Hachette, 1938) 

e La Fabuleuse Histoire de Mickey 

(Le livre de Paris, 1973, rééd. 1978, 1980) 

e Mickey et l'ile volante (coll. L'Âge d'or 
de Mickey, Hachette, 1987) 

e Les Trésors du Journal de Mickey n°2 
(Hachette, 2006) 


RÉÉDITIONS AUX ÉTATS-UNIS 


e Walt Disneys Comics and Stories n°1 &2 
(1940, rééd. 2011) 

e Better Little Book n° 1417 (1941) 

e Best Comic Series n°2 (1978) 

e Walt Disneys Comics and Stories n° 582 
& 583 (1993) 


PREMIÈRE PUBLICATION CONNUE 
HORS É.-U. 


e Helsingin Sanomat 
(Finlande, 17 février 1937) 


Aquarelle de Gottfredson de septembre 1979, qui s'inspire de « Mickey et l'ile volante ». 


ans les premières bandes de « Mickey 

et l'île volante », on trouve une réfé- 

rence à l'aventure précédente de notre 

héros. L'avion avec lequel Mickey et 
Dingo rencontrent le professeur Mirandus a été 
acheté grâce à la récompense donnée à Mickey 
dans « Le Manoir des fantômes ». 


Gottfredson raconte que « Mickey et l'ile volante » 
est l'histoire qu'il a pris le plus de plaisir à écrire 
et à dessiner. « Je ne peux pas dire s'il s'agit de 
la meilleure dans l'absolu, mais cest celle qui me 
procure la plus grande satisfaction. Ray Bradbury 
m'a dit l'avoir lue en 1937 et s'être émerveillé de 
la connaissance que nous avions déjà à l'époque 
de l'énergie atomique. En réalité, nous nen sa- 
vions rien et avons tout inventé. » Gottfredson, 
toujours attentif aux médias, semble suivre de 
près ce que les journaux et revues de l'époque 
relatent sur l'atome, cette source nouvelle et mys- 
térieuse d'énergie. Pour modeler son personnage 
de scientifique génial, Gottfredson sest avant tout 
inspiré du physicien allemand, naturalisé améri- 
cain, Albert Einstein (1879-1955), dont le principe 
d'équivalence entre masse et énergie, et la for- 
mule emblématique E-mc?, ont posé les bases 
de la physique nucléaire. Le professeur Mirandus 
(Doctor Einmug) est ainsi une caricature du cé- 
lèbre physicien, ce qui se reflète aussi dans son 
nom, puisque en anglais mug et stein signifient 
« tasse ». À vrai dire, ses origines germaniques 
sont confirmées par l'accent dont Gottfredson et 
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Osborne lont affublé : just est changé en 
joost, never devient neffer et und remplace and. Par 
ailleurs, l'île-laboratoire Sky Island, suspendue 
dans le ciel, dans laquelle travaille le professeur 
Mirandus, semble inspirée par la ville aérienne ha- 
bitée par les hommes-aigles que lon trouve dans 
les histoires de « Flash Gordon » d'Alex Raymond 
(1934). 


Cette différenciation ethnique et linguistique fait 
partie d'une tradition que lon retrouve dans la 
littérature populaire et dans certaines bandes dessi- 
nées, dans lesquelles le scientifique fou (ou présenté 
comme tel) a des origines autres que le héros « tout 
américain ». Au début de leurs aventures, les héros 
des comics américains, en particulier dans les an- 
nées 1930, sont souvent opposés aux scientifiques 
étrangers qui, par la suite, deviennent leurs alliés. 


Une autre source d'inspiration de « Mickey et 
l'île volante », comme Gottfredson lui-même le 
confirme dans une interview de 1967 est le film 
dorigine britannique La Vie future (Things to Come), 
réalisé en 1936 par William Cameron Menzies. Le 
scénario a été créé spécifiquement pour le grand 
écran par le célèbre écrivain Herbert George Wells, 
à la suite du roman de science-fiction The Shape of 
Things to Come, qu'il avait écrit en 1933. 


Aux côtés de Mickey Mouse et Dingo, on retrouve 
le capitaine Fendlair (Captain Doberman), que 
Gottfredson a déjà utilisé dans « Mickey aviateur » 


(1933), « Mickey et les contrebandiers » (1934), 
« Mickey et l'étoile magique » (1934), « Mickey chez 
les pirates» (1935-36) et «Mickey agent secret» 
(1936). Le capitaine Fendlair fait ici sa dernière 
apparition dans les bandes de Gottfredson. 


Dans la réimpression en petit format Better Little 
Book n° IZ intitulée Mickey Mouse on Sky Island 
et éditée par Whitman, des vignettes reprises 
des bandes apparaissent privées de bulles, avec 
en légende un texte narratif. Un format similaire 
est adopté dans la première édition française, 
«Mickey abdique », en 1938. 


Comme d'autres histoires parmi les clas- 
siques de Floyd Gottfredson, «  Mic- 
key et l'île volante » a été redessinée pour 
les comics américains. Cette version, 
titrée Mickey and His Sky Adventure et publiée 
dans le n°214 de Four Color Comics (1949), est 
l'œuvre de Bill Wright, et a été publiée en 
France la même année dans Les Belles His- 


toires n°12. Elle présente des différences 
significatives avec la version originale : elle 
débute par la rencontre entre Mickey et Dingo 
(en avion) et le professeur Mirandus (sur son 
auto volante). Une autre différence concerne 
la séquence où Pat Hibulaire, après avoir li- 
goté Mickey, Dingo et le professeur, se soûle 
littéralement de champagne, et vide pas 
moins de neuf bouteilles. Afin d'éliminer toute 
référence à l'alcool et à l'alcoolisme, sujets 
tabous dans des bandes dessinées qui visent 
principalement les garçons, Wright a éliminé 
toutes les bouteilles, évitant ainsi à Pat d'être 
ivre. Mickey and His Sky Adventure a été rééditée 
deux fois aux États-Unis en 1966 et 1991. Dans 
les deux cas, il s'agit de versions réduites, quoique 
la seconde souvre sur une vignette originale de 
Stephen DiStephano dessinée pour l'occasion. À 
noter qu'une version de Sky Island en texte existe 
également, écrite par Nikki Grimes, avec illustra- 
tions à l'aérographe. Elle a été publiée en 1990 
par Twin Books/Mallard Press, New York. 
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MICKEY 
> MOYSE 


La première planche de Mickey Mouse 
and His Sky Adventure, nouvelle version 
de « Mickey et l'ile volante » pour les 
comic books, dessinée par Bill Wright 

en 1949. 


L'avion chauve-souris piloté par Pat 
Hibulaire dans « Mickey et l'ile volante » 
s'inspire du court-métrage d'animation 
The Mail Pilot (1933). 


L'affiche du film Things to Come 
(1936). 


Couverture de Rick Hoover de 1991 
illustrant Mickey Mouse and His Sky 
Adventure. 


ET Si ON S'ASSOCIAIT 


POUR QUELQUE CHOSE 
TOUS LES 
DEUX ? 


D'ACCORD, 
DINGO / TU VEUX 
QU/ON MONTE UN 

COMMERCE ? 


OH, CRÉNOM DE NOM / 
J'AI UNE IDÉE / 


ESSAYER / 


EH BIEN / QU'EST-CE QUIL 
EST BEAU / ET IL EST VRAIMENT BIEN SOR / 
À NOUS ? ALLEZ 
7 MONTE, ON VA 
Li 


LE 1038 34 Va Domey Lapin Wah ju mea 


SI TU ES PRÊT, 
DINGO, ALORS C'EST 


ADIEU, P‘PA / 
ADIEU, M'MAN / 
ADIEU 
CLARABELLE / 


2 1e Was Ones Emarprs Won és red 


HEIN ? AH NON / JE PENSAIS \ 
ACHETER QUELQUE CHOSE 
ENSEMBLE POUR S'AMUSER / 
UN COMMERCE, C'EST 
DU TRAVAIL ET TOUT / ET 
PUISQU'ON A DÉJA DES SOUS, 


POURQUOI TRAVAILLER, DIS ? 


TOUT, ON 


DINGO ! 
TROUVÉ ! J'AI 
TROUVÉ ! 


MAIS DINGO, 
Si ON DÉPENSE 


N'AURA PLUS RIEN, 


À QUOI ÇA SERT, L'ARGENT, 
SI ON NE PEUT PAS 
S'AMUSER AVEC ? ET QUAND 
ON S'AMUSE, ON N’A PAS 
BESOIN D'ARGENT, NON ? 


TU AVAIS PROPOSÉ 
D'ACHETER 
QUELQUE CHOSE 


AVEC L'ARGENT DE 
LA RÉCOMPENSE ET 
C'EST EXACTEMENT 
CE QUE J'AI FAIT / 


MIENS VOIR / 


QUEL IDIOT, JE SAIS 
QUE SON RAISONNEMENT 
EST FAUX / MAIS JE N'ARRIVE 
PAS À TROUVER OÙ / 


BON SANG DE BOIS / 
UN GROS N'AVION / 


QUI ÇA ? M... MOI ? 
MAIS POURQUOI 
JE MONTERAIS DANS 
UN TRUC 
PAREIL, 
MOI ? 


EN PLUS, MICKEY... JE. 


REGARDER D'EN BAS... 
ET PUIS JE 
N'AI PAS LE va 
COSTUME 


BIEN SÛR QUE NON / 
ON NE RISQUE RIEN / CET 
AVION EST AUSSI FABLE 
QUE N'IMPORTE QUEL 
AUTRE SUR CETTE 


NOM D'UN CHIEN, ON 
N’EST PAS ENCORE 
MORTS ? 


SA M'AMUSERA PLUS DE 


DINGO... 
NE ME DIS 


DIT COMME 
GA, EN FAIT... 


PAS QUE TU 


AS PEUR ? 


SAUF QU'ON N’EST 
PAS SUR TERRE, 
LA... TU NE 
VEUX PAS 

REDES- 
CENDRE ? 


D'ACCORD, MICKEY... 
JE SUIS PRÊT. DÉMARRE 
CE BAZAR / 


JE N'AI ENCORE 
JAMAIS PERDU 

DE PASSAGER / 
JUSQU”ICI.. 


DIS, C'EST QUOI CETTE 
GRANDE AILETTE 
À L'ARRIÈRE ? /2 


C'EST LE 
GOUVERNAIL / TU 
SAIS COMME SUR 

UN BATEAU, ÇA 
SERT À TOURNER ! 


ET LES AUTRES, À PLAT 


SUR LES CÔTÉS ? LES GOUVERNES, 


ON S’EN SERT 
POUR MONTER ET 
DESCENDRE / 


OH BON SANG / QU'EST- 
CE QUI SE PASSE ? 
ON DIRAIT QUE 


HÉ, MICKEY / 
COMMENT ON LES 
FAIT MARCHER ? 
JE VEUX 
RETOURNER 
EN BAS, MOI ! 


PAS TROP MAL, 
JE CROIS. 


JE VOULAIS TE REMERCIER POUR 
CES DEUX BALADES... 


NON, TU AS TOUT FAUX / 
J'AI FAIT MA PREMIÈRE ET 
MA DERNIÈRE / 


TIENS, REGARDE 
CE QUE JE T'AI TROUVÉ / 
ESSAIE-LE, QU'ON VOIE 
SI ÇA TE VA / 


TU VOIS CETTE BARRE ? 
C'EST LE MANCHE À BALAI / 
QUAND TU VEUX MONTER, 


BON SANG / JE RESSEMBLE À UN 
VÉRITABLE AVIATEUR / 


LE RENDRE ? 
IL N'ÉTAIT PAS 
POUR MOI ? 
QUEL DOMMAGE QUE 


JE DOIVE RENDRE CE 
COSTUME... 


CE SERAIT IDIOT 


TUT-TUT-TUT... TU N'AVAIS PAS 
COMPRIS QUE C'ÉTAIT UNE BLAGUE ? 
NON SEULEMENT, JE VAIS REMONTER, 


MAIS EN PLUS JE VAIS 
APPRENDRE 
À PILOTER / 


DE LE GARDER Si 
TU N'EN AS PAS 


BESOIN / 


TU LE TIRES VERS TOI, 


L'APPAREIL 
DISPOSANT DE 
DEUX JEUX DE 


À DÉSENGAGER 
LES CONTRÔLES 
ARRIÈRE, JE 
POURRAI TENTER 
UN TONNEAU... 


MAIS JE 
N'AI PAS FAIT 


RÉUSSI À 
D ? 


C'EST UN 
APPAREIL 
PHOTOGRAPHIQUE 
POUR L'AVIATION / 


TIENS, DINGO, POUR 
T'ENTRAÎNER, Si TU PHOTOGRAPHIAIS 
CETTE MONTAGNE ? 
JE PENCHE 
L'AVION ET TU 
MITRAILLES /, 


UN PEU LE MANCHE / 


JE VOUDRAIS RETOURNER 


L'APPAREIL / 


J'AI TIRÉ SUR LE MANCHE 
COMME TU DISAIS, ET D'UN COUP, 
L'AVION ÉTAIT CUL PAR-DESSUS 
TÊTE / ET MOI JE N'ÉTAIS 


ET POURQUOI ? IL FALLAIT 
QUE JE 

PRENNE UNE 

CEINTURE ? 


MAIS... 
TU N'AVAIS 
PAS ATTACHÉ 
TA CEINTURE 
GROS BÊTA ? 


“ BIEN SOR / IL FAUT JUSTE 
Er an ER APPUYER SUR LE TRUC QUI 
DÉPASSE, LA... ET ENSUITE 


EMMENER L'APPAREIL 


MAIS NON, IDIOT / 

C'EST POUR PRENDRE 

DES PHOTOS QUAND 
ON EST EN HAUT 


TU VOIS, QUAND TU 
AS BASCULÉ L'AVION, 
J'AI FAIT TOMBER TON 


QU'EST-CE 
QU'ILYA? 


EH BIEN... 
CE N’EST PAS GRAVE, 
EN FAIT... 
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TU VEUX QUE JE 
ME BLESSE ? 


TU SAIS, MICKEY... JE ME DIS QUE, POUR 
DES GENS MOINS PRUDENTS QUE 
MOI, CE GENRE 
DE TRUCS C'EST 
DRÔLEMENT 
DANGEREUX / 


AVEC CETTE COMBINAISON, 
JE N’AI MÊME PAS BESOIN 
DE BRETELLES / 


ET LE LENDEMAIN, 
ILS TE DONNENT 
TES PHOTOS / 
C'EST SIMPLE / 


IS NE T'EN FAIS PAS... J'AI PRIS LE MIEN 


AUSSI, ALORS JE PEUX CONTINUER 
À FAIRE DES PHOTOS ! 


MAIS QUEL IDIOT / ( HÉ, MICKEY... TU CONNAIS 
JETER L'APPAREIL PAR-DESSUS oo CE MONSIEUR ? 
BORD / J'AURAIS DO ME 7 ü - IL NOUS FAIT SIGNE / 


DOUTER QU'IL NE 
FALLAIT PAS MWASSOCIER 


AVEC TOI POUR 
QUOI QUE 


CE SONT / 


ss 
TS 


Le nf 
Pa Disne > 
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DINGO... QUI / C'EST 
TU VOIS CE QUELQU'UN QUE 
QUE JE TU CONNAIS, 

ALORS ? 


ES SÛR QUE ÇA VA ? MICKEY / 
cé TES MALADE ? D BON SANG, MAIS TU AS 


0 VU ÇA ? C'EST UNE AUTO, 
N AS... 0 
ON DIRAIT QUE TU AS. UE CONDUIT 1 


TAÏAUT / MAIS... 

ON LE DINGO REGARDE / 
RATTRAPE / IL MONTE 

À LA VERTICALE / 


MAIS J'AI BIEN L'INTENTION 
DE LE DÉCOUVRIR / 


COMMENT 
FAÏT-L ? 


JE NE SAIS PAS. 
MICKEY / > 
dns NE 
7 
7 


ALT 
TDISNE + 


FICHTRE / 
IL N’EST PAS 
RESSORTI / 


3 « 
MAIS MICKEY, MÊME EN JE M'EN FICHE / 


AVION ON PEUT PAS MONTER ÿ JE VAIS LE SUIVRE 
COMME GA / ET LUI, IL LE FAIT ë QUAND MÊME / 
EN... EN VOITURE / | 


ON L'ATTENDRA 
DE L'AUTRE 
CÔTÉ ! 


REGARDE ! IL 
TRAVERSE CE PETIT 


(air Disner/ + 


MAIS MAINTENANT, JE NE SAIS 
MÊME PLUS OÙ LE CHERCHER. 
IL A FILÉ, 


MAIS S'IL Y EST ENTRÉ, 
MICKEY, ÇA VEUT DIRE TU VOIS ? 

QU'IL EST ENCORE JE TE L'AVAIS 
DEDANS / BIEN DIT / 


IMPOSSIBLE / 
IL ALLAIT À PLUS DE 
300 À L'HEURE / 


DINGUES / SANS AILES NI HÉLICE / DOUCEMENT / RESPIRE UN GRAND 
ELLE EST ENTRÉE DANS COUP ET RACONTE-MOI 
UN NUAGE / ELLE A ÇA POSÉMENT / 
DISPARU / ELLE... 


\ | _al À À mt CAPITAINE FENDLAIR / Si | 
»° UNE AUTO / DANS LE CIEL / DU CALME, MON GARÇON... 
MAIS ILS SONT 2 


AUTO VOLANTE. 
ILS RETOURNENT 


VOUS NE ME 
— CROYEZ 


EN PAS ? 
() — 


NON, MONSIEUR / 


C'EST DU SÉRIEUX / C'EST UN VIEUX BONHOMME 


AVEC UN GIBUS QUI CONDUISAIT. 
ON L'A SUMI, MAIS IL 

\\_ S'EST CACHÉ DANS 

>> UN PETIT NUAGE... 


ET N'EN EST JAMAIS 
RESSORTI / 
LAN __ 


MICKEY... 
DIS-MOI QUE 
C'EST UNE DE 
TES BLAGUES / 
{ 


À UNE 
AUTO, TOUT 
SIMPLEMENT / 
NI AILES Ni 
HÉLICE, JUSTE 
UNE AUTOMOBILE 
NORMALE, 
SANS RIEN DE 
PARTICULIER / 


MAIS À QUOI 
RESSEMBLAIT- 
ELLE, AU JUSTE ? 


UN MÉDECIN... 
SA VA ALLER, 
TU VERRAS / 


eZ 
<< 


MICKEY, TU ES SÛR DE NE PAS T'ÊTRE ON L'A VU TOUS 


(ces POUR ÇA ) 


PRIS UN COUP SUR LE CRANE EN LES DEUX, MÊME / 2 ° 
ATTERRISSANT ? JE NE SUIS PAS FOU PAS VRAL  J{ REVENT ? UN DEN 
? 
JE VOUS DIS / DINGO ? se À -\ pHoro! 
JE N'AI RIEN / ET J'AI TOUT ÿ , 
VU DE MES PROPRES = MÊME 
YEUX / PENSÉ QUE C'ÉTAIT 
LE CAPITAINE UN DRÔLE D'ENDROIT 
SEMBLE (OÙ TROUVER 
CONVAINCU __T 
QUE MICKEY 
À PERDU Le 
LA TÊTE / 


X JE NE PENSAIS 
POURQUOI PGO = 


Rd T'INTÉ- 


ÇA 
RESSERAIT.. 
@ 


ATTENDS / RENDS- 
LE MOI / FAUT PAS 7 
FAIRE ÇA / 


DINGO ? TU AS OUI / MAIS FAUT PAS 
VRAIMENT T'ÉNERVER COMME 
ÇA ! JE NE 


IL ME RESTE ENCORE CINQ ) 
PHOTOS AVANT DE FINIR 
) PENSAIS PAS 


LA PELLICULE / 
D ee 


DÉVELOPPER / 
ÇA VOUS 
PROUVERA 
QU'ON L'A 


s 


JE VOUS AVAIS 
BIEN DIT QUE 


CET HOMME A MIS AU POINT 


EH BIEN PRENEZ ÇA, 
CAPITAINE / MOI, 


EU CET HOMME 
J'AI DU JARDINAGE 


QUOI QU'IL 
EN COÛTE / 


VOILÀ, C'ÉTAIT PAR ICI, AU-DESSUS 
DE CES SOMMETS / 


IL N'EN RESTE PLUS 
UNE TRACE... 


OÙ AS-TU REPÉRÉ CETTE SK 
VOITURE 


IL LA CONDUISAIT EN 
L'AIR, À 1 500 MÈTRES 
AU-DESSUS DES 

MONTAGNES. 


NON... 
NOUS L’AVONS POURSUIVI, 
MAIS IL A FONCÉ DANS 
UN NUAGE, ET C’EST LA 
DERNIÈRE FOIS 
QU'ON L'A VU. 


UN SYSTÈME DE PROPULSION 
ABSOLUMENT —<{| 
INCROYABLE / 


POURQUOI 
ÊTES-VOUS Si PRESSÉ 
DE LE RETROUVER, 
CAPITAINE ? VOUS AVEZ 
COMPRIS COMMENT 
IL FAISAIT ? 


C'ÉTAIT 
UN TOUT 
PETIT 
BOUT DE 
NUAGE COMME 
CELUI-CI / 


QU'EST-CE 
C'EST, CAPITAINE 
FENDLAIR ? 


JE NE SAIS PAS. 
MAIS C’EST À NOUS 
DE LE DÉCOUVRIR AVANT 
QUE D'AUTRES NE 
LE FASSENT / 


JE NE SAIS 
PAS... MAIS 
J'ESPÈRE DE 
TOUT CŒUR 
QUE CE N’EST 
PAS CE QUE JE 


PARCE QUE ÇA VOUDRAIT DIRE 
QUE VOTRE BONHOMME À À SA 
DISPOSITION ASSEZ DE PUISSANCE 
POUR FAIRE SAUTER LA PLANÈTE 
S'IL LE VOULAIT / 


HÉ / QUELLE IDÉE 
DE JETER 
DES ÉCROUS AUX 

GE! 


CRÉNOM ! ON L’A 
RETROUVÉ ! 


MAIS 
MONSIEUR / 
NOUS DEVONS 
VOUS PARLER / 
NOUS AVONS 
DES QUESTIONS / 


NON, J'AI DIT / 


JE RENTRE CHEZ MOI 


J'AI À FAIRE / 


F ALORS 
NOUS vous 


QUELLE IDÉE DE DÉRANGER | 
MA SIESTE / ON NE PEUT 
DONC PLUS DORMIR EN PAIX, 
MÊME ICI, HEIN ? 


SA VOUS CHANTE... 
SUIVRONS / 

COMME 

ÇA NOUS 

POURRONS 


PARLER QUAND 


VOUS AUREZ 


L'ÉTONNANT 
SCIENTIFIQUE 
FEND L’AZUR 
APRÈS AVOIR 
PROPOSÉ 
À MICKEY ET 
AU CAPITAINE 
FENDLAIR 
DE LE SUIVRE... 


Cope Lg Nat Cons Enarpees 
PP À Drau nae mon 


NE LE LAISSE 

PAS FILER / 
VAS, 

MICKEY, METS 


NOUS N'AVANÇONS PAS D'UN POIL, 
COMME Si NOUS ÉTIONS 
ACCROCHÉS 
À UNE 
C'EST MÊME CORDE / 
PIRE QUE ÇA / 
CE QUI FAIT AVANCER 
CETTE AUTO NOUS TIRE VERS 
L'ARRIÈRE 


ET MAINTENANT, 
QU'EST-CE QU'ON 
FAIT, CAPITAINE ? ON LE 


EH BIEN VOUS AVEZ UNE DRÔLE 
DE FAÇON DE CHERCHER / JETER 
DES OBJETS AUX GENS / 

JE SUIS TROP OCCUPÉ POUR VOUS 
PARLER, DE TOUTE FAÇON / 


DÉSOLÉ, 
MONSIEUR ! 
EN FAIT... 
NOUS VOUS 
CHERCHIONS... 


TRÈS BIEN, VENEZ, Si 


VOUS AVEZ 


vu 


L'IMPRESSION DE 
NE PAS AVANCER / 


JE NE PEUX 
PAS ALLER 
PLUS VITE, 


C'EST UNE NOUVELLE ane 
D'ÉNERGIE / CET HOMME 
A DÉCOUVERT UNE FORCE 
TERRIFIANTE / ET NOUS SOMMES 
COINCÉS ICI, EN L'AIR, TANT QU'IL 
NE NOUS LAISSERA 
PAS REPARTIR / 


NON, MICKEY. RETOURNONS 
À L'AÉRODROME... PRENONS 
LE TEMPS DE RÉFLÉCHIR À 
TOUT ÇA. 


PAS ABANDONNER 
CE QUE J'AI 


Si VOUS LE 


ÇA 7 ON A 


ET... 
BON SANG / 
REGARDEZ-MOI 
CE NUAGE / 


ET Si ÇA NE VOUS PLAÎT 
PAS, RENTREZ CHEZ 
VOUS... 
RAMPANTS / 


NOUS 
SOMMES 
VRAIMENT 
IMMOBILES / 


IL NE BOUGE 


MAIS CONTINUE À POUSSER 
TON MOTEUR / Si CETTE FORCE 
EST CE QUE JE CROIS, NOUS 
DEVRIONS ÊTRE LIBÉRÉS 
D'UN INSTANT À L'AUTRE / 


MICKEY / CET HOMME POURRAIT 
NOUS RÉDUIRE EN MORCEAUX 
S'IL LE VOULAIT / 

AU POINT QU'IL NE 


RESTERAIT RIEN 
sn A 
N 
se 


ET VOILÀ / J'AVAIS 
RAISON / ON PEUT 


OUI... ENFIN... 
Si CET AVION ARRÊTE DE 


REPARTIR / TOMBER, PEUT-ÊTRE... 


NE T'EN FAIS PAS, NOUS 
N'ABANDONNERONS PAS 
AVANT D'AVOIR 
SON SECRET. MAIS 
NE PRENONS PAS 
DE RISQUES 
INUTILES POUR 
L'INSTANT / 


LE CAPITAINE 
FENDLAIR 
DÉVOILE SES 
THÉORIES 


JE PENSAIS AU DÉPART QUE 
C'ÉTAIT UNE FORCE IMPOSSIBLE, 
MAGIQUE, DU GENRE DE CELLES 


QU'ON TROUVE DANS LES BANDES 


DESSINÉES. MAIS 


J'AI ABANDONNÉ 
CETTE THÉORIE / 


HA! 
J'IMAGINE 


COMME TU LE SAIS, 

IL EXISTE UNE PUISSANCE 
TERRIFIANTE DANS LE RADIUM... 
MAIS ELLE N'EST LIBÉRÉE 
QUE LENTEMENT, SUR DES 
MILLÉNAIRES... IL À PEUT-ÊTRE 
DÉCOUVERT UN MOYEN 
DE L'EXTRAIRE D'UN SEUL 
COUP ! 


CRÉNOM ! 
ET VOUS 
PENSEZ 


PRODUIRE TOUT 


ÉTÉ TÉMOINS... 
MAIS J'AI UNE AUTRE 
EXPLICATION QUI ME 
CONVIENT PLUS... 


JE PENSE 
QU'IL À INVENTÉ UNE 
MÉTHODE POUR ALIGNER 
LES ATOMES, 
AFIN QUE LEUR 
ATTRACTION SE 
CONCENTRE DANS LA 
MÊME DIRECTION / 


Si C'EST LE CAS, MICKEY, ALORS 
SON POUVOIR EST ABSOLUMENT 
ILLIMITÉ. NOUS DEVONS 

L'ARRÊTER ! 


D | 


LES SAVANTS Y TRAVAILLENT DEPUIS 
DES ANNÉES... 

MAIS SANS 

RÉSULTAT / 


LE CAPITAINE 
FENDLAIR À 
UNE THÉORIE 
À PROPOS DE 
L'AUTO VOLANTE : 
UN SCIENTIFIQUE 
AURAIT INVENTÉ 


UNE MÉTHODE 

CONSISTANT À 

ALIGNER LES 
ATOMES... 


MICKEY, C'EST TROP IMPORTANT 
ET QU'EST-CE POUR QUE NOUS LAISSIONS QUI 


QU'ON FAIT QUE CE SOIT SOUPÇONNER 
MAINTENANT, 
CAPITAINE ? 


QUE NOUS 
Y TRAVAILLON: 
Æ 


SALUT MICKEY / ALORS, 
TU AS RETROUVÉ L'AUTO 


QUI VOLE °/f z 


Oui / 
CET HOMME 
FAIT ÇA EN 
ALIGNANT DES 
ATOMES / 


JE PARIE QUE CE SCIENTIFIQUE S’EST INSTALLÉ DANS 
CES MONTAGNES... C'EST UN BON 

ENDROIT POUR 

SE CACHER / 


IL EST BIEN 
SOMBRE, 


TU SAIS, DINGO... 
CE NUAGE NE ME DIT RIEN 
QUI VAILLE... ALLONS 
VOIR / 


C'EST AUSSI 
SIMPLE 
QUE ÇA? 


MAIS 
QU'EST-CE 
QUI vous 
FAIT DIRE 
QUE C’EST 
ÇA, ET PAS 
DU RADIUM ? 


LA FAÇON DONT NOTRE 
AVION S'EST COMPORTÉ, 
QUAND NOUS ÉTIONS 

TIRÉS VERS 
L'ARRIÈRE. 


QUE J'AI LU 
QUELQUE CHOSE 
À CE SUJET, DANS 
LE JOURNAL. 


JE VAIS DONC REPRENDRE 
MES ACTIVITÉS À LA BASE, 
COMME Si DE RIEN N'ÉTAIT, 
ET T'ORDONNER DE 
POURSUIVRE... 


ENSUITE, NOUS 
CHERCHERONS 
SA FORMULE / 


C'EST À NOUS DEUX 
DE LE DÉCOUVRIR / 
ET DE NOUS EMPARER 
DE LA FORMULE / 
SAUF QU'ON 
NE SAIT PAS 
COMMENT IL Y ARRIVE. 


PEUT-ÊTRE 
QU'IL UTILISE 
UN ATOMISEUR / 


PARCE QUE LE SEUL MOYEN DE 5'Y POSER, 
C'EST AVEC SA VOITURE. Si NOUS 
TE) 


VRAIMENT ? EUH.. à 
IL EST TARO... FAUDRAIT 


VE 
Z\ RENTRER 


ET PUIS ON DIRAIT 
QU'IL VA PLEUVOIR... 
ZUT / JAI OUBLIÉ MON 
PARAPLUIE / 


LES VIBRATIONS DU MOTEUR 
ET DE L'HÉLICE ONT FINI PAR 
ROMPRE L'ALIGNEMENT 


ET NOUS AVONS ALORS 
COMMENCÉ À TOMBER / 


TU VAS ESSAYER 
DE RETROUVER CET HOMME 
ET DE LOCALISER 
SON LABORATOIRE / 


ET S'IL NE VEUT 
PAS NOUS LA 
DONNER ? 


Si ÇA AVAIT ÉTÉ DU 
RADIUM, NOUS SERIONS 
ENCORE LA-HAUT / 


DES ATOMES... 


ET ATTENTION, 
MON GARÇON. 
NOUS N’AVONS 
PAS DROIT À 
L'ÉCHEC / 


EH BIEN... AU MOINS | 


NOUS SERONS MORTS 


AH OUI ? REGARDE DONC 
CE GROS NUAGE NOIR, 
LA-HAUT / 


A Z/( À LA MAISON, QU'EST-CE QUE TU 


NON ? 


CRÉNOM / REGARDE 
DONC, DINGO / 
REGARDE / 


MICKEY ! 
DE... DES 
RACINES ? 


“ ET IL À UNE DRÔLE DE 
FORME... JE N'AI JAMAIS 
RIEN VU DE TEL / 


DES RACINES DANS 
LE CIEL ? JE DEVIENS 


\< à DINGO OÙ QUOI ? 
Po OU ALORS ON A FAIT LE 


À 


M \L TOUR DU MONDE SANS S'EN 
APERCEVOIR / 


Cu je War Dos Enr 
M À Songe man 
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RACONTES ? IL FAIT 
UN TEMPS 


MAIS... C'EST IMPOSSIBLE / JE NY ( 
> CHEZ NOUS ET 


OUBLIONS SA, 
PLUTOT / 


Où VOULEZ-VOUS = 
, QU'ON 
ATTER- 
2 
RISSE ? À — 
un. 


MOI NON PLUS / 
JE PARIE QUE C'EST 
{ UNE BLAGUE. RENTRONS 


QUESTION / 
IL FAUT EN 
AVOIR LE 

CŒUR NET / 


ALLEZ / NE VOUS — 3 
PAS POUR 


VOTRE ENGIN, 
VOYONS / 


EUH... D'ACCORD... 
VOUS AVEZ UNE 
ÉCHELLE OÙ QUELQUE 
CHOSE ? 


—  d ENCHANTÉ, 


PROFESSEUR / 


MOUSE. ET LUI, 


QUEL BESOIN 
D'ÉCHELLE ? NEIN, 
DESCENDEZ, JUSTE... 


NEIN, 
MON AMI / 
CONTENTEZ- 
VOUS DE 
DESCENDRE 
D'AVION... 


MAIS POUVEZ-VOUS ME DIRE COMMENT 
VOUS FAITES TOUT ÇA ? 
LES AUTOS QUI VOLENT... 
CET ENDROIT QUI 
FLOTTE EN 


EUH... MICKEY... 
DE TRAVAIL... 
PAS > OU DES TRUCS 


C’EST DINGO ! 


vZ 


MAIS NT VAIS VOUS 
PROFESSEUR MONTRER, 


MIRANDUS... 
COMMENT 
FAITES- 
VOUS POUR 
ALIGNER LES 
ATOMES ? 


MON CHER 
AMI. C'EST 


PROFESSEUR MIRANDUS... MON 

GOUVERNEMENT VOUS PAIERAIT 

DES MILLIONS POUR UNE 
TELLE DÉCOUVERTE / 


CLOPINETTES / 
DES ÉTRANGERS 
MONT OFFERT UN 
MILLIARD / 
en 


DES 
ÉTRANGERS ? 
IL Y À D'AUTRES 
PERSONNES 
AU COURANT ? 


FITCYLE MÉLANGE CHIMIQUE ARRIVANT PAR CET ENTONNOIR \] 


BIEN SÛR / 
MAIS J'AI DÉJA 
DE L'ARGENT, JA / 
TOUT CE DONT J'AI 
BESOIN, C'EST D'UN 
ENDROIT CALME OÙ 
TRAALLER / JE SUIS 
N 
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GUT ! 
MAINTENANT 
QUE vous 


J'AI PLEIN 


AMI ! VOTRE AVION 
NE RISQUE RIEN. 


C'EST BIEN CE QUI 
ME FAIT 


DESCENDRE 
UN ESCALIER / 


TOUT SCIENTIFIQUE SAIT 
QU'IL Y À ASSEZ DE PUISSANCE) 
DANS UN VERRE D'EAU 
POUR FAIRE TRAVERSER 
L'OCÉAN À UN BATEAU. 


ELLE SE 
RETROUVE 
CHARGÉE 

DE MILLIONS 


PROJETÉS ET 
AMPLIFIÉS PAR CE 
BOBINAGE... ET 
RÉÉMIS DANS CES 
AUTRES TUBES... 


CES AGENTS M'ONT HARCELÉ / 
JE NE POUVAIS 


ALORS... QU'EST- 
CE QUE VOUS 
LEUR AVEZ DIT 2 


MAVEZ TROUVÉ, 


CRÉNOM / DINGO / C'EST COMME 


EH BIEN MOI, 
JE L'UTILISE / 
C'EST TOUT, 


TU VOIS, 
MICKEY / JE 
TAVAIS DIT QUE 
C'ÉTAIT PAS BIEN 
COMPLIQUÉ, 


CETTE 


AVANT DE SORTIR... 
PAR ICI / 


RIEN. J'AI JUSTE DÉPLACÉ 
MON LABORATOIRE POUR 
L'INSTALLER EN PLEIN CIEL, 
OÙ JE PEUX TRAVAILLER 
EN PAIX. 


RIEN / QU'EST- 
CE QUE VOUS 
VOULEZ QUE J'EN 


ALORS POURQUOI VOUS AU LIEU D’AIDER LES GENS, 
CACHER ? POURQUOI NE PAS GA LES TUERAIT / 
DÉVOILER VOS INVENTIONS ? C'EST HORRIBLE / 


JE NE POURRAIS PAS 
LE SUPPORTER / 


= Qz 
1 209.0! 


, _ 


MON CHER MICKEY, 
AVEC MA FORCE 
ATOMIQUE, TOUT LE 
MONDE POURRAIT 
DEVENIR RICHE ET 
HEUREUX... 


SA VOUS FAIT RIRE, HEIN ? 
VOUS PENSEZ QUE JE N’AI 
PAS DE SENTIMENTS ? 


” 
û 


PARCE QUE ÇA NE MARCHERAIT 
PAS, NEIN. AU LIEU DE LES 
CONSACRER À 4 A) 
LA PAIX ET À LA 0 
PROSPÉRITÉ, ILS 


MAIS QU'ALLEZ- 
VOUS FAIRE DE VOS 

DÉCOUVERTES, 

7\._ PROFESSEUR ? 


FERAIENT LA 
GUERRE AVEC. 


MAIS OUI / LS 
ET Si MON PAYS L'AVAI 


ÇA EMPÉCHERAIT JUSTEMENT 
LES GUERRES / 


MON GARÇON, SI JE POUVAIS 
VOUS CROIRE, JE VOUS DONNERAIS 
MON INVENTION... ET POUR RIEN, 


N'IMPORTE QUI PROFESSEU) 
POURRAIT DEVENIR JE NE VEUX PAS 


VOUS VOULEZ DIRE QUE C'EST EXACT / AVEC 
VOUS NE DIFFUSEZ PAS MA FORCE ATOMIQUE, MAIS, 
R ! 


MAIS CE N’EST 
PAS LE CAS. 


dr Rp TOUS LES AUTRES AURAIENT té 
, GUERRE AUTANT TROP PEUR POUR é 
QUE VOUS / EN DÉCLENCHER 
UNE / È 


MAIS PUISQUE T6 
NOUS SOMMES LA. HA / JAIME BSAUCOUP. : ET VOILÀ / COMME ÇA, 
CETTE EXPRESSION... & ET COMMENT » / CA EAN 


VOULEZ-VOUS FAIRE / 
UN TOUR DANS # feu JE N'AIME PAS AVOIR À | ARRIÈRE / 


MON AÉRAUTO ? MANŒUVRER, NEIN... 
J'AIME AVOIR DE 
L'ESPACE... 


DITES... CE BRUIT, EXCUSEZ-MOI UN INSTANT. 


= 
" n 
OH, C'EST TRÈS SIMPLE / JE MEN CHARGE. 


MAIS COMMENT IL Y A CINQ BUSES ik ee MAL SERRE... 

FONCTIONNE ÉMETTANT DES ATOMES.. J'AI DÉJA EU 

CETTE... AVANT, ARRIÈRE, DROITE, DU SOUCI 
AÉRAUTO ? GAUCHE ET VERS LE : 


NEIN, C'EST UN JOINT 


HÉ, 
ATTENTION / 
OÙ EST-CE 

QUE. 


| 


1 


il 


es 4 
D a a 


EP / 2 = ÇA DONNE, D'ACHETER| 
. s2— DES CHOSES / 
LA PROCHAINE FOIS, 


« e e JE FABRIQUERAI MES 
DaurDisnes-2 | Joints MOI-MÈME / 


MON GARÇON, JE CROIS 


Ë QUE VOUS AVEZ 
MAIS... IL N°Y PAS DE SOL, î RAISON, JA / 


EN DESSOUS / VOUS POUVEZ 
TRAVAILLER DEBOUT / 


MÉCANICIENS QUI 
POUVAIENT TRAVAILLER 


MOI JE NE PEUX PAS, 
AVEC MEIN LUMBAGO / 


PEUT-ÊTRE FAUDRAIT-IL S'EN VOUS 
ALLER, PROFESSEUR... NE VOULEZ SAUF . SALUT, PROF / JE VOUS 
VOILA UN AVION / PAS QU'IL QUIL NOUS A J CHERCHAIS PARTOUT / QUI 
NOUS VOIE, DÉJA VUS / L EST VOTRE COPAIN ? 
HEIN ? 


OH, QUE LE GRAND CRIC 
ME CROQUE / MICKEY MOUSE / 


CONNAIS ! C'EST 
CELUI DE L'AGENT 
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NE L'ÉCOUTEZ PAS, PROFESSEUR / 
C'EST UN... 
C'EST UN CRIMINEL / 


HÉ PROF, VOUS ME 
PERMETTEZ DE ME GARER 
EN DOUBLE FILE ? JE 
VOUDRAIS CAUSER UN 
BRIN AVEC 


VOUS / 
= jf 


> 


MICKEY, MON GARS... 
TU ME VEXES / 


JE PROPOSE DE LEVER NOS 
VERRES À LA TRANSFORMATION 


PAT, TU ESSAIES DE NOUS FAIRE 
CROIRE QUE TU AS CHANGÉ ? 


BIEN SÛR / JE SUIS 
UN HOMME NEUF / 
J'AI COMPRIS QUE J'ÉTAIS 
DANS L'ERREUR / 


ET C'EST 
MON VIEUX 


DES GENTILS, 
MAINTENANT / 


NON, MERCI... 
JUSTE UN 


D'ACCORD, J'ÉTAIS UN CRIMINEL, DANS LE 
TEMPS / MAIS JE ME SUIS AMENDÉ / ET 
GRACE À TOI, ENCORE ! C'EST TOI 
QUI M'AS MONTRÉ QUE LE CRIME 

NE PAYAIT PAS / 


JE TE PARDONNE POUR TOUT 
LE MAL QUE TU MAS FAIT... 
ALORS LE MOINS QUE TU 
PUISSES FAIRE, C'EST DE 
PARDONNER LES PECCADILLES 
QUE JE T'AI FAITES / 


ENCHANTÉ, 


MONSIEUR DE LUI, 


C'EST PAT 
HIBULAIRE / 


DE PAT HIBULAIRE / JUS DE FRUITS 
CHAMPAGNE, 


MESSIEURS ? 


HÉ, MICKEY, TU TE SOUVIENS DE 
FOIS OÙ JE T'AVAIS ATTACHÉ SUR 
à MON BATEAU, LE BETS?. 
ET DE LA FAÇON DONT 
JE T'AI FAIT FAIRE 


À COUPS DE 
MARTINET ? 


OUI... D'AILLEURS, C'EST BIEN 
CETTE FOIS-LÀ QUE JE T'AI 
FAIT METTRE EN PRISON 
POUR CONTREBANDE 
APRÈS M'ÊTRE 
DÉTACHÉ, NON ? 


AU PROF QUE J'ÉTAIS 


JE NE LE FERAI PLUS. 


ALORS JE SUIS VENU DIRE 


DÉSOLÉ DE L'AVOIR HARCELÉ 
À PROPOS DE SON INVENTION. 


VOUS SAVEZ, PROF, PLUS J'Y 
RÉFLÉCHIS, PLUS JE ME DIS 
QUE VOUS AVEZ MIS LE 
DOIGT SUR 


ET À PARTIR DE MAINTENANT, JE VEUX FAIRE | 
LE BIEN... ET PENSER À DES TRUCS BEAUX. 
ET QU'ON SOIT AMIS / 
QU'EST-CE QUE TEN PENSES, 
MICKEY ? C'EST 
D'ACCORD ? 


MICKEY, JE PROPOSE DE RENTRER CHEZ 
MOI POUR PORTER UN TOAST À CETTE 
RÉDEMPTION ! J'AI UNE BOUTEILLE DE 

CHAMPAGNE UND... 


TU TE SOUVIENS 


DINGO, NON ? 


ALLEZ, À LA BONNE VOTRE / 
ET Si ÇA NE PROUVE PAS 
QUE J'AI CHANGÉ, ALORS RIEN 

NE LE FERA / 


QUI, C'EST BIEN ÇA... 
ET PLUS J'y PENSE, 
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. D'ACCORD, PROF, JE BOIRAI AVEC 
MAIS RIEN DE PLUS FORT QU'UN JUS 


D'ORANGE... QUAND JE CHANGE, r 
D ed 
" 
\É 
n:/ 


C'EST DRÔLE, DE LE VOIR 
COMME ÇA, 

PAS VRAI 

MICKEY ? 


PLUS JE ME DIS QUE... HUM... 
JE N'AI EU QUE CE QUE 
JE MÉRITAIS. 
QU'EST-CE QUE 
J'ÉTAIS MÉCHANT, 
À L'ÉPOQUE ! 


IL NY À QUE CINQUANTE 
PERSONNES AU MONDE 
QUI POURRAIENT 

LA COMPRENDRE. 
MAIS SINON, OUI, 
ILS POURRAIENT... 


— 


PROFESSEUR MIRANDUS, EST-CE 

QUE QUELQU'UN D'AUTRE POUR- 

RAIT ALIGNER LES ATOMES COMME! 
VOUS LE FAITES, 


ET SINON, MICKEY... TU PENSES 
QU'ON RENTRERA À LA MAISON, 


MAIS PROFESSEUR / QUEL RAP- 
PORT ENTRE L'HEURE ET LE FAIT 
QUE CE COFFRE 


C'EST UNE SERRURE À 
MINUTERIE... TOUS LES 
SOIRS À LA MÊME 
HEURE, IL 


VOUS SAVEZ, PROF, CE QUE VOUS 
DISIEZ HIER SOIR SUR VOTRE 
COFFRE ET SA MINUTERIE... 
C'ÉTAIT VRAIMENT TRÈ: 
INTÉRESSANT... 


TRÈS BONNE 
SERRURE, 
INVIOLABLE / 


ALORS, HUM... JE NE LE DEMANDE PAS 
POUR MOI, HEIN... J'AI CHANGÉ... 
MAIS... CETTE FORMULE, VOUS 


JE VAIS VOUS 
LE DIRE, MON 


LA PLANQUEZ OÙ, 
AU JUSTE ? 


TENEZ, JE LE REFERME... COMME ÇA / 
ET PERSONNE NE POURRA L'OUVRIR... 
PAS MÊME MOI, NEIN... 
JUSQU'À DEMAIN SOIR, QUAND LA 

MINUTERIE SE DÉCLENCHERA 


QUAND ELLE EST REFERMÉE, 
PERSONNE NE PEUT L'OUVRIR, 
PAS MÊME À LA DYNAMITE / 
MAIS À 9 HEURES, ELLE 
S'OUVRE D'ELLE-MÊME / 


J'EN CONNAIS UN SUPER 
POUR COMMENCER 
LA SOIRÉE / 
C'EST LA COURSE 
ASSISE / 


IL VA NOUS MANQUER UNE CHAISE 
POUR LE JEU. TU VEUX BIEN 


ALLER EN CHERCHER 
UNE DANS LA SALLE À 
MANGER, 


ON S'ASSOIT COMME ÇA... 

LES BRAS DERRIÈRE 
LE DOSSIER, ET LES PIEDS 
SUR LA TRAVERSE... 


BIEN / JE LA GARDE DANS 
UNE CACHETTE Si SÛRE QUE NUL 
NE LA VERRA, À MOINS QUE 
JE NE DÉCIDE UN JOUR DE LA LUI 

DONNER / 


BIEN SÛR, PROF / VOUS 
POUVEZ ME 
FAIRE CONFIANCE, 
VOUS PENSEZ / (4 


GE [RM Deer 
HF | No note mr 


7 
CE... CE N’EST RIEN / IL EST JUSTE 9 HEURES / 
C’EST TOUT / 
N'Y PENSEZ 


NOM D'UN CHIEN / 
QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? 


A DOIT VALOIR BONBON 
CE QUIL Y À DEDANS... 
C'EST QUOI ? DE L'OSEILLE ? 


JUSTE... ENFIN... 
MES RECETTES PRÉFÉRÉES, 
VOILA TOUT / 


NON, NON, NON / PAS DE 
L'ARGENT / CE N'EST RIEN / 


pe x 
: 
Daur Dienev+ 
MAIS OUBLIONS CE COFFRE. APRÈS UN TEL DINER, 


ON NE DEVRAIT PAS 
PARLER AFFAIRES / 


EN PLUS, JE N'EN CONNAIS AUCUN 
À PART LE MORPION. ET J'AI MÊME 


C'EST BIEN VRAI, PROF / PAS TANT D'ENTRAINEMENT... 


Si ON FAISAIT DES JEUX, 


ALIOTP BOF, QUI PEUT 


VOULOIR JOUER 
À DES 


JE ME SENS REDEVENU COMME UN PETIT 
RP ENFANT INNOCENT / J'IMAGINE QUE C'EST 
y LE FAIT DE M'ÊTRE 
é 


J'AI DU MAL AVEC L'IDÉE DE PAT 
JOUANT À DES JEUX D'ENFANTS... 
MAIS AUTANT NE PAS 
LE CONTRARIER / 
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T'EN FAIS PAS, MICKEY / ON VIENT DE 
DÉCIDER DE JOUER À AUTRE 
7}\ CHOSE, FINALEMENT... 
TU VAS 
ADORER ! 


T'EN FAIS PAS, MICKEY / 
C'EST UN NOUVEAU JEU, 
TENDS LES MAINS, 
ET NE 
REGARDE (Sÿ 


! FAN 
Æ 


TU CROYAIS VRAIMENT 
QUE JE M'ÉTAIS RANGÉ ? 


PARFAIT / DÈS QUE 
JE T'AURAI ATTACHÉ, 


CE SERA PARTI / ( È 
OUI... MAIS À 


DE QUEL JEU 
S'AGIT-IL ? 


C'EST UN JEU QUE J'AI INVENTÉ... 
RSA S'APPELLE & MAIN BASSE SÛR 
LA FORMULE », HA HA HA / 


TIENS, TU TE RÉVEILLES, TOI ? ALLEZ, METS 
LES MAINS DANS LE DOS... 


HEIN... eus. 
D'ACCORD... /= 
— <° 


7 HEURES... ENCORE DEUX 
HEURES ET LE COFFRE 
S'OUVRIRA. ET ALORS, 

JE PARTIRAI AVEC LA 
FORMULE / 


CONTINUE À DIRE DES TRUCS 
COMME GA, ET VIVANT, 

TU NE LE RESTERAS 

PAS LONGTEMPS /_f 


TU NE T'EN TIRERAS PAS COMME 
ÇA, PAT / MOI 

VIVANT, JAMAIS 

TU N'AURAS 

LA FORMULE / 


VOYONS S| TU 
FERAS ENCORE 
LE MALIN APRÈS 


CEST ENCORE UN JEU QUE J'AI INVENTI 
SA S'APPELLE 
«TU LA BOUCLES ». 


C’EST VRAI, QUOI, QUELLE 
CHANCE / C'EST PAS TOUT LE MONDE 
QUI À UN FAUTEUIL D'ORCHESTRE, 
POUR UN BRAQUAGE À 
UN MILLIARD / 


JE VOUDRAIS PAS QUE VOUS LOUPIEZ 
LE SPECTACLE, ALORS JE VAIS VOUS 
INSTALLER AUX PREMIÈRES LOGES, TIENS / 


MAIS PENDANT QU'ON ATTEND L'OUVERTURE, 
SI NOUS LEVIONS NOS 
VERRES À CE VOL 
MAGISTRAL ? 


BON, EN ATTENDANT QUE ÇA OUVRE, 

JE VAIS FAIRE UN TOUR. PEUT-ÊTRE QUE 
JE TROUVERAI AUTRE CHOSE 

QUI ME PLAISE, AU PASSAGE... 


ALLEZ... À LA PLUS BELLE 
ESCROQUERIE JAMAIS 
MONTÉE... ET À SON 

INVENTEUR, 
PAT HIBULAIRE / 


ALLEZ, PROF / 
VOUS DEVRIEZ VOUS 
RINCER AUSSI / 
C'EST VOTRE 
CHAMPAGNE, 

APRÈS TOUT / 


MERCI, MESSIEURS... 
N'APPLAUDISSEZ PAS 
TOUS À LA FOIS / 


C'EST ÇA, MON GRAND DÉFAUT / 
JE PENSE TOUJOURS AUX AUTRES / 
C'EST PARCE QUE JE SUIS 
DEVENU GENTIL, 


ALLEZ, NE MÉGOTONS PAS / QUAND 
Y EN À PLUS, y EN À ENCORE / 


QUINZE MARINS SUR LE BAHUT DU BORD 


MAIS VOUS EN FAITES PAS 
POUR MOI, JE REVIENS / ALORS 
ATTENDEZ-MOI BIEN SAGEMENT, 

HEIN ? HÉ HÉ HÉ / 


YOP LA HO UNE BOUTEILLE DE RHUM À 
JUBOIRE ET LE DIABLE AVAIT RÉGLÉ À 


LEUR SORT 
YOP LA HO 
UNE BOUTEILLE 
Ÿ DE RHUM / 


: DaDisnee 
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FORMIDABLE / 
QUE SE PASSE-T-IL Si ON 
NE LA RECHARGE 
PAS ? 


BON SANG, PROFESSEUR... 
QUAND LE COFFRE 


EXACTEMENT / LE MONDE EST EN 
SÉCURITÉ ! JE N'AI PAS PRIS DE 
RISQUES / J'AI RÉGLE MA MACHINERIE| 
POUR QU'ELLE AIT BESOIN DU PLEIN 


w NE VOUS EN FAITES 
PAS, MON GARÇON. 
C'EST RÉGLÉ. ___ 
RE 


S'OUVRIRA, À 9 


HEURES, PAT S'EMPARERA 


DE PRODUITS CHIMIQUES 


ET BIEN À 
8 H 30 EXACTEMENT, TOUT 
S'ARRÊTERA / TOUTE MA 
PROPRIÉTÉ TOMBERA VERS 
LA TERRE, DÉTRUISANT TOUT 
CE QU'ELLE CONTIENT. 


QU'IL N°Y À PAS LIEU DE 
S'INQUIÉTER / 


+, 


ATTENDEZ... ON VA 
TOMBER À 
8h30? 


MAIS POURQUOI RESTER ICI À 
ATTENDRE ? ON POURRAIT ESSAYER 
DE FAIRE QUELQUE 
CHOSE, AU MOINS / 


MAIS EN FAIT, JE NE VOUS DIRAI PAS 
QUELS PRODUITS CHIMIQUES INJECTER 
DANS MA MACHINE... 'H 


BON... POUR RECHARGER MA MACHINE, 
IL FAUT POUSSER LE LEVIER S EN AVANT... 
TIRER LA MANETTE K... ET OUVRIR 
LA VANNE Q. C'EST TRÈS 

SIMPLE / 


SUPER / 
C'EST TOUT ? 


PARFAITEMENT, JA / 
ET VOTRE AMI PAT N'AURA 
JAMAIS LA FORMULE / 


MAIS... ON NE PEUT RIEN 
FAIRE POUR 
EMPÊCHER 
ÇA? 
PAS EN 
RESTANT ICI. 
IL FAUDRAIT ALLER 
DANS MON LABORATOIRE... 
UND DA IST IMPOSSIBLE / 


DITES-MOI COMMENT ON FAIT 
LE PLEIN DE VOTRE MACHINE / 
SI JE DOIS MOURIR, 
AUTANT QUE CE SOIT 
EN ESSAYANT / 


JA / BIEN SÛR ! 
MAIS LA FORMULE 
SERA DÉTRUITE ET 
PERSONNE NE 
POURRA EN FAIRE 
MAUVAIS 


VA TOUS 
MOURIR / 


JA... MAIS COMMENT ATTEINDRE MON 
LABORATOIRE ? 


PAT NOUS À CAPTURÉS EN NOUS 
FAISANT NOUS ASSEOIR... SOUS 
PRÉTEXTE D'UNE COURSE ASSISE, 
COMME IL L'APPELAIT... 


COMMENT VOULEZ-VOUS 


Si NOUS SURVIVONS, PAT 
HIBULAIRE SURVIVRA AUSSI. 
ET IL S’'EMPARERA DE MA 
FORMULE / MIEUX VAUT 
MOURIR TOUS ENSEMBLE / 


COMBATTRE AVEC LES 
MAINS ATTACHÉES ? 
JE VOUS LAISSE 
ESSAYER À 
UNE SEULE 


FORMIDABLE / 
LAQUELLE ? 


CONDITION / 


OUI, C'EST TOUT / MAIS N'OUBLIEZ PAS, 
NE TOUCHEZ PAS À MON ÉQUIPEMENT 


TANT QUE PAT NE SERA PAS HORS 
DE COMBAT / 
C'EST PROMIS ? 


OUI, 
PUISQU'IL 


C'EST FICHU... JE NE VAIS PAS 
POUVOIR DESCENDRE L'ESCALIER 
} ATTACHÉ À CETTE CHAISE... 


CRÉNOM ! 
CETTE PORTE DONNE 
SUR LA TERRASSE / 

JE ME DEMANDE... 
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C'EST UNE BELLE FAÇON DE MOURIR, NEIN ? 
NOUS DEVRIONS TOUS EN ÊTRE TRÈS 
— | 


HEUREUX / 


ET BIEN S'IL PEUT SE DÉPLACER 
SANS SE LEVER, ALORS 
MOI AUSSI À 


FICHTRE / 
COMME VOUS 


PROMETTEZ-MOI DE NE PAS FAIRE 
LE PLEIN TANT QUE VOUS 
N'AUREZ PAS VAINCU 
ET MAÎTRISÉ PAT 

HIBULAIRE / 


TOUT CE QU'IL ME RESTE À FAIRE, 
C'EST DESCENDRE, ASSOMMER 
PAT, FILER AU LABO ET OUVRIR 


Si TU AS LE TEMPS, TU PEUX 
ME TROUVER UN SANDWICH, 
AUSSI ? 


D LES VANNES... ET TOUT 
ÇA, AVANT 8 H 30, 
ATTACHÉ À UNE 


JE SAIS QUE JE VAIS MOURIR 
SI JE NE FAIS RIEN.. ET Si JE 
TENTE LE COUP, JE VAIS 
PROBABLEMENT 
ME TUER... 


J'AI FAIM ! 


C'EST BIEN CE QUE 
JE PENSAIS... JE VAIS 
PROBABLEMENT 
ME TUER... 


YOUPI / 8 HEURES DÉJA / \ 


DANS UNE HEURE, LE COFFRE DU 


Sl, DANS 
UNE DEMI-HEURE, 
MICKEY N’A PAS 
RECHARGÉ LA 
MACHINE DU 
PROFESSEUR 
MIRANDUS, SA 
PROPRIÉTÉ VOLANTE 
TOMBERA. 


MAIS MICKEY 
A PROMIS DE 
S'OCCUPER DE PAT 
HIBULAIRE AVANT 
MÊME DE TOUCHER À 
SON ÉQUIPEMENT / 


VIEUX SERA OUVERT 
ET JE SERAI 
MILLIARDAIRE / 

PAT HIBULAIRE, D Si J'ARRIVE À FAIRE 

» VOLEUR TOMBER LA CHAISE 

EL, ATOMIQUE ! PIEDS VERS LE BAS, 

ELLE VA PEUT-ÊTRE 

CASSER... ET ALORS 

JE SERAI LIBRE... 


SOUS LE FIRMAMENT 
SANS NUAGE, SUR LES à 
OCÉANS ENDORMIS... 


+ + 


Si J'ATTENDS, JE SUIS MORT. 

Si JE RENTRE, JE SUIS MOR' 

ET Si JE SAUTE, JE SUIS MOR' 
SAUF Sl... SAUF SL 


NOUS SOMMES PARTIS 
LE CŒUR GROS. 
SEIGNEUR GARDE- À # 
NOUS DU MUrRAES. 
PRENDS PITII re 
d'oe TES MATELOTS” +0 
SUR NOUS LA NUIT 
POSE SES VOILES. 
ET L'ONDE MURMURE 
TOUT BAS. LE REGARD y 
TREMBLANT E 
DES. 


BON SANG... 
IL DONNE MAL À 
CE CHAMPAGNE / 


CRÉNOM 
IL VA 
TOMBER !/ 


NOUS 
VOGUONS VERS 
QUELQUES + 
RVAGES. © 


ET Si JE RATE... DE TOUTE FAÇON 
ON VA TOUS MOURIR À 8 H 30, 


UNE CHANCE SUR 
UN MILLION / 


OH... C'ÉTAIT TOI ? 
JE VAIS T'APPRENDRE, 
TIENS / 


FLÔTE / VOILÀ PAT / 
JE NE PEUX MÊME PAS 
TENTER LE COUP / 


IL VA ME VOI SRE 
= | 


VERS L'HORIZON BLEU %Ù 
QUI S'ENFUIT... NOUS 
AVONS QUITTÉ NOS 
VILLAGES... 


gas + 


ME LAISSE PAS TOMBER, 

MICKEY / RATTRAPE-MOI / 
JE SERAI GENTIL / 
JE NE FERAI PLUS 
JAMAIS DE MAL, 

C'EST PROMIS / 


AH, MICKEY... 
JE TE DOIS LA VIE / 
ET JE PAYE TOUJOURS 
MES DETTES / 


ET TIENS, TANT QU'ON Y EST, 
IL Y À UN AÛTRE TRUC QUE JE TE 


C'EST BIEN TOI, TIENS / ESSAYER DE 4 
GAGNER MA SYMPATHIE EN ME SAUVANT 


ADIEU, MICKEY... T'EN FAIS PAS, 
LA VIE / MAIS C'EST MAL ME KZ LE SOL N’EST QU'À TROIS 
CONNAÎTRE / F JE PEUX TE KILOMÈTRES / 
/ DIRE QUE ÇA NE 
MARCHE PAS DU 


ADIEU, PETIT RAT / J'IMAGINE QUE 
GA TOMBE MAL POUR TOI / 


Si J'ÉTAIS PAS SI CONTENT D'ÊTRE 
DÉBARRASSÉ DE LUI, ÇA ME 
FERAIT PRESQUE DE LA 


OH, C'EST TROP 3 
AFFREUX / JE N'OSE L 
PAS HAE CD NX 


NE SORS PAS TOUT EXCSRENEE nr = ALORS J'EN AI PAS = 
mn DE SUITE TON PO à ENCORE FINI FE DÉSOSER 
K MOUCHOIR / n ; #1 
7 P2R 2 L / LL — < 
i 


€ ‘i ET JE NE RISQUE PAS DE TE LÂCHER, 
JE TE TIENS, SALE P - ; + TANT QUE TU... 
PETITE VERMINE / Ô 


b TANTQUE 
IL QUOI PAT? 
4 
rs 


7 


ALLEZ VIENS, GROS TAS / PLUS QUE CINQ MINUTES ET 
ARRÊTE DE PLEURER ET MES MACHINES SERONT À SEC. 
VIENS TE BATTRE COMME UND CE SERA LA CHUTE 


ALLEZ VIENS, ESPÈCE DE GROS JE VAIS TE MASSACRER, = 
HIPPOPOTAME, QUE JE PUISSE $ LA SOURIS, L - PAS ÉTONNANT 
T'EN COLLER UN AUTRE / $ S TU VAS VOIR ! J ROUE 
4 TOUT CE GRAS... 
ALLEZ, LÈVE-TOI 
ET BATS-TOI / 
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JE DOIS L'ATTIRER DANS = : 
. 1 ALLEZ, BOUGE TA GRAISSE | CRÉNOM... IL EST 
np LE LABORATOIRE / C'EST ET VIENS TE BATTRE / ! 


NOTRE SEULE CHANCE / VE: 
IL N°Y À PLUS UNE MINUTE CLIS ex 
Céder M'ATTRAPER, 
É l BIEN SOR / 


TELLEMENT FURIEUX QU 
NE PENSE PLUS DROIT... 
ET QUAND ON ARRÊTE 


Ë 1Dk 4 
BON, ÇA RÈGLE DÉJA [S l QUEL À HA 


CE PROBLÈME-LÀ / { ge rw | 7 
MAIS L'HEURE TOURNE... Ée Re 

IL N'Y À PLUS DE ï d ATTACHÉ QUAND 
TEMPS À PERDRE / | | JE LE POUVAIS ? 

VOYONS... ÇA C'EST LA VANNE 

QUI LIBÈRE LES ATOMES... 
ET... ET C'EST PAR LA QU'ON 
INJECTE LES PRODUITS 
CHIMIQUES... 


SI JE PEUX TROUVER 
UN MOYEN DE PROJETER 
LES ATOMES... 


CRÉNOM / 


ET LES ATOMES 
PERDENT LEUR 
Rs ALIGNEMENT / 


QU'EST-CE QU'IL AVAIT VOYONS... LE LEVIER S EN 17 NOUS TOMBONS / F Er PJ 3 
DIT DE FAIRE, ? LE LEVIER K EN DAS ADIEU, JAM 
: ARRIÈRE... => MON AMI... 
| : ET OUVRIR INTÉRESSANTE 
LA VANNE @... L é 


ÇA NE DEVRAIT PLUS ÊTRE LONG... QUE S'EST-IL PASSÉ ? OÙ ALORS 
MA FORMULE NE TOMBERA PAS CE N’EST PAS NORMAL / MA " 
ENTRE DE MAUVAISES MAINS, MACHINE S'EST lo RAD CHET HOREBERT 
MAIS ON NE LE JE NE COMPRENDS PAS / 
REMISE EN ROUTE / C'EST IMPOSSIBLE / 
QUELQU'UN $ 
L'A RECHAR- 


VOUS ÊTES REVENU / JE N'EN re A ñ GUT / GUT / DÉTACHEZ-MOI, MON AMI / 
CROIS PAS MES YEUX / NON, JUSTE VOUS AVEZ RECHARGE ut: HE gi VOUS MÉRITEZ [TE 
BEAUCOUP MES MACHINES ? 2 rs 1 


DE TRAVAIL / 
OH OUI / IL SE DÉBAT PRÈS DU 
PLAFOND, AU-DESSUS D'UNE PILE 
DE VOS ATOMES... 
ET IL À MAL 
OUI, TOUT EST RÉPARÉ, = k PARTOUT, 
COMME VOUS æ L JE CROIS / 
L'AVIEZ DIT / 


PAT M'A DIT DE LES GARDER DANS 


LE DOS, ALORS C’EST 
CE QUE J'AI FAIT / 


Sl PAT EST CAPTURÉ, ALORS TOUT 
EST BIEN QUI FINIT BEAU A 
BIEN / TRAVAIL / \. 


AMENEZ-MOI À PAT HIBULAIR! ET JE SUIS RAVI QUE VOUS L'AYEZ … \S NEIN, NEIN / RIEN DE TEL / 
IL QUITTERA LES 
MAIS APRÈS, S'IL N'ATTEINT 


PAS BEAUCOUP 


JE VEUX LE METTRE DEHORS / 
JE CROIS QUE JE nu 
CE GARÇON. 


NE FAITES PAS 
ÇA, PROF ! 
J'ABANDONNE / 
JE ME RENDS / 
JE M'EN VAIS / 


JA, TU T'EN VAS. 
UND TOUT DE 


| CAPTURÉ GRÂCE À LA SCIENCE / 


JE N'AIME NI LA VIOLENCE, 
NI LES BAGARRES / 


[ 
MOLENCE PAS LE SOL DANS DE 
JE VAIS BONNES CONDITIONS, 
LE LAISSER CE N’EST PLUS MON 
DÉCOLLER. PROBLÈME / 


GA N'A RIEN 5 
GANT / 
Fu est iN CETRE 
PROJECTEUR PRATIQUE: 
ATOMIQUE D'AILLEURS / 


AVEZ-VOUS 
UN PARACHUTE ? 


VOUS AVEZ TENTÉ 
DE NOUS TUER ET 


OUAIS, 
POURQUOI ? 


DAS IST GUT / 
METTEZ-LE, 


T'AS RAISON, PROF ! rl F VOUS EN 

COMME ÇA ON EST : AUREZ 
QUITTES / RESTONS- BESOIN ! 
EN LA, D'ACCORD ? 


J'ARRIVE PAS À CROIRE QUE LE PROF 
ME LAISSE M'EN TIRER COMME ÇA... 
JE SUIS PLUS CONVAINQUANT 

QUE JE NE L'AURAIS 


CAPITAINE FENDLAR? J'AI UNE ANNONCE À FAIRE À 
ICI LE PROFESSEUR MIRANDUS / PROPOS DE MA FORMULE / 
JA / VOULEZ-VOUS BIEN VENIR JA ! GUT / 
SUR MON ÎLE CE SOIR ? JE VOUS ATTENDS, 
C'EST TRÈS 


UNE PETITE MINUTE / 
JE DOIS D'ABORD 
PASSER UN APPEL 

SUR MON TÉLÉPHONE 

À ONDES COURTES... 


PAT HIBULAIRE NE NOUS ENNUIERA ET SINON, 
PLUS / S/IL N'OUVRE PROFESSEUR... 
PAS SON PARACHUTE, CETTE FORMULE ? 


CE SERA SA FAUTE... IL EST BIENTÔT 
PAS LA 9 HEURES ET 


MIENNE. LE COFFRE VA 


VOUS DEVEZ ÊTRE TRÈS FIER DE MICKEY, IL EST PRESQUE 9 HEURES, ET MON 
CAPITAINE / UND J'AI DE BONNES COFFRE VA BIENTÔT S'OUVRIR, 
NOUVELLES POUR LUI, QUE VOUS NOUS RÉVÉLANT 

DEVEZ ENTENDRE MON SECRET / 


NE VOUS EN FAITES 
CAPITAINE PAS, L'AFFAIRE EST 
FENDLAIR / 
TOUT BAIGNE / 


JE DONNERAI TOUT, Ÿ COMPRIS MA VIE, 


OUI, NOUS VOUS GARANTISSONS 
: QU'ELLE NE NOUS 
ÉCHAPPERA PAS / 


CETTE FORMULE POURRAIT 
RÉVOLUTIONNER LE MONDE ET 
RENDRE SES HABITANTS HEUREUX / 
MAIS ELLE POURRAIT AUSSI 

TOUT DÉTRUIRE / 


VOUS ÊTES UN BON GARÇON, 
VOUS AVEZ TRAVAILLÉ 

2 DUR ET VOUS 

ÊTES HONNÊTE. 

JE VOUS DoIS 


TOUS DEVIENDRAIENT LES ESCLAVES 
DE CEUX QUI LA CONTRÔLERAIENT... 
C'EST POURQUOI JE DOIS 
ÊTRE PRUDENT / 


MAIS VOUS COMPRENDREZ 
PEUT-ÊTRE QUAND 
JE VOUS DIRAI... 


POUR ÉPARGNER UN TEL DÉSASTRE 


AUX GENS / 


NE VOUS EN. 


+ QUE VOUS N’AUREZ 


PAS MA 
FORMULE / 


COMMENT ? NOUS N’AURONS 
PAS LA FORMULE ? 


LE MONDE N’EST PAS PRÊT 
POUR UNE TELLE INVENTION. 
ELLE N'APPORTERAIT QUE 
DES LARMES, DES BATAILLES ET 
DES TUERIES. 


IL N°Y AURA PAS QUE PAT À VOULOIR 
LA PRENDRE, MAIS DES NATIONS 


ENTIÈRES / DES ARMÉES 
D'HOMMES PRÊTS 


LE SEUL MOYEN QUE VOUS 
AURIEZ DE LA DÉFENDRE 


MAIS... PROFESSEUR 
MIRANDUS, QU'ALLEZ-VOUS 


FAIRE DE CETTE 
FORMULE, 


DOCTEUR... 
VOUS ÊTES SÉRIEUX ? 
VOUS COMPTEZ 
VRAIMENT QUITTER 
LA TERRE ? 


À MOURIR POUR 


NE VOUS EN 
FAITES PAS, MES 


C'EST POURQUOI 
AMIS. PERSONNE 


J'AI FAIT VENIR 


SERAIT DE L'UTILISER 
CONTRE EUX. CE SERAIT 


EIN MASSACRE / 
ELLE / 


NON, MON AMI. JE CROIS 
QU'IL VAUT MIEUX QUE 
JE LA GARDE 

MOI-MÊME. 


DER CAPITAINE. 
POUR QU'IL 
PUISSE VOIR 
LUI AUSSI 
CE QUE 
JE VAIS 
FAIRE. 


N'ENTENDRA PLUS 
PARLER NI DE CETTE 
FORMULE NI DE MOI. 


JA ! DÈS QUE 


VOUS SEREZ 
PARTIS / 


JE SUIS DÉSOLÉ, 
CAPITAINE... J'IMAGINE 
QUE VOUS NE 
M'ENVERREZ 
PLUS EN MISSION 
APRÈS UN TEL 

ÉCHEC DE 
MA PART ! 


MAIS... 


J'Y Al PENSÉ, ET 
CAPITAINE, 


UNE INVENTION COMME LA MIENNE. 


CE MONDE NE MÉRITE PAS 


ALORS JE L'EMMÈNE 
AILLEURS / 


JE VAIS EMMENER MON ÎLE VOLANTE, 
MON LABORATOIRE 


ET MA FORMULE 
PLUS HAUT / 
SUR UNE AUTRE 
PLANÈTE / 


ADIEU, PROFESSEUR / ET BONNE 


FAITES UN COUCOU 
À VÉNUS 
QUAND VOUS 


PASSEREZ 
DEVANT / 


JE SUIS NAVRÉ DE NE PAS 
POUVOIR VOUS LAISSER 
MA FORMULE, MAIS ELLE 


CHANCE / 


SUR L'AILE, NOUS 
POURRONS 
LE VOIR S'EN 


UN ÉCHEC ? C'EST L'ACTION 
LA PLUS FORMIDABLE QUE 
TU AIES ACCOMPLI 
DE TOUTE TA VIE / 


COMMENT 

ÇA ? VOUS 
NE VOULIEZ 
PAS CETTE 
FORMULE ? 


NE POURRAIT CAUSER 
QUE DES ENNUIS. 


SI, AU DÉPART... MAIS PLUS 


CETTE HISTOIRE 
N'ÉTAIT QU'UN 
RÊVE, JE SERAIS 
ÉPATÉ ! 


MAINTENANT. LE PROFESSEUR A 
RAISON / PERSONNE 
NE DOIT L'AVOIR. 


C'EST BIEN CE 


QUE DIRONT QUI M'INQUIÈTE. 


LES GENS 
QUAND 
ON LEUR 

RACONTERA 
TOUT ÇA ? 


L'ILE DU PROFESSEUR 


MIRANDUS, SUSPENDUE 
EN PLEIN CIEL PAR LES ATOMES, 


PERSONNE NY CROIRA / 

LES GENS NOUS PRENDRONT POUR 
DES FOUS, ET COMMENT 

LEUR EN VOULOIR ? 


VOUS AVEZ RAISON... 
MÊME DINGO 
NY CROIT PAS, 


IL Y ÉTAIT / 

IL CROIT QUE 
C'ÉTAIT 

UN RÊVE / 
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L'EMMENER SUR UNE AUTRE 
PLANÈTE ÉTAIT LA SEULE 
SOLUTION. TOUTES 
LES AUTRES AURAIENT 

VIRÉ AU DÉSASTRE / 


C'EST DRÔLE, HEIN ? 
L'AVENTURE LA PLUS 
INCROYABLE DE TOUTE 
L'HISTOIRE... ET ON NE 
POURRA EN PARLER 
À PERSONNE / 


ALORS FÉLICITATIONS, 


MICKEY. 


JE SUIS FIER 


DE TOI / 


NOM D'UN 
CHIEN / ET 
DIRE QUE JE 
CROYAIS AVOIR 
ÉCHOUÉ 


ALORS AUTANT NOUS 
SERRER LA MAIN ET 
OUBLIER TOUT ÇA, 


MICKEY 
suu la piste 


(In Search of Jungle Feasure)) 


MICKEY 
sut La piste 


(In Search of Jungle Fueasure ) 


BANDES QUOTIDIENNES 
du 5 avril au 7 août 1937 
(code Inducks : YM 033) 
SYNOPSIS ET CRAYONNÉ 
Floyd Gottfredson 
SCÉNARIO 

Tèd Osborne 

ENCRAGE 

Tèd Thwaites 


Troisième apparition du capitaine Rademer 
(Captain Churchmouse). 


PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 


e Mickey l'Africain (Hachette, 1939) 

e La Fabuleuse Histoire de Mickey 

(Le Livre de Paris, 1973, rééd. 1978, 1980) 

e Mickey sur la piste du gorille 

(coll. L'Âge d'or de Mickey, Hachette, 1988) 
e Les Trésors du Journal de Mickey n°2 
(Hachette, 2006) 


RÉÉDITIONS AUX ÉTATS-UNIS 


e Walt Disneys Comics 
and Stories n°4 & 5 (1941) 
e The Better Little Book n°1401 (1941) 


PREMIÈRE PUBLICATION CONNUE 
HORS É..U. 


e Helsingin Sanomat (Finlande, 28 juin 1937) 


Loomba, par 
Walt Disney's Comics and Stories n° 316 de 1967 
avec Bombo (Spooks),Tom Pouce (Idgit the 
Midget) et Mâchefer (Dan McBoo). 


La couverture originale de l'album Mickey 
l'Africain de 1939, première publication en 
France de « Mickey sur la piste du gorille ». 


Illustration de couverture inspirée de « Mickey sur 
la piste du gorille » dessinée spécialement en 1998 
par Romano Scarpa, pour l'ouvrage 11 Grande 
Floyd Gottfredson — Una Vita Con Topolino. 


Une bande 
de « Mickey 
et le trésor » 

(1932), 

de Floyd Gott- 
fredson, qui a 
inspiré « Sur la 
piste du gorille ». 


our «Mickey sur la piste du gorille», 

F@) Gottfredson sest inspiré d'un court-mé- 

trage d'animation jamais réalisé, Jungle 

Mickey, sur lequel le studio Disney 

travailla au printemps 1937 Dans le script du dessin 

animé, Mickey est photographe reporter engagé 

dans un périlleux reportage au cœur de la jungle 

africaine et aux prises avec une tribu indigène. 

Quelques croquis d'Erdman Penner montrent 
qu'un énorme gorille est également présent. 


En réalité, on peut considérer « Mickey sur la piste 
du gorille » comme une version améliorée de « Mic- 
key et le trésor» (Mickey Mouse Sails for Treasure 
Island, 1932), dont sont reprises certaines scènes. 
Les deux histoires débutent de la même façon, 
le capitaine Rademer (Captain Churchmouse), 
accueilli chez Mickey et Minnie, leur propose de 
l'aider à récupérer un fabuleux trésor caché au 
cœur de l'Afrique. Les adversaires de Mickey sont 
Pat Hibulaire, encore meurtri par l'épisode de 
«Lile volante», et Latrique (Eli Squinch), déjà son 
complice par le passé, qui prend la place du rôle 
joué par Chicaneau (Sylvester Shyster) dans «Mic- 
key et le trésor». Là encore, les deux malfrats vont 
se déguiser pour tromper Mickey. Durant le trajet 
en bateau en direction de Mombassa, ils se font 
passer pour des femmes, les sœurs Mudford (lit- 
téralement « fort de boue »). Arrivés à Mombassa, 
Mickey et ses amis sont accueillis par le contact du 
capitaine Rademer, Mr. Timmins, qui dans la ver- 
sion originale est britannique. À Nairobi, Mickey re- 
trouve Bombo le Gorille, lui aussi repris du casting 
de «Mickey et le trésor». Une fois dans la jungle, 
Pat Hibulaire et Latrique mettent en fuite les por- 
teurs qui accompagnent Mickey, en se faisant pas- 
ser pour les « dieux de la jungle » et épouvantent 


le guide noir Abdomah (d'abdomen, cest-à-dire le 
« ventre »). Les porteurs, mélangeant dialecte 
africain et anglais américain, crient entre autres 
« N'Govwa ! Tüi ! Kiboko ! Fisi ! Scrambola ! », scram 
signifiant justement prendre ses jambes à son coup. 


Dans la bande du 4 juillet 1937 on aperçoit Latrique 
et Pat Hibulaire pénétrer dans la jungle après avoir 
échappé aux cannibales. Les deux filles du chef de 
la tribu ont imploré leur père d'épargner les deux 
bandits pour en faire leurs époux, comme la prin- 
cesse indienne Pocahontas a, selon la légende, 
demandé par amour de sauver la vie du capitaine 
John Smith en Virginie, en 1607 Cest la dernière 
apparition de Latrique dans les bandes de Floyd 
Gottfredson. 


Dans la réimpression en petit format Better Little 
Book n° MOI, intitulée Mickey Mouse in the Treasure 
Hunt et éditée par Whitman, des vignettes reprises 
des bandes apparaissent privées de bulles, avec 
en légende un texte narratif. Le même format est 
adopté dans la première édition française, « Mickey 
l'Africain », publiée en 1939. 


Une version remaniée paraît aux États-Unis, divi- 
sée en quatre épisodes et intitulée Mickey Mouse 
- The Treasure of Oomba Loomba. L'histoire est pu- 
bliée dans Walt Disneys Comics and Stories n° 313- 
316 entre octobre 1966 et janvier 1967 (en France, 
«Le Trésor de Badabang» dans Le Journal de Mic- 
key n°832), et dessinée par Paul Murry. L'intrigue 
est très semblable à loriginal, mais le capitaine 
Rademer (Captain Churchmouse) accompagne 
Mickey en Afrique tandis que Mâächefer (Dange- 
rous Dan McBoo) et Tom Pouce (Idgit the Midget) 
remplacent Pat Hibulaire et Latrique. 


_ 


PFOUU, ÇA FAIT DU BIEN 
DE RENTRER CHEZ SOI. 
» J'AI L'IMPRESSION D'ÊTRE 
PARTI UN AN / 


ET J'AI BESOIN 
DE SOMMEIL. JE 
RESTERAIS BIEN 

AU LIT TOUTE UNE 
SEMAINE / 


NON, MINNIE, C'EST TROP 
IMPORTANT ! JE VAIS 
L'ATTENDRE QUAND MÊME... 
IL FAUT BIEN QUIL 
RENTRE À UN 
MOMENT OÙ UN 

AUTRE 


TE 
LIEC) 
NO GER 

9 
dr 

JPA 


2 
eo 
SEX 


| 


ON... EST-CE QUE ÇA TE DIRAIT DE 


ON NE PEUT PAS SE 


L— 
TE SOUVIENS DE CET ÉNORME 


CRÉNOM, ÇA FAIT 
PLAISIR DE VOUS 
REVOIR, CAPITAINE / 
JE NE VOUS 
ATTENDAIS PAS 
DE SITOT / 


PERMETTRE 


| CAPITAINE, VOUS DEVRIEZ AVOIR 


HONTE D'EMBARQUER 


f 


MICKEY DANS UNE TELLE 
AVENTURE AUX 
CÔTÉS D'UN 

GORILLE / 


MA CHÈRE. C'EST 
UN SINGE 
MIGRATEUR / } 


TRAÎNER... 


MINNIE VOULAIT ÊTRE MISE 
AU COURANT AUSSI, ALORS 
JE LUI AI DIT DE VENIR 
AVEC MOI ! 


DE 


MAIS BOMBO 
N’EST PAS QU'UN 
SIMPLE GORILLE, 


JE ME FICHE DE CE 
QU'IL EST / MICKEY 
N'IRA PAS / 
Si VOUS 


Le 
= 
BOMBO ? 


GORILLE QUE TU AVAIS EMMENÉ 


QUAND TU MAS TROUVÉ 
SUR CETTE ÎLE 
|__ DÉSERTE, JADIS ? 


BIEN SÛR 
QUE JE MEN 
SOUVIENS / 


> 


__ PARTICIPER À UNE CHASSE AU 


VRAIMENT ? 
YOUPIIII / 


! COMME 


GUDE? y 
ze | 


TRÉSOR EN AFRIQUE, 
"A ( AVEC BOMBO 


UN SINGE MIGRATEUR, COMME 


UN SAUMON OU UN PIGEON 
VOYAGEUR / OÙ QUIL 
SOIT, IL PEUT TOUJOURS 
RETROUVER SON 
CHEMIN POUR 
RENTRER CHEZ 

LUI / 


à 


EN ET CHEZ BOMBO, AU FIN FOND DE LA | 
JUNGLE, IL Y A UN TRÉSOR ENFOUI, 


QUI VAUT D! 


ES MILLIONS 


ET DES = 
MILLIONS / 


VOICI L'HISTOIRE. IL Y À BIEN DES 
ANNÉES, LE CAPITAINE BUZAR TRAVERSAIT 
L'AFRIQUE, CHARGÉ D'OR, D'ARGENT, _) À] 
D'IVOIRE ET DE PIERRES _/ 
LL PRÉCIEUSES... 


S 
SON CONVOI FUT ATTAQUÉ PAR DES 
INDIGÈNES, ET COMPLÈTEMENT 
EXTERMINÉ. LE CAPITAINE 
FUT LE SEUL À 
— S'EN SORTIR... 
ET C'EST DANS CE 
GENRE D'ENDROIT 


QUE VOUS VOULEZ 
= 


MICKEY, TU NE PEUX PAS FAIRE ÇA / JE 
REFUSE QUE TU AILLES EN AFRIQUE, 
TRÉSOR OÙ PAS 


MAIS MINNIE, 
VOYONS ! 


L'AFRIQUE À BEAUCOUP 
CHANGÉ, DEPUIS LE 
TEMPS / C'EST 
BEAUCOUP MOINS 
DANGEREUX QU'À 
L'ÉPOQUE / _— 


MICKEY 
N’A PAS 
FORCÉMENT 


LES INDIGÈNES VOULAIENT 
DE LA NOURRITURE ET 
N'ONT PAS PU OUVRIR LES 
COFFRES AU TRÉSOR. 
ALORS ILS LES ONT 


LAISSÉS LA. 
ee 


LE CAPITAINE SAVAIT QU'IL 
AVAIT DE LA CHANCE DE 
S'EN ÊTRE SORTI VIVANT... 
ET QU'IL NE POURRAIT 
PORTER LE TRÉSOR 

LUI-MÊME... ALORS 
IL L'A ENTERRÉ. 


ET IL EST TOUJOURS LA, 
ATTENDANT QUE 


QUELQU'UN 
un à 
+ 


IENNE LE _< 
CHERCHER.) 


ni 


OH MISÈRE / 

PAT HIBULAIRE, 

QU'EST-CE 
QUI T'ARRIVE ? 


TORT, MAIS, 
À L'AUTRE 

BOUT DE LA 
VILLE, CHEZ 
LATRIQUE... 


LE CAPITAINE BUZAR N'AVAIT PAS DE CARTE, 
IL NE SAVAIT PAS OÙ IL ÉTAIT ET SON GUIDE 
AVAIT ÉTÉ TUÉ DANS L'EMBUSCADE / 


(APT 


CAPITAINE RADEMER, 
COMMENT RETROUVER 


C'EST LA QUIL À ÉTÉ MALIN / IL 
A CAPTURÉ UN BÉBÉ GORILLE 
MIGRATEUR DANS LA RÉGION, ET L'A 
RAMENÉ AVEC LUI / 


EXACT ! TOUT CE QUE NOUS 
AVONS À FAIRE, C'EST LACHER 
BOMBO EN AFRIQUE, ET IL 
NOUS MÈNERA DROIT AU 
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AUCUNE 


Ÿ t L IMPORTANCE / 


DONNE-MOI 
JUSTE TON 


( 


FAIRE ? f 
DE 


e 


MON AVION A EXPLOSÉ, ET 
C'EST LA FAUTE DE MICKE 
ALORS JE M'EN VAIS EXPLOSER 
CE RAT UNE BONNE 

FOIS POUR 
TOUTES / 


PAT, TU AS 
RÉFLÉCHI À CE 
QUI ARRIVERAIT 
Si TU TE FAISAIS 

PRENDRE ? 


RÉFLÉCHIR ? PAS LE 
TEMPS / JE VEUX DE 
L'ACTION ET UNE PÉTOIRE, 

JE VAIS DÉMOLIR 
MICKEY / ET TOUT DE 


Æ 


NE T'EN FAIS PAS. 

TOUT EST RÉGLÉ, 
TU PEUX PARTIR 

DÈS QUE TU LE 


ee SOUHAITES / 


MAIS, CAPITAINE, 
MONTER UNE TELLE 
EXPÉDITION, ÇA 
DOIT COÛTER UNE 
FORTUNE / 


CE SALE FOUINEUR DE MICKEY S'EST 
MÊLÉ DE MES AFFAIRES 
POUR LA DERNIÈRE 


N'EST-IL PAS 


RETOURNÉ 


ARRÊTE DE RECHIGNER 
ET DONNE TON PISTOLET, 
LATRIQUE / MICKEY 
M'A GACHÉ LA VIE 
POUR LA 
DERNIÈRE 


PAT... JE 
REFUSE DE TE 
DONNER UNE 
ARME DANS 
UN TEL 
BUT. 


IL A TELLEMENT SOUFFERT 


POUR SORTIR DE CETTE 
Nes QU'IL EST ”< 


PFF... ÇA 
EXPLIQUE BIEN 
DES CHOSES. 

De 


= 
PAS QUESTION, 


ALORS COMMENT 


PAR CONTRE, MON 
REVOLVER EST DANS LE 


TIROIR DU HAUT. ET JE NE 


REGARDE PAS. ALORS S| 
TU LE PRENDS, CE N'EST 
PAS MA FAUTE, 


QUAND 
J'AURAI FINI 
MICKEY, TU 


MAIS N'OUBLIE 
PAS DE ME LE 
RAPPORTER QUAND 


TU AURAS FINI. 
en" 


DERNIÈREMENT, 
IL A RETROUVÉ 
SES ESPRITS / 


AVEZ-VOUS 
DÉCOUVERT 
TOUT ÇA ? 


MAIS CAPITAINE, 
JE NE CONNAIS 
RIEN À 
L'AFRIQUE, MOI / 
JE NE SAURAIS 
MÊME PAS 
QUOI 


NE T'EN FAIS PAS POUR ÇA / 
JE PEUX PRÉVENIR MON AGENT 
SUR PLACE ET, À TON 
ARRIVÉE, 
L'EXPÉDITION 
À SERA PRÊTE / 


PAUVRE MICKEY... HÉ HÉ HÉ.. ET 
JE N’AI RIEN À VOIR LA-DEDANS... 
D'ACCORD, C'EST MON ARME 

QUE PAT UTILISERA, 


PFF, PAS DANGEREUX ? 
AVEC TOUS CES 
CANNIBALES, CES 
ANIMAUX, CES 
BESTIOLES ? 


MAIS, MINNIE, TU NE 
COMPRENDS DONC 
PAS ? C'EST LA 


CE NE SERA PAS 
Si DANGEREUX / 


TE TUER, ÇA ME VA BIEN, ESPÈCE DE SALE 


NON, MICKEY, JE NE VEUX PAS / 
C'EST TROP DANGEREUX ET TU 
POURRAIS TE FAIRE TUER / 


TRÈS BIEN, VA CHERCHER 
TON TRÉSOR / MAIS TU 
DEVRAS ME PROMETTRE 
UNE CHOSE... 


D us ORNE 
NON, MICKEY, ÇA N'EN VAUT PAS 


LA PEINE, C'EST TOUT / 


PETITE TRUFFE, ET CE SERA 


1 
AH, MINNIE, JE SAVAIS BIEN QUE ru VE 
TE LAISSERAIS ATTENDRIR / \ 
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NE VOUS EN FAITES PAS, MICKEY 
NE PERDRA PAS LES SIENS... _ 


S'IL EN À, IL NE 
PARTIRA PAS / dr 
de YA) 
gs 
\ 


NOM D'UNE PIPE EN BOIS / MON ARME / à 


LA POLICE POURRAIT SUIVRE LA 


PISTE DES BALLES / 


ET ME FAIRE PORTER 
À prié LE CHAPEAU / 


SI J'ARRIVE TROP TARD 
ET QUE LA POLICE 
IDENTIFIE MON ARME, 


MAIS MINNIE, ON NE PEUT PAS 
REFUSER / CE TRÉSOR VAUT AU 
MOINS DIX MILLIONS 


BIEN SÛR / JE TE 
PROMETS TOUT CE 


Gi 


> 


PAT / DIS-MOI QUE 
TU NE L'AS PAS 
= FAIT / 


\( ARRIÈRE, 
LATRIQUE, OÙ JE 
TE DESCENDS 


PAT / ARRÊTE / TU AS ENTENDU ? 
DIX MILLIONS / 


—# 


QUI, JE SAIS... BON, JE N’A ‘ 
PAS LE CHOIX, ALORS... TU 
PEUX VENIR 


MAIS MINNIE, CE N’EST PAS ) 
UN ENDROIT POUR _ =—— 


N'OUBLIE PAS QUE 
NON. ET PAS UN TU AS PROMIS / 
ENDROIT POUR TOI 


NON PLUS / 


MINNIE VIENT 
DE PIÉGER 
MICKEY : 
LE VOILA 
OBLIGÉ DE 
L'EMMENER 
AVEC LUI EN 
AFRIQUE / 


J'AI L'IMPRESSION QUE TU NE VEUX PAS DE MOI 
pa POUR TA CHASSE 
. AU TRÉSOR ! 


OH, JE M'EN VOUDRAIS 
DE M'IMPOSER SI 
ON NE VEUT 

PAS DE MOI / 


/ VRAIMENT ? TU NE DIS PAS ÇA 
y Mer] POUR ME FAIRE - 


VEUX BIEN QUE 
TU VIENNES, 


DD MAIS NON, CE N’EST PAS 
SA ! MAIS ÇA RISQUE 
D'ÊTRE HORRIBLEMENT 


DANGEREUX, ET... 


MAIS ELLE NE SERA PAS LA SEUL À Ÿ 
LE SUIVRE, PAS VRAI, PAT ? 


TRÈS BIEN, ALORS JE VIENS, PUISQUE 
TU INSISTES. MAIS N'OUBLIE 
PAS QUE C'ÉTAIT TON 
IDÉE, PAS LA MIENNE / _) 


TOUT EST RÉGLÉ, ALORS / 3 J'AI JUSTE À EMBALLER MA 


pr AI UN TÉLÉGRAMME y JE DOIS JUSTE EMPRUNTER NUISETTE, MA TROUSSE DE 
Appel Merde 4 ne pi Fe LE COFFRE DE CLARABELLE, ? MANUCURE ET M'ACHETER 


ME TROUVER DE NOUVEAUX UN NOUVEAU RUBAN À 


PRÉPARE L'EXPÉDITION BAGAGES / ET TA 
ET VOUS ATTENDE AU MINNIE ? HABITS, BOUGER CHEVEUX / 
PREMIER BATEAU / OH, GA NE ME LA MAISON, SUSPENI 
J PRÉNDRA PAS MON ABONNEMENT 


— dd AU JOURNAL ET 
à. a u LONGTEMPS... AU LAMTIER, 


Tape Lo Wah Dour Enerrrhe 
1 ed mg rer 


ET AUTRE CHOSE, AUSSI... MAIS ÇA, ÇA 
PEUT ATTENDRE 
QU'ON AIT LE 

TRÉSOR / 


IL FAUT VRAIMENT QUE JE DINGO / MINNIE ET MOI, { ( PRENDS UNE CHAISE ET 
FASSE RÉPARER CETTE À | NOUS PARTONS POUR INSTALLE-TOI, JE N'EN AI 


SONNETTE. ELLE SONNE D ! 
OUJOURS QUAND JE up ee QUE POUR... 
1 


SUIS DANS MON à 


HEIN ? OÙ 
EST-CE QUE 
TU AS 
DIT QU'ON 


- JE NE VEUX PAS ALLER EN F RER EE 3 rs 
__ AFRIQUE / IL Y À DES CANNIBALES QUI COMMENT ÇA ? MON ARRIÈRE- 


MANGENT LES GENS, LA-BAS / c GRAND-ONCLE ME RESSEMBLAIT COMME ET EN PLUS, ILS L'ONT CHOISI EN 
DEUX GOUTTES D'EAU, ET IL A ÉTÉ MANGÉ | | PREMIER, POUR L'ENTRÉE / (| 
T NE T'EN FAIS PAS, PAR LES CANNIBALES, UNE FOIS / MA FAMILLE EN ÉTAIT \ 
TU NE RISQUES | TRÈS FIÈRE, di 
RIEN. REGARDE- D'AILLEURS / OUI, MAIS LES 
TOI DANS LA CANNIBALES 


GLACE, PERSONNE DE MAINTENANT 
FONT BIEN PLUS 
ATTENTION 


À CE QU'ILS 


AH OUI ? EH BIEN 
SI C'EST ÇA, JE 
VIENS, ET JE VAIS 
TE PROUVER LE _) 

CONTRAIRE / 


J'AI DIT À CLARABELLE QUE JE 
M'OCCUPERAI DE SON JARDIN. 


DINGO, NE ME un 
DIS PAS QUE Q J'AI PLEIN DE TRUCS À FAIRE. 


QU'EST-CE QUE TU VAS FAIRE LÀ-BAS, 


J'AI PAS LE ET J'AI LE RHUME DES FOINS... D'ABORD ? 
MAL AU PIED... ET J'AI PROMIS À res 
COCHONNET D'ALLER JOUER AU SACRRENS 


LANCER DE FER À CHEVAL 


CE JEUDI / JE PARS JUSTE 


37 


TU VOIS, JE NE VAIS PAS POUVOIR TE SUIVRE... ALORS QU'EST-CE QU'ON ATTEND ? BIEN SÛR QUE 


JE VIENS / JE PLAISANTAIS, 
Kw 


COMPRIS. MAIS 
VA T'HABILLER... 


JE VEUX DEUX TICKETS 

QUAND PART LE : ET UN AUTRE LE... Î \ POUR LE MÊME 
s' DONNEZ-MOI TROIS fl h L 

PROCHAIN BATEAU TICKETS POUR LE | FE 1 SX BATEAU, OÙ QU'IL 


POUR MOMBASA ? S PREMIER / j'HE c à 
+ à 


IL Y EN À UN APRÈS DEMAIN, OUBLIEZ L'AUTRE / 


FRANCHEMENT, LATRIQUE... 
CES NIPPES, ÇA VA... 

MAIS LES z 
AIGUILLES 
ET LA TAIS-TOI ET 


LAINE. TRICOTE ! 
LES 1 É 


ON VOUS ENVERRA EE QUE VOUS ET 


0 / VOTRE SŒUR ÊTES 
UN LION D'AFRIQUE / CONFORTABLEMENT 


HI HI HL... l} 
JE PLAISANTE. ME MUDEORO. 


ff AU REVOIR, 
CAPITAINE / ET 


t TOI / 
REGARDE, ELLES SONT GRANDES _E VOYONS, MA PETITE DEMOISELLI MAIS TAIS 
F NOUS NE SOMMES PAS Si À MARIE-HÉLÈNE, 88 


>= COMME DES MONTAGNES. 
Le ner QUAND 
3 


AE 
LT 


VEUILLEZ EXCUSER MA SŒUR, 
ELLE EST UN PEU SOUPE AU 
LAIT... ET ALORS, ELLE EN \ 


OUBLIERAIT PRESQUE 
QU'ELLE EST UNE DAME ! 


ve =. r 


PT Laissez-moi FA Se - APPUYEZ-VOUS SUR MOI... 
VOUS AIDER, “2 = JE VAIS VOUS RAMENER 
À VOTRE CABINE 


MADAME... ELLE EST 
4 L__ TROP LOURDE TT 
UNE VIEILLE DAME 


POUR VOUS / { _ À 4 6 
ss ÿ PEUT SE FÉLICITER nd 


UN GARÇON Si 
D, GENTIL, HA HA 
ML _ HaHA/ 
4 


A DE CROISER UN 


ARS 


HA, MICKEY / JE VIENS DE VOIR UN TRUC TROP N 4 
DL DRÔLE / JE PASSAIS DEVANT LA CABINE re Quoi ? LL. RIEN. ) e= OH 51... ÇA FAIT MÊME 
: DES DEUX VIEILLES DAMES, ET| [MESSIEURS 2" OH, MON DIEU / D KL QUELQUES JOURS QUE çA 
LA GROSSE ÉTAIT EN EE =. QU'EST-CE fu \ LS M'INQUIÈTE. 


\___ TRAIN DE SE RASER / 
FE HI HI Hi / 


Le RASER DT = 


77 QU'ON VA 
WCA 


L 
FAIRE ? MAIS MICKEY ! ILS 
PRÉPARENT UN 
MAUVAIS COUP / 


£ A NE T'INQUI 
1 ; / SANE TINQUIÈTE 


EXACT / LES DEUX / 
CE SONT PAT ET 
LATRIQUE / 


; PAS ? 
y 


War Dises 


f —— ee = 
JE NE SAIS PAS CE QUE CES | (MoN Garçon, 2  @ PAT HIBULAIRE ? ] 7 ENVOYEZ UN MESSAGE A LA | 
DEUX FRIPOUILLES FONT ICI, | CAPITAINE, LES ÆÈ vous DEVEZ _ | GRANDS DIEU à 7 1 POLICE DE MOMBASA... 

SD MAS JE SAIS COMMENT DEUX DAMES DE LA /#$ VOUS DU TOUT / JE VOUS ÊTES 7 D. QU'UN PELOTON ANTI- 

À LES ARRÊTER / 27-A NE SONT PAS ER / | LES CoNNAIS s0R? 1 Mn  emeures nous 

DES FEMMES... ET = | BIEN /L'UNE LS | |  ATTENDE SUR 0) @ 
EN PLUS, CE SONT C | DES DEUX EST ) LE QUAI / _4 rx 
DES CRIMINELS / | PAT HIBULAIRE, LL. 4 ELU 

ET L'AUTRE... NT. Ï 
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NOUS AVONS REÇU VOTRE 
MESSAGE, CAPITAINE. VOUS 
DISIEZ QUE PAT HIBULAIRE ET 


ET, AVANT 
MÊME LE 
DÉBARQUEMENT, 


C'EST EXACT ! DÉGUISÉS JP 
EN VIEILLES FEMMES / 
JE VOUS CONDUIS 

À LEUR CABINE / |fm 


NOUS TROMPER... ET ILS 


JE NE COMPRENDS 
PAS / ILS ONT DO 
DISPARAÎTRE EN MER, 

AU COURS DE 
LA NUIT /_ ASE 


NOUS AVONS FOUILLE Ÿ 
LE NAVIRE DE BORD À 
BORD, CAPITAINE. 
PAT ET LATRIQUE 


- 
VOUS DEVEZ ÊTRE 
MICKEY / MON NOM EST 
TIMMINS. LE CAPITAINE 
RADEMER M'A AVERTI 


Y C'EST BIEN MOI. 
A ENCHANTÉ, 
MONSIEUR / 


RIEN. NOUS SOMMES 
ARRIVÉS ET NOUS 


S'ILS SONT TOMBÉS À 
L'EAU, JE NE LES 


LE TRAIN POUR NAIROBI VA 

BIENTÔT PARTIR. IL FAUT NOUS 
DÉPÊCHER Si NOUS 
VOULONS ARRIVER 


JE VOUS 
LAISSE 
ORGANISER 


VOILÀ QUI RÈGLE CE PROBLÈME 
CES VOYOUS PENSAIENT POUVOIR 


N'ONT MÊME PAS COMPRIS 


JE NE SAIS 
PAS CE QU'ILS 
MIJOTAIENT. 
ILS NE PEUVENT 
PAS ÊTRE AU 
COURANT POUR 
LE TRÉSOR, 
MAIS... 


ALLONS RÉCUPÉRER NOS 
BAGAGES, DÉBARQUONS, 
ET OUBLIONS CES 
FRIPOUILLES / 


MICKEY / ILS SONT PARTIS / 
ILS NE SONT PLUS À BORD 
DU BATEAU / 


ALORS C'EST 


ÇA À 
L'AFRIQUE / 
LL 


SES AMIS 
REPARTENT 
POUR NAIROBI, 
LA PORTE DE 
L'AFRIQUE / 


GORILLES, PAR 


TEMPS ? 


VOILÀ VOS EFFETS PERSONNELS, CRÉNOM, DE QUOI AI-JE L'AIR, 
M. MOUSE. J'AI ACHETÉ TOUT CE M.TIMMINS, ON LES MICKEY ? 
DONT VOUS AUREZ BESOIN CROIRAIT FAITS DU SUR-MESURE / 
POUR VOTRE SAFARI. SUR MESURE / LE CAPITAINE 
UNE FOIS VORNATANENTE PONT AL SAPERLIPOPETTE / 
À NAIROËBI, = TU ES MAGNIFIQUE 
MICKEY, 
MINNIE ET 
DINGO SE 
RENDENT À 
LEUR HÔTEL. 


M. MOUSE, VOICI UN DE VOS AMI 
IL DIT QUIL VEUT VOUS 


OH, MAIS ELLE EST DÉJA PARÉE / LES MÊME Si L'IDÉE PERSONNE N'EN SAIT RIEN. NOUS 
PROVISIONS SONT EMBALLÉES, ET D'EMMENER UN SINGE CUN RAPPORT SUR LES OH eL PLUSIEURS 7 
VOTRE FICHU GORILLE EST EN PLEIN TERRITOIRE JUJUBWA DEPUIS BIEN MAIS AUCUN N'EN 
APRÈS AVOIR JUJUBWA, ÇA ME VINGT ANS. EST REVENU / 
RENCONTRE DÉPASSE / RI ! 
L'AGENT DU EXPÉDITION 
CAPITAINE ISERA-T-ELLE PRÊTE, 
RADEMER À M. TIMMINS ? f| AUCUN BLANC N’A PÉNÉTRÉ 
MOMEASA ‘2 POURQUOI, IL Y DANS CE TERRITOIRE 
MICKEY ET A BEAUCOUP DE DEPUIS TOUT CE 


Grrererock ! NOM 
A) 0 
a 


[ == k HIEN / 


ACCOMPAGNER ! 


EH BIEN / J'AURAIS 
POURTANT JURÉ AVOIR 
VU UNE PORTE, 
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TUTE CHOISIS DES 
AMIS BIZARRES, TOI, 
PARFOIS / 


DINGO, JE TENAIS À TE 
PRÉSENTER BOMBO. C'EST 
UN VIEIL AMI À MOI / 


IL Y À BIEN LONGTEMPS, ILS 
NOUS A AIDÉS, MINNIE ET MOI, 
À RETROUVER LE CAPITAINE 
RADEMER. NOUS ÉTIONS 
PRESQUE MORTS QUAND NOUS 
L'AVONS RENCONTRE... 


AH, MAIS NE TINQUIÈTE DONC 
PAS / IL NE FERAIT 
PAS DE MAL À | 
UNE MOUCHE / G=ÉREREt 
JUSTEMENT / JE 
NE SUIS PAS UNE 


Fu VOIS, BOMBO EST UN nee 
MIGRATEUR. C’EST LUI QUI 
NOUS CONDUIRA 

AU TRÉSOR ! 


VOS SENTIMENTS... QUAND VOUS ME 


J'ESPÈRE NE PAS AVOIR HEURTÉ 


CONNAITREZ MIEUX, VOUS VERREZ >} 
QUE JE SUIS AUS 
PLUTÔT 

TAQUIN... 


ABDOMAH, VOICI TON NOUVEAU 
BWANA, TON NOUVEAU 
PATRON / TU PRENDRAS 


PRÊT À PARTIR 


RENCONTRE 


SON 
CONDUCTEUR 
DE CARAVANE. 


LA CARAVANE AU BOUT. 
DE LA ROUTE. ET 
ENSUITE, DIRECTION 
JUJUBWA, C'EST 
COMPRIS ? 


mcnpree) | 
JE N'AI FAIT QUE MON DEVOIR, 
MONSIEUR. MAIS ENSUITE, 
JE MEN LAVE LES MAINS. 
1 5! VOUS FONCEZ TÊTE BAISSÉE 
DANS LES ENNUIS, NE MEN 


BLÂMEZ 


PATRON / SALUTATIONS, M'DAME / 


MICKEY ET SES 
AMIS ARRIVENT 
AU DERNIER 


NOTRE EXPÉDITION PART À | GRRRRRRRROCK ! BP 
L'AUBE, BOMBO. TU ES 1Ÿ 4 
; ot) \| 


'RI 
LIN 


FJAMBO, BWANA / JAMBO, MEMSAHIB / SALUTATIONS, 


QU'EST-CE QUE TU EN 


PENSES ? TU AS 
COMPRIS OÙ 
TU ÉTAIS ? 


D 


ABDOMAH EST LE MEILLEUR GUIDE DE 
NAIROBI / IL CONNAÎT TOUS LES POINTS 
D'EAU D'AFRIQUE. IL VOUS CONDUIRA 

JUSQU'EN PAYS JUJUBWA SANS 


HÉSITER / 


ET, QUI SAIT ? 
4 IL POURRA PEUT-ÊTRE 
MÊME VOUS 
EN FAIRE 
RESSORTIR / 


AU REVOIR, 
M. TIMMINS / 
ET MERCI / 


J'ESPÈRE QUE VOUS FEREZ BON VOYAGE / 
MAIS QUE MES ESPOIRS NE VOUS 
FASSENT PAS BAISSER LA GARDE / 


VOUS ALLEZ DROIT VERS 
LES ENNUIS / 


NDIYO... MAZURI... MAZURI 
SANA... KUBWA SANA / 


LA CARAVANE VEUT SAVOIR Si VOUS ET 
LA MEMSAHIB, VOUS AIMEZ 
L'AFRIQUE. = 


DIS-LEUR QUE 
OUI / QU'ON AIME 
BEAUCOUP / 
TRÈS FORT / 


ET TU PENSES POUVOIR 
NOUS CONDUIRE JUSQU'À | SPRRRRRRROCK ! 
TA TERRE NATALE, ET mn 
AU TRÉSOR ? ff 


BOMBO, MON VIEUX, C’EST À TOI DE 
JOUER. PERSONNE D'AUTRE NE SAIT 
OÙ NOUS ALLONS, ALORS TU 
SERAS NOTRE 

GUIDE / 


L'EXPÉDITION 
DE MICKEY 


TIENS, JE TE METS CETTE LAISSE, 
POUR QUE TU NE 
T'ÉLOIGNES PAS 
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NOM D'UN CHIEN / JE NE PENSAIS 
PAS QUE LES INDIGÈNES 
CONNAISSAIENT DES 
LANGUES ÉTRANGÈRES 
COMPLIQUÉES COMME ÇA ! 
QD MOI QUI LES PRENAIT 

POUR DES 
IGNORANTS / 


EH en 
INCROYABLE / 


TU AS VITE APPRIS 
LA LANGUE 
AFRICAINE, 
TOI / 


OH, CRÉNOM 
DE NOM / 


— 


BOMBO EST 
SI PRESSÉ DE 
RENTRER CHEZ 
LUI QUIL PART 

EN COURANT. 


HÉ, BOMBO, 
ATTENDS / UNE 


MINUTE / 


ESPÈCE D'IDIOT, 
QU'EST-CE 
QU'ON VA 
FAIRE, 
MAINTENANT 2 


TU M'ENTENDS, 
BOULE DE POILS ? 
COMMENT VA-T-ON 

DESCENDRE ? 


HÉ, ATTENDS !/ 
LA BRANCHE VA 


AH TU ESSAIES 
DE T'ENFUIR ? 


EH BIEN ON VA 
ARRANGER ÇA / 


GROS MALIN / 
JE ME DOUTAIS 
BIEN QUE TU 
TENTERAIS UN 
COUP 


Sen ! 


BON... JE CROIS QUE TU AS FINI 
PAR T'HABITUER À LA LAISSE... Si 
TU NOUS GUIDES GENTIMENT 
VERS CHEZ TOI, NOUS 

SERONS VITE 
ARRIVÉS ! 


MINNIE, ÉCOUTE / 
IL REVIENT / 


BOMBO À 
DISPARU DANS 
LA JUNGLE. 
MICKEY PASSE 
DES HEURES À 
LE RECHERCHER 
DÉSESPÉRÉMENT. 
ET, ALORS QU'IL 
VA PERDRE 
ESPOIR... 


Hh 


srR| 


QUE JE DÉTACHE 
TON COLLIER / 


RESTE LA-DEDANS... 
ET NE BOUGE PLUS, 


QU'EST-CE 
QUIL Y A, MON 
GRAND ? 
QU'EST-CE 


Re. 
d 
GRRRRRRRRR.. ] 


HÉ / NE CASSE PAS LA 


LAISSE / QU'EST-CE 
QUIL YA? 


BOMB0O ! 
REVIENS / 
DESCENDS / 


FMICKEY, IL VOULAIT JUSTE UN cr] 


CASQUE COMME LE 
NOTRE POUR SE 
PROTÉGER DU 
SOLEIL / QUE 
C'EST 
DE TE MIGNON ! 
REVOIR ! 
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MAIS... OÙ A-T-IL ÉTÉ ) = 


LE DÉNICHER * 


BON SANG, Si SEULEMENT IL 
POUVAIT PARLER, IL NOUS 
EXPLIQUERAIT OÙ IL A 
CHIPÉ CE CHAPEAU / 


MAIS ÇA PROUVE QUE NOUS DEVONS 
MIEUX NOUS OCCUPER DE BOMBO. 
S'IL LUI ARRIVE QUOI QUE CE 
SOIT, ADIEU LE 
TRÉSOR / 


JE TE DIS QUE J'AI DÉJA VU 
CE GORILLE / JE N'OUBLIE 


NON, PAT, ÇA NE SERT À 
RIEN DE LES ATTAQUER 
TANT QU'ILS N'ONT 
PAS TROUVÉ LE 
TRÉSOR ! 


MAIS ÉCOUTE-I 
IL Y À TRÈS LONGTEMPS, 

QUAND MICKEY À RETROUVÉ 
LE CAPITAINE RADEMER, 


MOI, LATRIQUE ! ET IL NE RECOMMENCERA 


PAS. JE PARS À LA 
CHASSE AU 
GORILLE / 


CE SINGE M'A VOLÉ 


UN 


MAIS PAT / Si CE SINGE APPARTIENT À MICKEY 
ET QUE TU LE DESCENDS... ILS SAURONT 
QUE NOUS SOMMES LÀ / ET ALORS, 


LE TRÉSOR, 
PSHITT BON SANG DE 


OUI, MAIS J'AI 


JE SAIS QUE TU AS 
RAISON / C'EST ÇA TON 
PROBLÈME / T'AS 
TOUJOURS RAISON 
ET ÇA ME GACHE LE 


MAIS N'OUBLIE PAS. 
AVANT DE QUITTER L'AFRIQUE, 
JE VAIS DÉMONTER MICKEY ET LE 


C'EST PIGÉ ? 


GORILLE / TRÉSOR OU PAS TRÉSOR. 


TRÉSOR CACHÉ 
QUI ÉTAIT À 
MICKEY... 


JE N'EN SAIS RIEN / 
MAIS BOMBO M'A L'AIR 
TOUT EXCITÉ, 
ALORS JE 


TU PENSES 
QUE C'EST 


DANS LA JUNGLE 
VERS CHEZ 
LUI, PRÈS DE 
L'ENDROIT OÙ 
EST ENTERRÉ LE 


MOI INQUIET, BWANA. 
QUATRE PORTEURS 
DÉSERTÉ CETTE NUIT. 
ET MOI PEUR QUE 
D'AUTRES DÉSERTENT S 
_NOUS AVANCER / 


EUX AVOIR PEUR / SAVOIR QUE 
JUNGLE JUJUBWA HANTÉE / 
SAVOIR QUE NOUS CHERCHER 
TRÉSOR DES DIEUX ÉTRANGES / 


DIEUX PAS AIMER QUELQU'UN, 
DIEUX LE TUER / 


DIEUX PAS AIMER ÇA DU TOUT / ET QUAND 


PEUT-ÊTRE, BWANA. MAIS BEAUCOUP 
HOMMES ÊTRE ENTRÉS DANS JUJUBWA. 
ET AUCUN SORTIR / 


MAIS C’EST IDIOT, 
ABDOMAH / JUSTE 
DE LA SUPERSTITION !| 


C'EST UNE CATASTROPHE / Si LES 
PORTEURS DÉSERTENT, NOUS 
EXACTEMENT 
COMME L'AMI DU 
CAPITAINE RADEMER 


ESSAYER DE LES 
CONVAINCRE. 


MAIS NOUS NE SOMMES PAS 
ENCORE BATTUS / JE PEUX 


LAISSE-MOI 
FAIRE, J'AI MON 
IDÉE / 


OUI, MAIS 
COMMENT ? 


LOIN DE LA... 


1 


LA CARAVANE DE MICKEY EST 
TROP IMPOSANTE, ILS SONT 
SUPÉRIEURS EN NOMBRE. 


QUI, BIEN 
SÛR / MAIS 
COMMENT 
VAS-TU 
FAIRE ? 


LAISSE-MOI FAIRE, J'AI 


IL FAUT QU'ON MON IDÉE / 


S'ARRANGE POUR LA 


LES DIEUX DE JUJUBWA SAVENT QUE 
JE SUIS LE BWANA MKUBWA / LE PATRON 
DES PATRONS / ET QUE 


LES PORTEURS 
MENAÇANT DE 
DÉSERTER À 
CAUSE DES 
LÉGENDES 
PARLANT DE 
DIEUX ÉTRANGES 
HABITANT LA 
JUNGLE DE 
JUJUBWA, MICKEY 
RÉUNIT TOUTE SA 
TROUPE / 


Ro) 


CETTE EXPÉDITION 
EST MON SHAURI, MON 
TRAVAIL / ET JE N'AI PAS 
PEUR. ALORS POURQUOI 
AURIEZ-VOUS PEUR ? 
QU'EN DITES-VOUS ? 


LES DIEUX NE PUNIRONT 
PAS LES SERVITEURS 
POUR LES ACTES DU 

PATRON ! S'ILS SONT EN 

COLÈRE, LEUR COLÈRE 

S'ABATTRA SUR MOI, ET 

MOI SEUL / 
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BWANA, TES PAROLES 
COURAGEUSES ONT GAGNÉ. MAIS 
EUX AVOIR PEUR POUR TOI / 


PAS ÊTRE ÇA, PATRON ! 
EUX VOULOIR ÊTRE 
PAYÉS D'AVANCE / 


EST GENTIL DE LEUR 
PART / JE NE SAVAIS 


PAS QU'ILS 
M'AIMAIENT À 
CE POINT / 


JUNGLE N’EST VRAIMENT PAS 
RASSURANTE / 


NOUS SOMMES 
ATTAQUÉS / 


JE N'EN VEUX PAS AUX PORTEURS : RAT 1 U om 
D'ÊTRE EFFRAYÉS... CETTE n ! À CRÉNOM ! 
\ 4 à MICKEY, REGARDE / 


L’EXPÉDITION 
DE MICKEY 
S'ENFONCE 

TOUJOURS PLUS 
PROFONDÉMENT 
DANS LA JUNGLE 

MAUDITE DE 
JUJUEWA, 
GUIDÉE PAR 


MAIS NON, MINNIE, IL 
N'Y À VRAIMENT PAS DE 
QUOI S'INQUIÉTER / 


LL. 


MIGRATEUR. 


ss! 


TOUT LE MONDE DOS À DOS / S'ILS ASF RRRARERTER) 
CHARGENT, NE TIREZ QUE SUR LES g ‘ 
F PLUS PROCHES ! PEUT-ÊTRE ® ILS ONT L'AIR 
5 : DE SE CONCENTRER 


DANS UNE 
CLAIRIÈRE, 
L'EXPÉDITION 
DE MICKEY 
EST SOUDAIN 
ASSIÉGÉE PAR 
UNE CENTAINE 
DE GRANDS 
SINGES ! 


ON SE CALME /| 
cRRRRRRRReROcK 1 mmaaaaaaummr L] Ce 


FAIRE AMI-AMI 


JE COMMENCE À MITRAILLER, MICKEY ? \ 


qu’o! 
MAINTENAN: 


HALTE AU FEU, DINGO / LS SONT TROP ——, ARRRRK ! PAAAAWA 


NOMBREUX / S'iLS 
a S'ÉNERVENT, 


or Le QUELLE IDÉE / VENIR EN Ÿ = Fr 
SORK ee AFRIQUE POUR } 
E \ ME FAIRE LÉCHER VIRE . JE SAVAIS QUE ILS NE SONT EN EFFET, MINNIE / C'EST 
« MT là rGURE PAR UN ) LES GORILLES PAS SAUVAGES, SA FAMILLE / LE SINGE 
GORILLE ? ÉTAIENT DES BÊTES DINGO / JUSTE = MIGRATEUR EST 
be SAUVAGES, MAIS À AMICAUX ! ILS } RENTRÉ AU 
N CE POINT ? DOIVENT ÊTRE DE | BERCAIL / 
ARE X ET... C'EST DONC PAR 
cc ICI QUE LE TRÉSOR EST 
5 ENTERRÉ / 


= 


BIEN SÛR / REGARDE LE 
TU PENSES PLAN QUE NOUS A LA... UNE GRANDE CLAIRIÈRE... , ET IL DEVRAIT Y AVOIR UN PETIT 
VRAIMENT DONNÉ LE UN GROUPE D'ARBRES AU " RUISSEAU PAR ICI... 
QU'ON Y EST ? CAPITAINE COIN... ET UN GROS ARBRE 
RADEMER / (S À CHACUN DES DEUX AUTRES 
COINS... 


a 


ET LE TRÉSOR EST ENTERRÉ 1 (ro 
NOM D'UN CHIEN, QU'EST-CE 
Y JUSTE LA / > QU'ON ATTEND, E 
re _£ 4 @ ALORS? 7 ) < 
{ QE L'A7r) 
T À ; ” € 
2 j = 
? ; \ de 


SELON LE PLAN, 
NOUS DEVONS PARTIR 
EN LIGNE DROITE DE 
CET ARBRE, DANS LA 
DIRECTION DE 
CELUI-CI... 
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À IEN, BWANA / PORTEURS | PP 
INSTALLONS LE CAMP LE BEM POSACPORTEURE QU'ILS Ÿ N'DIYO, EWANA ! 
ICI. INUTILE PLANTENT NOS OUI, PATRON ! 
D'AVANCER TENTES PRÈS 
PLUS PROFONDÉMENT DU RUISSEAU / 
DANS LA JUNGLE. L ET QU'ILS 
À À 4 S'INSTALLENT À 


FERONS UN FESTIN / BWANA ! DEMAIN, NOUS 
DONNE-LEUR DOUBLE d COMMENÇONS À 
RATION DE TAFIA, ET CREUSER / 
TOUTE LA VIANDE 
QU'ILS VEULENT / 
—— 


MAIS NE TRAÎNE PAS, 


CE SOIR, NOUS ) \ N'DIYO, 


SERA 


EH BIEN, BOMBO, TU NOUS AS AMENÉS 
AU TRÉSOR CACHÉ... ET 
J'IMAGINE QUE NOUS N’AVONS 
PLUS AUCUNE RAISON 
DE TE GARDER 
ATTACHÉ. 


TU AS FAIT DU BON TRAVAIL, ET TU 
AS BIEN GAGNÉ TA LIBERTÉ / DE = 
TA VIE, TU NE VERRAS s 2] 
PLUS JAMAIS E 
UNE CAGE / } 


VA RETROUVER TA MÈRE ) 
ET TOUTE TA FAMILLE / 
DIS-LEUR QUE TU ES 
RENTRÉ À LA MAISON 


POUR DE BON / 


ADIEU, VIEUX 
FRÈRE ! 


Fasoom, LES TRÈS NERVEUX, BWANA / PAS MOI, BWANA / RE : ms 

PORTEURS VITE RTRTRTRERCR ds x MOI TON NEAPARA SUIS CONTENT, - KIBOKO ! Fist 4 

TOUISURS Aueei ET PARTIR AVANT WKUBNA, TON CHEF DE re PLANKÉVOOO / 
NERVEUX À CRÉPUSCULE CARAVANE / MOI ALLER ÿ 


QUE TU AS, 


PROPOS DE CETTE D'UN COUP ? 


JUNGLE ? 


ET RESTER OÙ TOI 
RESTER QUOI 
QU'IL ARRIVE 


A ARS 2 


AIJE LAISSÉ MON era corps RE ET NOS PORTEURS 
ARME DANS LA PARTIS / AUSSI / 
EN? 
DEUX ! TENTE ? J'AI DÉJA 
SILHOUETTES 
FANTOMATIQUES 
ONT JAILLI DANS 
LA CLAIRIÈRE. 
ABDOMAH 
EST ALLÉ SE 
REFUGIER À 
L'ABRI DES 
ARBRES. 
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MAIS PAS POUVOIR PROTÉGER 
en paie OUI / OÙ DIABLE TOI SI MOI PAS PAS POUVOIR, BWANA / EUX 
ÉTAIS-TU PASSÉ ? PARTIS POUR TOUJOURS / 
JAMAIS REVENIR / 
AH OUI ? EH BIEN 
TERRORISÉS VA ME CHERCHER 
PAR LES LES PORTEURS / ET 
FANTÔMES, LES RAMÈNE-LES / OÙ 
PORTEURS SE JE LEUR DONNE LE 
SONT ENFUIS KIBOKO 
DANS LA 
JUNGLE... 


& 


es 

MAIS ABDOMAH, 

SANS PORTEURS, 
COMMENT 


ALLONS-NOUS 
RENTRER ? 


ET MÊME SI NOUS TROUVONS LE  — FAUT PAS LEUR 
1 N IR, 
EN TOUT CAS, MOI, SI CES TRE OteRoNs Fee RÉUSSI À ROUOR 
FANTÔMES REVIENNENT, JE tres Es CHASSER LES 
M'EN VAIS AUSSI / 


MOI PAS SAVOIR, 
BWANA / SEMBLER 
IMPOSSIBLE / 


ILNE JE M'OCCUPERAI BON SANG DE BOIS, PAT / ON A 


eos À IA PERSONNELLE- - HÉ, IE TERRORISÉ NOS 
PLUS QU” < } CAMP PROPRES 
APRÈS AVOIR | |RéuniR Nos DÉSERT ! PORTEURS / 
SEMÉ LA PROPRES ) OÙ SONT- 
PANIQUE CHEZ | | PORTEURS di ILS TOUS 
LES PORTEURS era M PASSES ? 
DE MICKEY DONNER : ) » 

ET LES AVOIR L'ASSAUT /) 

POUSSÉS À LA d 
DÉSERTION, PAT 

HIBULAIRE ET 


SON COMPLICE 
REGAGNENT 


BWANA, NOUS DEVOIR PARTIR POUR NAIROBI F rs 
TOUT DE SUITE / PLUS LONGTEMPS OUI BWANA / DIEUX JUJUBWA TRÈS ET PAS POUVOIR EMPORTER TRÉSOR ! 
7 EN COLÈRE / ENVOYER FANTOMES BESOIN DE TOUTES FORCES NOUS - JE REFUSE DE PARTIR 
PLUS DUR À POUR AVERTIR NOUS / JAMAIS POUR PORTER NOURRITURE SANS VÉRIFIER S'IL EST 
REVENR.  (@/RE DONNER DEUXIÈME ET EAU DANS f BIEN LA / / 


AVERTISSEMENT / 


«GRANDE SOIF» / D 


TU AS PEUT-ÊTRE 
RAISON... MAIS 
MÊME Si NOUS 


CS 
ar Diner 


J'AI L'INTUITION QUIL N'EST PAS 
ENTERRÉ TRÈS PROFONDÉMENT ! MICKEY, JE 
LE CAPITAINE S’EN ÉTAIT CROIS QUE 
DÉBARRASSÉ DANS LA J'AI HEURTÉ 
PRÉCIPITATION / - QUELQUE 
s f CHOSE / 


D 4 
A 


4 


L ? 
CE N’EST PAS \}, d 
Ji LÉGER ! 4 ds 


ABDOMAH, PRENDS CE CÔTÉ, ET DINGO TOUS ENSEMBLE.. . 4 
UN. 


L'AUTRE / ON DEVRAIT LE 
SORTIR VITE À 
FAIT / —-£ L Œ 


Can 4 
\ 4 Va À D. 


net | 
Canammbur 1} 


ÇA M'A PRIS DU 
IN DÉTAIL À RÉGLER, TEMPS POUR EN À VUE... MAIS JE ME 


Last ARRIVER LÀ, PETIT SUIS DIT QUE CE 
RAT, MAIS JE TE SERAIT PLUS AMUSANT 
TIENS ENFIN / \ QUE TU SACHES QUI 
T'AVAIT DESCENDU / 


VOILA NOTRE 


4 à ET Si JAIME UNE CHOSE, C'EST BIEN 
». IL ATTENDRA / J'AI JE VOULAIS T'ABATTRE M'AMUSER / HA HA HA / VOILÀ ENCORE UN 
U 
TRÉSOR / 


ÇA VA ÊTRE SIMPLE : ON VA PRENDRE DINGO ET NE RÊVEZ PAS / JE NE VOUS 
ABDOMAH POUR TRIMBALLER LE COFFRE, ET DÈS QU'ON SERA ARRIVÉS, MINNIE s ÉPOUSERAI JAMAIS / PARCE QUE 
VU QU'ON MANQUE ET MOI ON VA SE METTRE ENSEMBLE... JE PRÉFÈRE C'EST MICKEY 


DE PORTEURS... ELLE ME FERA UNE CHOUETTE SA QUI VA MOURIR 


PETITE FEMME / CERTAINE- 
MENT PAS ! 


MAIS Si TU 
Y TIENS, TU à 
PEUX MOURIR 
EN DEUXIÈME... 

12, À At 

ù 


D'ABORD / 
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MT KE TRAINE Pas, 4 
BA" PAT... FINISSONS- “ — 
LEN, QUE JE PUISSE REGARDER 9” ME BRUSQUE 


(| J'AI JAMAIS EU UNE VUE PAREILLE SUR LA 
ù. BÊTE / TU SAIS QUE T'ES 
MIGNON, QUAND 


CETRÉSOR DE  V pAG, LATRIQUE / 

À FLUSPRIS JE COMPTE BIEN | 

SRE SAVOURER TOUT 
A! 

VRAI ? 


TELLEMENT JOLI QUE 
C'EST PRESQUE DOMMAGE | 
D'APPUYER SUR LA 
DÉTENTE... MAIS ON FAIT 
PAS D'OMELETTE SANS 
TIRER LA SOURIS, PAS 


| 


OH CRÉNOM / 
REGARDEZ / 


NOM D'UN CHIEN / LES 2} 
CANNBALES ! 


D s 


J'ESPÈRE QUE VOUS N'ÊTES 
PAS CANNIBALES... OÙ QUE 
221. SINON, VOUS N'ÊTES sg 


D'INDIGÈNES 
HURLANTS / 


NOUS VOILA DANS UNE VOUS VEN / \ 
VILAINE SITUATION, MINNIE / 4 
MAIS NE PERDONS PAS VOUS SUIV E 1 
COURAGE... PEUT-ÊTRE CHEF ATTEND'E 
POUVONS-NOUS 


RAVI DE VOUS 
WECEVOI: / NOUS 
WAVIS AVOI' VOUS À... 

NOTWE TABLE. 


© WOI JUJUBE, © MAJESTÉ 
| _ SUPWÈME, VOILA GENS 


> né y 
» 4 
es CL ( 

( € 4) 


BIENVENU! 
THANGER: 
<= 


NOUS GWANDE FAMILLE 
PES UNIE / ET NOUS TWÈS 


CONTENTS POUVOI _ 
MECEVO/’ VOUS... VOUS 
FA/E PAWTIE, MAINTENANT... 


DEUX JEUNES, DEUX MAIG'ES, ET DEUX 
GWOS. ÇA FAME GWOS ÊTWE INVITÉS POU.. 
PLAT DE WÉSISTANCE... 
JEUNES POU' 
DESSE"T, BIEN 
50°! 


KIBOOGI, INSTALLE GENS J 
DANS CASE INVITÉS... NOUS MANGER VOUS À 


à 7 HEU'ES / VOUS ÊTE 
D ET ATTENTION ! PWÉVENUS D'AVANCE / 


PAS PWEND'E 
ÉCHANTILLONS / 
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À NON MAIS OH / JE PEUX 
HEIN ? COMMENT ON MAEAIRE UN STEAK 
A ? TOUT JUSTE N AUSSI BIEN QUE 
BON POUR LA à N'IMPORTE 
SOUPE / MAIS mar > 


L 


DE NS 
Oatsre F1 


TU DISAIS QUE JE N'AURAIS PAS DO 
PARTIR POUR L'AFRIQUE... ET... < EXCUSEZ... MAIS WOI JUJUBE 


JE CROIS QUE bann À DIT MOI PHÉPANER 
TU AVAIS 
NE T'EN FAIS PAS, RAISON ! 
MICKEY... ON TROUVERA 
BIEN UN MOYEN DE S'EN 
SORTIR / 


QUI ÊTES-VOUS ? 
L'HABILLEUSE ? 


MOI CHEF 
CUISINIER / 


MAIS TWÈS À CHEVAL SU” 
NOUS AVOI' ÉCLAIWEU’S / NOUS CONVENANCES / MOI DEVOI* 


pe SAVOI EXACTEMENT 
SAVOI' VOTWE CAWAVANE COMMENT ÊCWIE 


3 


MOI ATTEND'E IMPATIENT DINER CE SO, 
DEPUIS QUE VOUS ENTWER 
TEWITOIE JUJUBWA / 


NON, M'DAME / 
POUR MENU / 


SEULE DANS JUNGLE / 
WOI TWÈS 


NOUS SOMMES À DES CENTAINES DE | MAIS MINNIE / JE TE JURE 


EH 4 a NE VEUX PAS ME DIRE, 


KILOMÈTRES DE TOUTE Etre DIS-MOI TON BIEN C'EST ÇA ? QUE... -. PARCE QU'ILS 
NOUS VOILA MAL PLAN POUR T'EN EMMÈNENT DINGO / 
ENGAGÉES / gr JUSTEMENT, sé | 


JE NE NON, CE N’EST PAS ÇA ! 
TROUVE œ MINNIE... JE. 
RIEN NON OUI, JE SAIS. TU VEUX 

Érane GARDER LE SECRET. 


EN TOUT CAS, QUEL QUE 
SOIT TON PLAN, IL EST 
TEMPS DE T'Y METTRE, 


BEAU RÉFLÉCHIR, 
JE NE TROUVE 
PAS / 


TE DIRE 


= L'AIR Si BON À TES YEUX... MAIS ON PEUT 
Ù PAS TROMPER UN CANNIBALE / F 


Fear 


TU VOIS, MICKEY / JE TAVAIS BIEN DIT QU'ILS ME 
CHOISIRAIENT EN PREMIER / PEUT-ÊTRE QUE JE N'AI 


OUI WSIEUR / WOI VOULOI COMME POU’ 4 à 
L'EAU EST MOI LE METTWE 
be PATATES / COMMENCER DANS EAU OS D a NON, SANDER 
FROIDE ? | TÊTE SOWTIE / 
71 À 
MICKEY ET ( 
MINNIE SONT E 
SORTIS DE \ n AUX 

LA CASE DES / A \> use) 

INVITÉS ALORS - \ — / 

QUE LES 
CANNIBALES 
PRÉPARENT 
LEUR FESTIN. 


LES RS 


Li 


ET QUAND TU SERAS 
RENTRÉ, N'OUBLIE PAS 
DE DIRE À CLARABELLE 
QU'ILS M'ONT CHOISI >< 
D'ABORD / D 


L MICKEY, REGARDE / DES 
SINGES / DES MILLIONS : 
« DE SINGES / 


BATT'E / CHACUN \ GAWDER VOUS POU’ 


€ SAUVER VIES / SE 


PLUS TA’D / MAIS PAS 


LE PROJET DES 
CANNIBALES 
DE PRÉPARER 
DINGO EN 
VELOUTÉ À LA 
JUJUBWA POUR 
LE DINER A ÉTÉ 
BRUTALEMENT 
INTERROMPU 
PAR L'ARRIVÉE 
D'UNE HORDE 
DE SINGES / 


LEURS 
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\ WOI TOMBÉ ! 

Be SECOUWI' LUI y. BIEN JOUÉ, 
BOMBO ! TU ES 
ARRIVÉ JUSTE À 


C'EST PAS LE BON f 
Û NOM D'UN CHIEN, 
T AVOII " 
Cap ee he bn, MERCI MON VIEUX / ET 
Var = k MAINTENANT, Si TU VEUX 


ALLEZ LES ) 
SINGES / ALLEZ 


* AL 


TOI CONSEILLER SU’ 
BANC DE TOUCHE 
HEIN ? 


ù 
es MALHEU’ / MOI JAMAIS AVOI* 
nn DE CHANCE / 


(He sono 1 ATTENTION, 
LT 1 


aie l'ame 
F TU LE PEUX. ET VEUX-TU QUE JE 


SI QUELQU'UN der D'UNE 


JE CHOISIS MES 
PROPRES ARMES, 


mon { 
\ 
s 


NOM D'UN CHIEN / DANS LE FEU DE \ 
L'ACTION, JE COMMENCE À LA 


LAISSE MON MICKEY 
TRANQUILLE, TRANSPIRER — 
ALORS QUE Æ NE Ÿ Ke 
PARTICIPE ">. 

MÊME 


QUELLE BANDE fe RE 
DE SALES C6 
TRAÎTRES / » 
VOUS N'AVEZ é, 
PAS LE DROIT 
DE FAIRE ÇA 


D, 
AT BIENSOR 
"QUE TU CUIS, 
IDIOT / QU'EST- 
CE QUE TU CROIS 
QU'ILS VOULAIENT 


7 QU'ON ME 


#g DONNE UNE 
ë MASSUE / 


77 


J vZ - 
BIEN JOUÉ, BOMBO / C’EST LUI d': 4 : F AU SECOU'S / 
QUIL FAUT PUNIR / / { AAAH / ÉTEIGNEZ- 
C'EST LUI LE ROI / b 


BEAU TRAVAIL, BOMBO / HA / 
REGARDE-LE 


(ATTENTION, MINNIE / ILS L'ONT MIS EN 
id D L COLÈRE / 


rome <— 
POUR BOMBO, ERREUR / 
COMBATTRE D. REuR !_) 
LES e 
CANNIBALES 
N'ÉTAIT QU'UN 
JEU... JUSQU'À 
CE QUE L‘UN 
D'ENTRE EUX 
REMPLISSE 
SON CASQUE 
DE CHARBONS 
ARDENTS. 


TU AS RAISON / ET... ET 
REGARDE, MICKEY / BOMBO S/EN VA 


= s *OOOOOOOEEEEEOOOOEEEEOOK !_ 


LES SINGES SONT AUSSI / 
EH BIEN J'IMAGINE QUE TOUS PARTIS / 
| ÇA RÈGLE L'AFFAIRE... 
LARAGE DE | IL N°Y À PLUS UN ) 
BOMBO MET | | NEC 
INSTANTANÉMENT { (se Dem ” 
FIN À LA à F _g/ PLUS UN | 
BATAILLE. 
MICKEY ET 
MINNIE EN SONT 
RÉDUITS À 


ÉVITER LES JETS 
DE CANNIBALES / 


L: 
ESS | 


L'IMPORTANT, C'EST 
DE SAVOIR OÙ 
SONT PAT, 
LATRIQUE ET 


QUELLE DÉVEINE / 
IL NE NOUS RESTE 
MÊME PAS UN 
ENNEMI À NOUS 
METTRE SOUS ( 


JE NE COMPRENDS 
PAS... OÙ EST-IL 
PASSÉ ? POURQUOI ? 


ILS ONT TOUS 


! 
LES CANNIBALES eu 


À LUI TOUT SEUL, 
PUIS S'EST 


ÉVAPORÉ DANS 
LA NATURE SANS 
MÊME DIRE AU 
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rt 


| unEFoIs | 
LA BATAILLE 
GAGNÉE, 
MICKEY, MINNIE 
ÊT DINGO SE 


MICKEY, MINNIE 
ET DINGO SONT 
PERDUS À 500 
KILOMÈTRES 
DE TOUTE 
CIVILISATION, 
SANS 


CES ÉLÉPHANTS, 
BOMBO ? 


TES 


QUELQUE CHOSE NE 
VA PAS DANS CET 
ENDROIT... C'EST TROP @ 
PAISIBLE... AU POINT 
D'EN ÊTRE 
EFFRAYANT / 


FAIT PEUR, PLUS JE 
ALLEZ... IL FAUT VAIS LOIN, 
C'EST À 500 
KILOMÈTRES / 


HÉ, ÇA NE SERT 
RIEN DE COURIR, 
CORNICHON / 


À 


03 


MAIS MICKEY, ON NE L'A MÊME 
IL LE FAUT BIEN, | Ms comes 
MINNIE / CE SERA 
DÉJA BIEN ASSEZ RAT 
DIFFICILE DE papes 
UNE POIGNÉE 
DE DIAMANTS... 
EUH... EN 
SOUVENIR / 


— 


YOUPI / BON SANG DE BOIS, 
NOUS SOMMES 


Le 7 
h 


r ÉLÉPHANTS 
FIL ESSAIE DE NOUS PEUVENT NOUS 
DIRE QUELQUE CHOSE, EMMENER À 

ME NAIROBI ? 


QU'EST-CE QUE TU CROIS 
QU/IL Y A LA-DEDANS, C1 NOM D'UN 
MICKEY ? (n PETIT 


BONHOMME / 


JE NE SAIS PAS... à DES BIJOUX / 


MAIS ON VA VITE > 4 
F D > 5 ) Î à < ne £ ÿ 


VIVEMENT QUE CLARABELLE ME 
nt À Soie TU AS ENCORE PLUS L'AIR VOIE COMME ÇA / _ Eu 
: D'UNE PRINCESSE QUE : 
D'HABITUDE / 


ET AINSI, LE PETIT GROUPE 
TRAVERSE UNE JUNGLE 
INHOSPITALIÈRE... DIRECTION 
NAIROBI... PUIS LA MAISON / 
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OUI M. MOUSE... JE PEUX 
VOUS DONNER LES MÊMES 
CHAMBRES QUE VOUS AVIEZ 


CRÉNOM, J'AI HÂTE 
DE ME PLONGER 


MERCI ! ÇA 
IRA TRÈS 


ET VOILA, 


APRÈS UN 
LONG VOYAGE 
À TRAVERS LA 

JUNGLE PUIS LA 
BROUSSE, ILS 
ARRIVENT ENFIN 

À DESTINATION / 


ä 


ABDOMAH / 
QU'EST-CE QUE 
TU FAIS LA ? 


ATTI 


EUES À L'ALLER... 


MOI ATTENDAIS BWANA / MOI 


ENDAIS RETOUR / 


JE TE TROUVE BIEN IMPUDENT 
DE ME DEMANDER TA 
PAYE ALORS 
QUE TU AS 
DÉSERTÉ / 


ABDOMAH, AU LIEU DE TE PAYER, 
JE DEVRAIS TE DÉNONCER À 
M. TIMMINS. IL TE FERAIT 
DONNER LE << 
KIBOKO ! 
VINGT 
COUPS ! 


MICKEY CONFIE 
LE TRÉSOR À UN 
GRAND SYNDICAT 

DE JOAILLERIE 

CAPABLE DE 
L'ASSURER ET 

DE LE FAIRE 
LIVRER DANS 
DE BONNES 
CONDITIONS. 


PAS MA FAUTE, 
BWANA / FAUTE 
PIEDS MOI / 


MISSIÉ ! 
MOI 
SAVOIR / 


MAIS BWANA, CŒUR MOI 
AUSSI BRAVE QUE CELUI DE 
LION / MAIS COURIR AVEC 
PIEDS MOI, ET EUX TRÈS 


DANS UNE VRAIE 
BAIGNOIRE 


MISSIÉ / QUAND 
CANNIBALES 
DÉTACHER PIEDS 
ET S'ENFUIR, MOI 
JUSTE PARTI. ET 
QUAND AVOIR 
RALENTI, MOI 
DÉJÀ ARRIVÉ ! 


MISSIÉ ! 


ET PUIS BWANA DEVOIR MOI ARGENT 
BAKCHICH POUR GUIDER VOUS 
VERS TERRITOIRE 

JUJUBWA ET 


FRIOUR: MAIS TU NE NOUS 


AS PAS GUIDÉ AU 

RETOUR ! TU AS 

DÉSERTÉ QUAND 

ON AVAIT BESOIN 
DE TOI / 


QUAND DÉTACHÉS, SE METTRE À 
BOUGER, UN APRÈS AUTRE / MOI PAS 
POUVOIR EMPÊCHER / 


TU AS GAGNÉ, 
ABDOMAH / POUR 
CE CŒUR DE LION, 

VOICI TA PAYE 

COMPLÈTE / 


PEUREUX / 


J'IMAGINE QUE 
ÇA RÈGLE TOUTE 


ET UN PETIT 
POURBOIRE POUR 
TON HONNÉTETÉ / 


MICKEY, 


5 Lo REGARDE / 
INSTRUCTONS L'AFFAIRE... ET JE SUIS NOUS 
DU CAPITAINE PRESSÉ DE RENTRER à s 

RADEMER, CHEZ MOI / 


MOI 7 C'ÉTAIT FORMIDABLI 
MICKEY. 


EN ET DIRE QUE C’EST 
ARRIVÉ À UN GARS 

COMME MOI... JE 

N'AURAIS PAS CRU 


QUE LA VIE PUISSE 


COUP ! 


J'EMPORTERAI 
CE SOUVENIR 
DANS LA TOMBE, 
MICKEY ! C'EST 
L'EXPÉRIENCE 


TANT DONNER D'UN { 
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FICHUS PIEDS TOUJOURS 
FAIRE ENNUIS / 


OUI, BWANA / MOI ME 
SOUVENIR ÇA. C'EST 
POURQUOI MOI JUSTE 
FACTURER ALLER 
SIMPLE / 


ET ME TIRER D'ENNUI 
AUSSI, DES FOIS / 


OH OUI / 


AVEC GROS BAKCHICH, MOI 
ME VENGER FICHUS PIEDS, 


MAIS NON, 


) ESPÈCE 


D'IDIOT / 


MOI ACHETER PLUS 
MOELLEUX FAUTEUIL NAIROBI, 
ET PLUS SERVIR PIEDS 
PENDANT UN MOIS ! 


D'AVOIR ÉTÉ 


EY 

CHOISI EN PREMIER JA 
PAR LES [ 

CANNIBALES / 


TU SAIS, MINNIE... JE ME À | 115 ETAIENT ENCORE ATTACHÉS QUAND 


DEMANDE CE QUE SONT | LE COMBAT À COMMENCÉ. ET QUAND 
DEVENUS PAT HIBULAIRE D TOUT À ÉTÉ TERMINÉ, ILS AVAIENT 
ET LATRIQUE... gum D | DiSPARU AVEC LES AUTRES. 
ù QU'EST-CE QU'ILS FONT, MOTS 
MAINTENANT, À DEMANDIONS 
TON AVIS ? 
£ AUSSI. C'EST 
POURQUOI IL 
NOUS FAUT 
BRIÈVEMENT 
RETOURNER 
DANS LA JUNGLE 
DE JUJUBWA 
POUR LE 
DÉCOUVRIR ! 


LARIQUE ILYA Pres Toi AMIS CANNIBALES... RÉ RS x Tone 
DES SORTS PIRES 4 ÉCOUTER... 1 CAMAWADES JUJUBWAS / MOI Le 


f # DANS MAWMITE. DINER ANNULÉ, PIRES QUE LA 
QUE LA MORT / KCHUCHOTE AVOI ANNONCE À FAE, TWÈS MAIS NOCHS 


CHUCHOTE 4 Q 7 
He LUI 
ET DONC, ALORS 7) su ER 
QUE MICKEY PLACE / À 
ET MINNIE É 
S'ÉLOIGNENT 
PAISIBLEMENT, 


DÉTACHER EUX / EUX ÉPOUSER 
FILLES MOI / 


C'ÉTAIT DÉJA PAS DRÔLE DE 
SERVIR DE DIÎNER POUR LES 
CANNIBALES... MAIS 
DEVENIR LEUR 


PAS BON / NOUS DÉJA VEUVES / AVANT 
MÊME MAWIAGE / 


NOS DEUX 
BRIGANDS 
SONT DANS 
UNE SITUATION 
ENCORE PLUS 
ÉPOUVANTABLE 
QU'ILS NE 
L'IMAGINAIENT / 


ET AINSI, NOUS LAISSONS CES 
DEUX FRIPOUILLES À LEUR 
TRISTE SORT, QUEL QUIL SOIT. 


BON SANG, ÇA FAIT 


DU BIEN DE TE 
À REVOIR, GAMIN / 
7 z 


\ 


DANS CES VOYAGES, C'EST DE | 4] 
RETOURNER CHEZ SOI, 
JE CROIS. 
ET, APRÈS UN 
VOYAGE SANS 
HISTOIRE, LE 


ET VOILA... JE CROIS PAS TOUT ET LA LETTRE DIT QU'IL y EN A 
, £ DL | UNE LETTRE ET UN CHÈQUE } 
QURGESF À FAIT, MON \ 4 DU SYNDICAT DE JOAILLIERS ENCORE À VENIR / 
AUXQUELS TU AS CONFIÉ 


h 
ET, CHEZ LES < à ; CHAQUE HISTOIRE DOIT AVOIR LE TRÉSOR / LE CHÈQUE 


RADEMER, LE H UNE FIN HEUREUSE. A NE 

CAPITAINE ET Ÿ o ET LA VOILA. LES PLUS 

SON ÉPOUSE % \ 4 1 

ÉCOUTENT LE É 
RÉCIT DES 
AVENTURES 

AFRICAINES DE 

NOS AMIS. 


QU'EST-CE QUE TU AVANT TOUT, 


LES RADEMER ONT- é x LANCER COMME ARMATEUR. | L p 

ILS DIT CE QU'ILS JIMAGINE QU'ILS! | C’EST CE QU'IL A VOULU A C'EST MERVEILLEUX / ET QUAND qi Fast M re 
COMPTAIENT FAIRE S'ACHÈTERONT TOUTE SA VIE, JE PENSE QUE NOUS VOILA MICKEY? MOI... ET RESTER 
DE CET ARGENT ? ET MAINTENANT, RICHES À MILLIONS, JE SUIS TOUT ÿ re 


IL PEUT " % SIMPLEMENT RAVIE / ea eu Hs an 
LE FAIRE / l EMAINE / 
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MICKEY 
Planches 


(3 janvier — 9 mai 1937) 


MICKEY 
Planches 
niet 
(3 janvier — 9 mai 1937) 


PLANCHES DOMINICALES 

du 3 janvier au 9 mai 1937 
(codes Inducks : ZM 37-01-03 
à ZM 37-05-09) 

SCÉNARIO 

Tèd Osborne 

DESSINS 

Floyd Gottfredson 

ENCRAGE 

Al Taliaferro 


Apparition fugace 

(l'une des premières) 

de Clara Cluck, l'amie 
de Daisy et Minnie, 

dans la première vignette 
de la planche du 24 avril. 


PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 


e Le Journal de Mickey n°148-166 (1937) 
e 365 Histoires de Mickey 

(Le Livre de Paris, 1978) 

e Bande Dessinée Internationalen°3& 4 
(Éditions 3, 2004) [9 mai & 31 janvier| 


RÉÉDITIONS AUX ÉTATS-UNIS 

e Mickey Mouse Magazine n°32 

(3° série, 1938) [18 avril] 

e Walt Disneys Comics and Stories n°3, 
5-6 & 10-11 (1940-1941) 

[complet sauf 4 mars] 

e Mickey Mouse n°232, 235-239, 

240, 242 & 244 (1987-1988) 

{complet sauf 31 janvier, 4 mars et 2 mail 
e Donald and Mickey n°20 (1993) 

[31 janvier & 28 mars] 

e Gladstone Comic Album (1988, rééd. 
1989. 1990) [14 mars] 


PREMIÈRES PUBLICATIONS CONNUES 
HORS É-U. 


e Mickey Mouse Weekly n°59 et suivants 
(Royaume-Uni, 20 mars 1937) 

e Topolino n°243 et suivants 

(Italie, 19 août 1937) 

e Hemmets veckotidning n°41 et suivants 
(Suède, 8 octobre 1937) 


DONALD DIDN'T_DUCK 


Douleur Pot Dreuoaist 
de Clarabelle, dans une planche hebdomadaire 
des Silly Symphonies, le 9 mai 1937. Textes 

de Ted Osborne et dessins d'AI Taliaferro 
(ci-dessous, une réédition Yougoslave de 1937). 
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ONUTHHA, 22 cenrem6ap 1937 


ans les planches hebdomadaires qui 

suivent, Dingo, Clarabelle et Pluto 

apparaissent le plus souvent aux 

côtés de Mickey. Lencrage de ces 
bandes est d'Al Taliaferro. Curieusement, les 
trois personnages mentionnés ci-dessus appa- 
raissent également, à la même période, dans 
nombre de planches hebdomadaires de la sé- 
rie des Silly Symphonies, (ou «symphonies fo- 
lâtres ») dessinées par le même Taliaferro et dont 
le héros est Donald Duck. Floyd Gottfredson, 
qui est alors directeur du département BD, s'as- 
sure cependant, semaine après semaine, que les 
personnages secondaires n'apparaissent pas le 
même jour dans les deux séries. 


Dans la planche du 17 janvier 1937 la lettre 
«M» apparaît sur la portière de la voiture 
de Mickey, comme dans celles du 25 novembre 
1933, du 23 février, du 29 mars et du 27 décembre 
1936. 


Sur l'affiche de la première vignette de la planche 
du 25 avril 1937 on aperçoit la poule cantatrice 
Clara Cluck (simplement appelée « Clara» en 
France), qui apparaît dans non moins de sept 
courts-métrages de Disney entre 1934 et 1942. 
Une autre affiche de la même planche montre 
le prestidigitateur Professor Bunkum, un char- 
latant à en juger par son nom (bunkum signifie 
« blague »). 


SALUT DINGO, OÙ AS-TU HUM... IL A L'AIR ENDORMIL... 
TROUVÉ CE... JE ME DEMANDE 51... 


; : | C'EST LE TRUC LE 

HÉ HÉ... J'AI HÂTE DE | LENS | PLUS INCROYABLE QUE 

VOIR SA TÊTE QUAND IL |? ; ÿ! ? J'AIE JAMAIS VU. JE NE 
SE RÉVEILLERA / ? 0) C / 4 1 ! à. COMPRENDS PAS DU TOUT / 


IL N’A QU'À S'EN YA CE QUE J'ESSAIE 
SORTIR DE LA FAÇON DE COMPRENDRE, 
DONT IL S'y EST MIS, (5 r LAS C'EST Fe ps : 

\ l F = À PU DEVINER QUI 

RENAN s JE VENAIS CHEZ TOI 

ALORS QUE JE NE LE 
LUI AVAIS MÊME PAS 


SALUT, DINGO / DIS,\ M. REGARDE COMME 
TON BOURRICOT ORPATETe IL EST EMMÊLÉ DANS LA 
BARRIÈRE... COMMENT 
UNE DRÔLE DE VA-T-ON LE SORTIR 
SITUATION, NON ? 


EH BIEN NON, 9 4 VA D'ABORD ME k. 
JE SUIS EN CHERCHER UNE 5 CCS | EMEN FICHE, 
RETARD / ÉCHELLE / k SROS MEAUD / 
J'AI PLEIN DE >>. 7 


MON TOIT ET 
} J'AI GLISSÉ / TU 
ARRIVES JUSTE 


D'ACCORD. 
QUEL GENRE 


D'ÉCHELLE ? 


TU VEUX QUE 
J'AILLE T'EN 
ACHETER UNE ? 


s Ÿ NOM D'UN CHIEN... 
MAIS CRÉNOM / POURQUOI PUS POST 
LES ba. Ç MPENVOET AL ÉCHELLE ? C'EST 2 
ki TOUJOURS LUI 7. 
PAS LA PEINE DE CHERCHER DES 
T'ÉNERVER COMME ÇA, CHOSES ? 
MICKEY / JE SUIS AUSSI 
PRESSÉ QUE TOI, TU 


JE NE CROIS PAS 


QUE ÇA AIT VRAIMENT 
D'IMPORTANCE... DONNEZ- 
MOI JUSTE CE QUE VOUS 

AVEZ SOUS LA MAIN. 
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ALLONS, MICKEY, 


POURQUOI TU NE TE 
DÉPÈCHES PAS UN PEU 
PLUS ? ON SE TRAÏNE / 


VEUX PAS AVOIR 
D'AMENDE, JE N'AI 
PLUS UN SOU / 


OUI, MAIS JE NE wf 


NE T'EN FAIS PAS, JE N’A 

JAMAIS VU UN AGENT DE 

POLICE QUE JE NE SACHE 
EMBOBINER / 


Fr 


MAIS... MAIS RIEN DU TOUT / J'EN Al ASSEZ 
MONSIEUR 


L'AGENT... 


= hs 


F VOUS AVEZ BIEN RAISON, 
MONSIEUR L'AGENT / NE LE 
RATEZ PAS / C'EST TOUT CE 
QU'IL MÉRITE : UNE 
BONNE LEÇON / 


AH PAS QUESTION, 
MA P'TITE DAME. 


J'EN AI ASSEZ DE LUI / 
ET S'IL VOUS RESTE 
DE LA PLACE À L'ARRIÈRE 
DE VOTRE MOTO, 

JE LE QUITTE LA ET 
JE PARS AVEC 


DONNEZ-MOI CETTE 
CONTRAVENTION. 


TU DEVRAIS AVOIR HONTE DE TOI / 
TU CROIS QUE ÇA ME FAIT PLAISIR 
DE ME FAIRE ARRÊTER ? TU WAGINES 
LES CONSÉQUENCES 
POUR MA 
RÉPUTATION ? 


Vue n'a Jamais ere AUSSI HUMILIÉE DE Te À 


re fé 


MA VIE / ET PAR TA FAUTE, EN PLUS / ME FAIRE 


MADAME, CE N'ÉTAIT QU'UN EXCES DE VITESSE... | 
CE N’EST PAS COMME SIL ÉTAIT UN 


ARRÊTER COMME UNE 2 


VULGAIRE VOLEUSE 
OU JE NE 


ALLEZ, ROULEZ, C'EST BON POUR 
CETTE FOIS. AVEC UNE FEMME 
PAREILLE, VOUS ÊTES DÉJA 

BIEN ASSEZ 


ds CRIMINEL... 
MAIS SI C’EST UN CRIMINEL / 
TOUS CEUX QUI VIOLENT LA LOI 74 (2 


SONT DES CRIMINELS / C'EST ? 
POUR ÇA QUIL FAUT LE TRAITER 2 
COMME TEL / 

METTEZ-LE 
EN PRISON / 


COMME TU LE DIS TOUJOURS 
IL Y À PLUSIEURS FAÇONS DE 


PLUMER UN 
CANARD 
Ü 


s 


VOUS, LA / LA MENDICITÉ EST 
INTERDITE DANS 
CE MAGASIN / 


LA QUOI ? 

MAIS JE ME 

NE MENDIE 
PAS ! 


ALORS QU'EST-CE QUE VOUS 
FAITES COMME ÇA ? QU'EST- 
CE QUE VOUS VOULEZ AU 
JUSTE ? 
CES QUESTIONS ? 
VOUS NE POUVEZ 
PAS ME DIRE OÙ 
EST LE RAYON VAIS- 
SELLE, PLUTOT ? 
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h } 
BON SANG DE BOIS, MAIS 
QU'EST-CE QU'ILS ONT 
Q 


IL ME FAUT UN 
VASE POUR UNE 
FLEUR QUI FAIT 

EXACTEMENT 
CETTE TAILLE / 


REGARDE-MOI CES 
LAPINS QUI RAVAGENT MES 
FLEURS / ÇA ME REND 


MENS, PRENDS ÇA 
ET DÉBARRASSE- 
MOI DE CES 
NUISIBLES / 


ALLEZ / ALLEZ-VOUS EN / 
RENTREZ CHEZ VOUS / 


MAIS... CLARABELLE... 
JE NE... TU... 


NE COMMENCE PAS À 
CHERCHER DES EXCUSES / TU 
CROIS QUE JE VEUX VOIR MES 

FLEURS DANS CET ÉTAT ? A) 


JE N'AI RIEN CONTRE 

LA CHASSE AU GROS GIBIER... 
MAIS LES LAPINS... ILS SONT 
SI PETITS... INOFFEN- 

SIFS... MIGNONS / 


JF 
JE DÉTESTE ÇA, 


PÈRE 


> 
NAS 


+ 


JE NE SAIS PAS QUOI 
DIRE À CLARABELLE... 
MAIS ELLE NE VA PAS 
ÊTRE CONTENTE / 


MAIS ÉCOUTEZ-MOI, BANDE D'IDIOTS / 
SI VOUS RESTEZ ICI, VOUS RISQUEZ 


Le D'ÊTRE BLESSÉS / 


FILEZ, JE 
” DIS / 


? 


{ 


BON... 
Si JE DOIS 
VOUS FAIRE 
PEUR POUR 
GA 


OH, MICKEY... J'AI ENTENDU 
LES COUPS DE FEU... ET JE NE 
SUPPORTE PAS L'IDÉE DE VOIR 
CES PETITES 


HÉ, DINGO... OH, OUI... JE 


TU VEUX JOUER 
AU TIR À LA 
CORDE ? 


JE ME DEMANDE DE QUOI IL A L'AIR, 
EN TRAIN DE TIRER DE TOUTES 
N SES FORCES... IL FAUT 
QUE J'AILLE VOIR / 
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__ ENCORE ? 


EH BIEN... Si TU LE 
PRENDS COMME ÇA / 


ments 


EH BIEN / QU'EST-CE QUE TU ES 
FORT / J'AI DU MAL 
À TE RETENIR / 


DANS QUEL MONDE ON VIT, 
QUAND MÊME... ON NE PEUT 
PLUS FAIRE CONFIANCE À 
PERSONNE. 


(arr Disnes — 


POUSSE-MOI, QUE 
JE PUISSE LE DÉMARRER, 
ET JE VAIS TE 


D'ACCORD, 


UN TRAÎNEAU î 
À MOTE! 


me 


SAS LS 
JE VAIS AUSSI VITE 
QUE JE PEUX ! 
ME PRENDS POUR 
ÉLÉPHANT ? 
CHAUFFER !/ 


N] 
LT 
Ze 


és 
; IL , MAI 
! , ÿ 
p PLUS TRÈS = T'ARRÊTE C'EST ÉPUISANT / 
LOIN / LE MOTEUR : ! 


COMMENCE À 


Cr gN— 


el 


PARFOIS, JE ME DEMANDE 
Si CE GARÇON EST VRAIMENT 
AUSSI BÊTE QU'ON LE DIT. 


OI 
+ 
Carpe 


ne . 
er ALLEZ, 
LI BONNE SOIRÉE, 
Fo MICKEY / ET MERCI / 
a Ÿ f 
fn L z 


F SUPERBES... | PRE 1152 ne © 
r n NEA PERSONNE NE S'EN APERCEVRA, 
ET ON DIRAIT QU'ILS SONT À PA DE TOUTE FAÇON, 
MA T4 } 


S 
7 Si JAMAIS JE TROUVE À 
QUI ILS APPARTIENNENT, 
J'ESSAIERAI DE LUI 
EN RACHETER UNE 
De NOUVELLE PAIRE... Æ 


MAIS IL VALAIT E L ÿ OH, MICKEY, 
MIEUX QUE JE } | Y d TU ES PASSÉ PAR LA 
LES REMETTE LA D. GRANGE, CE MATIN 2 
OÙ JE LES AVAIS > < 


— 
ACA [1 QU'EST-CE QU'IL Y A, MICKEY ? \ 
(USD). TU NES PAS CONTENT ? 4 
} f 
» P = 


1) 
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HÉ, ÇA 
C'EST DE LA 
ZA DÉCORATION / 


CET ARBRE, JE L'AVAIS 
ACHETÉ POUR QU'IL ME 
DONNE DES PRUNES / 


à 
F7 
4 
D 


, DE: 
GES, 
(/ 


el 


FRANCHEMENT, JE NE VOIS 
PAS OÙ EST LE PROBLÈME / 
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COMME ÇA. 


N Le D RM € NE COMPRENDS PAS, MICKEY. À 
ALLO ? OH, C'EST TOI DINGO ? CRT en | fl L'ALLER, ELLE TOURNAIT COMME 
DES PROBLÈMES POUR DÉMARRER ? QUE JE M F UNE HORLOGE / AIS 
UE JE M'INSTALLE 
MAIS JE CROYAIS QUE... AVEC UN BON LIVRE, ‘ …. = ee 
AH, D'ACCORD... CA SE TERMINE Ë LE Toi 
J'ARRIVE. * on à 


C'EST CURIEUX... TU M'AS DIT QU'ELLE 
ESSAYONS DE SA NE DÉMARRE SORTAIT DE RÉVISION... MAIS REGARDE 
TROUVER CE QUI TOUJOURS PAS ! COMME CE MOTEUR EST CRASSEUX ! 1 


CLOCHE. F 1313 , 


QE 


EN FAIT, JE SUIS GARÉ TU IL S1 
SUR L'AUTRE TROTTOIR / L A ENDORMI. JE CROIS QUE JR 
. LAIT JE VAIS ME TAIRE, 


7/0 
O Ba LL 


DOIS PATAUGER DANS + TA VOITURE, " S 
TOUTE CETTE EAU / { ? LES 


oh ! [ ’ 1 \ DE NE SAIS P, à: 
EH, DINGO / 2/77 MAIS IL PLEUT, 7 POUR L'AMOUR DU CIEL / LE NE SAIS PAS POURQUOI JE ME 
VENS M'ADER DS PS D BN JE NE TE DEMANDE PAS DE OS EsSS 7 
JE SUIS COINCÉ / HI NO! ATTRAPER MAL SI JE PATAUGER / VA CHERCHER LE = - £s 
(4 y , 
/ $ 


[ TIENS, VOILÀ, 
QUELLE DÉVEINE, QUAND F APE / 
MÊME... C'EST UNE 1 #1 à À re, L ATTRAPE / 
JOURNÉE À RESTER 
CHEZ SOI. 


TU AS DES COUVERTURES ET UN 
PARAPLUIE / COMME ÇA, TU SERAS 
PROTÉGÉ LE TEMPS QUE ÇA SE 


Q{ A 
(4 
lt i 
LT) 
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APPROCHER POUR LES NE VAS PAS DAN: 4 
JE VAIS À LA TIRER DE PRÈS / E VAS PAS DANS SUIVONS-LE / ON VA 


SALUT, DINGO... F + £ RTS mr 
QU'EST-CE QUE TU FAIS ? \] Wet D'ACCORD... ÿ MAIS QUEL IDIOT / 
rÉ MAIS POURQUOI TU ALLEZ VIENS, PLUTO / 


PEUT-ÊTRE POUVOIR 
S'AMUSER UN PEU / 


HÉ, REVIENS, DINGO / C'ÉTAIT 
UNE BLAGUE / IL NY À PAS 
D'OURS ICI / 
7777 


N 4, 
? 


er. 


MAIS MICKEY ? 
POURQUOI QUITTES-TU DÉCOUVRIRAS 
LA VILLE ? ET POURQUOI BIEN ASSEZ 
TU NE ME DIS RIEN ? 


SN TTL 
MO ES Œ ? OH... SALUT, MICKEY / 
HÉ, QU'EST-CE H ÿ — 
QUI SE PASSE ? TU 
ES MALADE ? (Ce 4 


7. 
ÇA ! REGARDE CE QUE ÇA EH BIEN... 
DIT... & AU PRINTEMPS, JE NE DEVRAIS 
L'INCLINATION DU JEUNE 
HOMME SE TRANSFORME 
DOUCEMENT EN... » TIENS, £ 
ET QU'EST-CE 4 
D QU'LYA DE si q REGARDE... & EN AMOUR » / QUE JE SUIS... 


| nl L AMOUREUX ! 
MERVEILLEUX ? D. D _- =D à 
= OUI... 
ET ALORS ? 
F e $ Et o | ) A L_ 
.. 4e ) ” | ) 2: v 
2 à p 
f à LS , £ 
CS = 
F p 
QUOI ? QUI T'A DIT QUE J'ÉTAIS MAIS BON SANG... TU VEUX NOM D'UN CHIEN... QUELLE DÉVEINE / 
QUELLE FILLE ? AMOUREUX D'UNE DIRE QUE QUAND ON EST POURQUOI FALLAIT-IL QUE TU METTES UN 
FILLE ? QUI A AMOUREUX, ÇA DOIT ÊTRE TEL DÉTAIL SUR LE TAPIS... 
= DT ? DE QUELQU'UN ? a ÇA GACHE TOUT / e 
EH BIEN... \] d 
f. O1 
TUES ARE 


è , £ ÿ1 : SE L—— 

s LR À ù MAIS BIEN 
Y Se - ® SÛR, ESPÈCE 
CG s sd D'IDIOT ! 
É. 
ÈS ; 
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== mn 
DINGO, TU DEVRAIS AVOIR HONTE QUI, D'ACCORD ? 
DE LAISSER TA MAISON DANS UN TEL ST Er 
DÉSORDRE / BON, VOILÀ CE QUE JE ff GENTIL DE TA PART, 
PROPOSE : Si TU NETTOIES L'ÉTAGE, 
JE M'OCCUPE DU REZ-DE-CHAUSSÉE / 


HÉ, MICKEY / VITE / TU UNE PETITE MINUTE / 
N'AS PAS D'ARGENT SUR QU'EST-CE QUE... 
TOI ? J'EN AI BESOIN = 

IMMÉDIATEMENT / 


DE L'ÉPICERIE À 
VENDRE / DENRÉES 
À VENDRE / € 


15 JUILLET 1918 / 
C'EST UN VIEUX 
JOURNAL QUE 
TU AS RAMASSÉ 
TIENS, C'EST D Li DANS LE GRENIER / 
CURIEUX... Le 


she 


LA LUMIÈRE S\ 1 R E : CS PAS ÉTONNANT... F 
EST EN PANNE... JE PENSAIS di 4 ALLONS i REGARDE-MOI CE 
POUVOIR LA RÉPARER. ?| E D'ABORD VOIR CHANTII 
A é TES FUSIBLES. 
> ne. j COMME 
4 ; ZX 1: 


‘a \ E = D où VAS-TU ? ACHETER DE 
ALORS ÇA, C'EST DU BEAU TRAVAIL, C3 NOUVEAUX FUSIBLES ? 
TIENS / COMME ÇA, TU N'AS PLUS it. il: 
DE LUMIÈRE DU TOUT / 4 À , A [ 


JE NE COMPRENDS PAS... 
ÇA NE M'EST JAMAIS ARRIVÉ, 
ANT / 


; 74 M 
is à F l V2 6 D si 
OÙ EST-IL ENCORE Î 0 ( ; «1 ALORS J'ATTENDS QUE s {] 
PASSE, À LA FIN ? - M'EST 
À / > TU FAIS LA ? / _ 


[A 4 
QUE JE N'AURAI oh 


A PLUS DE LUMIÈRE se 
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[7] REGARDE CE NUMÉRO. 
)  ONNE PEUT PAS 
FAIRE ÇA EN VRAI. 


D'ACCORD, IL DONNAIT 
L'IMPRESSION DE LE FAIRE... 

MAIS ÇA NE SONNAIT PAS 
VRAI... JE CROIS QUE 
C'ÉTAIT QUE DE 
L'ESBROUFE. 


LE JONGLEUR, \ 
LA... JE N'AIME 4 [> 
PAS LES g 
escrocs. At 10 ! > MAS ETES JEUX 


EH BIEN... 
Si TU NE CROIS 
MÊME PAS CE QUE 
TU vois / 


MAIS JUSTEMENT, MAIS C'EST DU 
CE N'EST PAS ÇA, MICKEY... ÇA ET JE NE SUPPORTE COMME JE LE VOIS, MOI... VOL / ON VEND 


N’A AUCUN SENS ! IL Y À DES PAS QU'ON SE PAYE MA s = S DES BILLETS 
CHOSES QU'IL EST POSSIBLE TÊTE. ÇA MAGACE ! . v u SUR UNE SORTE 


DE FAIRE, ET D'AUTRES PAS. } MAIS N°Y PENSONS PLUS / LI 
ET ÇA, ÇA M'EMBÊTE / i TIENS, JE T'INVITE À Sn 
DINER CHEZ 
ALLEZ, 
OUBLIONS 


ATTENDS-MOI ICI, LE TEMPS QUE 4 HA / TU VOIS ? JE TE J'Y RETOURNE / JE VEUX 
JE VOIE CE QU'IL ME RESTE EN L'AVAIS DIT / CE TYPE QU'ILS ME REMBOURSENT 
CUISINE... é NE PEUT PAS FAIRE ÇA MON BILLET / 
EN VRAI / C'EST UNE ï 
ESCROQUERIE / 
D'ACCORD... MAIS 
JE CONTINUE À 
PENSER QUE 


GRANDS DIEUX, MOI AUSSI... S'IL Y AVAIT q TU SAIS ÉSSAIE DE DÉ! 
EST- Le QUOI ? TÉLÉPHONONS À GUISER NE T'EN ALLO ? ICI LA COMPAGNIE DE DISTRIBUTION 
CHASQUEST CE UN BON FILM EN VILLE, DINGO. ON VA ESSAYER DE LUI FAIRE TA VOIX, QU'IL NE TE FAIS PAS POUR D'ÉLECTRICITÉ. EST-CE QUE VOUS POURRIEZ 
J'AIMERAIS QU'ON pr UNE BLAGUE ET ÇA SERA RECONNAISSE SA! DESCENDRE DANS LA RUE, POUR VOIR Si LE 
FASSE QUELQUE LAMPADAIRE AU COIN EST ALLUME ? 


QUELLE IDÉE, QUAND MÊME... MAIS ù 
4 MAIS OÙ EST PASSÉ CET 
BON, PAS MOYEN D'Y COUPER ! IDIOT ? ÇA FAIT VINGT 
MINUTES QUE J'ATTENDS / 


BIEN / NOUS JE ME DEMANDE OÙ... 


PATIENTONS. 


/ DEPUIS LE TEMPS QU'ON 
SE CONNAÎT, TU NE M'AVAIS 
JAMAIS DIT QUE TU TRAVAILLAIS 
POUR LA COMPAGNIE 
D'ÉLECTRICITÉ / 
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J'AI PERDU 
QUELQUE CHOSE 
ET J'ESSAIE DE LE 


MERCI / ÇA POURRA 
TOUJOURS SERVIR / 


NON PLUS. 

MAIS JE ME 

DEMANDAIS 
OÙ ELLE ÉTAIT 


ELLES ÉTAIENT LA TOUT DU LONG 
J'IMAGINE QUE JE VAIS 
IR LES 


REGARDE / 
UNE PIÈCE 
D'UN DEMI 
DOLLAR / 
C'ÉTAIT ÇA ? 


RIDICULE / 
COMMENT 
AS-TU PU 
OUBLIER CE 
QUE TU AVAIS 


NON, MAIS JE L'AVAIS N\ 
_ PERDUE AUSSI / 


J'IMAGINE QUE 
J'AURAIS PU LUI 
PROPOSER DE 
RATISSER, TANT QUE 
J'Y ÉTAIS / 


MICKEY 
Le Shéuüf de 


(Sheuff cf Nugget Gutch) 


L'HISTOIRE 


er 
Nugget Gulch 


(Sheriff of Nugget Gulch) 


PLANCHES DOMINICALES 
du 16 mai au 24 octobre 1937 
(code Inducks : ZM 014 ) 
SYNOPSIS ET SCÉNARIO 

Ted Osborne 

CRAYONNÉ 

Floyd Gottfredson 

ENCRAGE 

Al Täliaferro 


Première apparition de Tante Mathilde 
(Aunt Matilda), la tante de Minnie. 


PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 


e Le Journal de Mickey n°167190 (1937-1938) 
e Mickey et Minnie (Hachette, 1950) 

e La Fabuleuse Histoire de Mickey 

(Le Livre de Paris, 1973, rééd. 1978, 1980) 

e Mickey 1930-1936 (Le Livre de Paris, 1986) 
e Picsou Magazine n°382 (2003) 
RÉÉDITIONS AUX ÉTATS-UNIS 

e Mickey Mouse Magazine n°3536 

G° série, 1938) 

e A Fast-Action Story (1938) 

e Donald and Mickey n°20 (1993) 

[31 janvier & 28 mars] 


e Gladstone Comic Album n°22 
(1989, rééd. 1989, 1990) 


e The Biggest Big Mickey Mouse (1998) 


PREMIÈRE PUBLICATION CONNUE 
HORS É.-U. 


e Mickey Mouse Weekly n°81 
(Royaume-Uni, 21 août 1937) 


© NEA/United Media, Inc. 


Une planche 

de Wash Tubbs 
par Roy Crane 
(1927), dont 
Gottfredson s’est 
inspiré pour le gag 
de l'évasion 

de Mickey 

et Dingo. 


Une affiche de Way Out West, 
film comique de Laurel et Hardy (1937). 


ans les planches hebdomadaires, 

«Le shérif de Nugget Gulch» est 

la deuxième et dernière histoire de 

Floyd Gottfredson qui aborde le 
thème du western (la première est «L'énigme 
du ranch perdu» de 1933). Suite à l'invitation 
de Minnie, Mickey et Dingo acceptent de se 
rendre à Nugget Gulch pour y chercher de lor. 
Ils y acquièrent la réputation de deux tireurs 
terriblement dangereux, très vite connus dans 
la région comme Petit poison et Grand poison 
(Poison Little et Poison Big). Dès leur arrivée, les 
habitants de la région les comparent ainsi aux 
légendes de l'Ouest, à la bande des Dalton (com- 
posée de quatre frères et de six autres hors-la-loi, 
actifs entre 1890 et 1892) et à Wild Bill Hickock 
(James Butler Hickock, 18371876, «l'Homme au 
pistolet infaillible »). 


Arrivés à destination, Mickey et Dingo font la 
connaissance de Mathilde (Matilda), la tante de 
Minnie, qui disparaît aussitôt quelle est apparue, 
dans la planche du 13 juin. Dans la planche sui- 
vante, un oncle non identifié de Minnie et mari 
de Mathilde est mentionné, mais il n'apparaîtra 
jamais dans l'histoire. Dans la planche du 1° août 
1937 Mickey et Dingo font la connaissance du mé- 
chant de l'histoire, le bandit Pauncho Malarky, 
dont on peut traduire littéralement le nom par 
«ventre qui tire les balles ». 


Bien que de manière lointaine, «Le Shérif de 
Nugget Gulch » semble s'inspirer du film contem- 
porain de James W. Horne, Way Out West, de 
1937 où Stan Laurel et Oliver Hardy (de Laurel 
et Hardy) voyagent dans l'Ouest, à Brushwood 
Gulch, pour rapporter à une demoiselle l'acte de 
propriété d'une mine d'or. Le gag du 22 août 1937 


Tante Mathilde dans une réédition hollandaise de 
Sheriff of Nugget Gulch de 1984. 


où Dingo montre de grandes difficultés à mon- 
ter à cheval sur une vache, rappelle la scène où 
Hardy rencontre ce même problème avec un mu- 
let. Une autre source d'inspiration est à l'origine 
du gag de la planche du 12 septembre 1937 où 
Mickey et Dingo, accusés de faire partie de la 
bande de Malarky et emprisonnés, font sauter 
les barreaux de la fenêtre de leur cellule grâce 
à un cheval. Le gag est clairement repris d'une 
aventure en bande dessinée, Wash Tubbs, de Roy 
Crane (bandes du 28 septembre au 9 décembre 
1927), histoire qui se déroule au Mexique où Wash 
et son ami Gozy Gallup s'évadent en attachant 
les barreaux à la queue d'une vache, qui entraîne 
avec elle le mur de la prison. 


Dans la réédition de poche À Fast-Action Story 
(1938), publiée par l'éditeur Dell, des vignettes re- 
prises de l'histoire et privées de bulles apparais- 
sent en regard de pages de texte. Dans l'album 
Mickey et Minnie (Hachette, 1950), on trouve un 
format similaire sans bulle, le texte apparaissant 
sous les vignettes. 


Première réédition de Sheriff of Nugget Gulch aux États-Unis 


dans le Mickey Mouse Magazine n° 35 de 1938. 


UNE LETTRE POUR VOUS, LOIN À L'OUEST / e 
MICKEY... ELLE ARRNE DE MINNIE Y EST ALLÉE R SIAT TEMPS QU'ELLE NOM D'UN... ET ALORS ? JE REÇOIS DES 
NUGGET GULCH... ET JE RENDRE VISITE À M'ÉCRIVE. JE N'AVAIS LETTRES TOUT LE TEMPS, ET 
SON ONCLE. AUCUNE NOUVELLE C'EST PAS POUR AUTANT QUE 
n DEPUIS... JE ME METS 


}) DE MINNIE / 


% 2 
ue hepise Le { “quoi? TU SAIS QUOI, DINGO ? DR ONEE rs VOILÀ UN PEU 
OUVEI! N VA ALLER VOI ! ‘ : L à 
À NUGGET GULCH / C'EST LA _ Clan ES DE LE QUE LAN 7 ROVER DE QUOI ALORS, DE QUOI AI-JE L'AIR, 
RUÉE DES MINEURS / NOTRE VIE / PRENONS : HADETONX LA MODE ___ MICKEY? 
TOUT LE MONDE Y VA, LE PROCHAIN TRAIN / DE LA-BAS. 
C'EST REPARTI EN COMBIEN DE TEMPS ON SE RETROUVE << 
COMME PEUX-TU ÊTRE PRÊT ? \ À LA GARE DANS DD DEN 
DEUX HEURES / AUTHENTIQUE 
ÿ PISTOLÉRO / 


NOM D'UN CHIEN... CE NE SONT PAS DES 
FAÇONS DE TRAITER LES PASSAGERS / 


CE N’EST PAS UNE FAÇON NOUS Y SOMMES / J'AI DÉJÀ CONFIÉ : LES VOILÀ, SHÉRIF, ALLEZ, SUIVEZ-MOI, ET AU 
DE PASSER À L'OUEST. VOS BAGAGES AU SHÉRIF / __ {Il LES RESPONSABLES DE MOINDRE GESTE BRUSQUE, 


HUE | LA FUSILLADE / st 
AYANT APPRIS DE à AU SHÉRIF ? 
MINNIE QUE DE L'OR [ 


À ÉTÉ DÉCOUVERT 
À NUGGET GULCH, JE LUI AI 
MICKEY ET DINGO TÉLÉGRAPHIÉ 
PRENNENT LE G POUR LUI 
PREMIER TRAIN De DEMANDER 
EN DIRECTION DE = : DE VOUS 
L'OUEST / EXCITÉ RÉCUPÉRER. 
PAR L'AVENTURE, 
DINGO S'EST MIS MAIS MICKEY... JE NE 
À TIRER DEPUIS LE PENSAIS PAS QUE ÇA LES 
EMBÉTERAIT / JE CROYAIS 
QU'ILS ÉTAIENT HABITUÉS / 


n LES PIRES PLUS RAPIDES À MIMPORTE LEQUEL DES DEUX Ÿ MAIS SHÉRIF, C'EST UNE JE SAIS / MAIS LES 
CE SONT EUX / DESPERADOS DÉGAINER QUE PEUT VOUS DESCENDRE EN MÉPRISE { DINGO ÉTAIT JUSTE | CIMETIÈRES SONT PLEINS VOUS N'ÊTES PAS LES PREMIERS 
UNE FUSILLADE ÿ SOMME: DE GENS QUI ÉTAIENT PISTOLÉROS À DÉBARQUER DANS 
LE COIN, IL Y EN AVAIT UN 
QUI TIRAIT COMME UN DIEU... 
IL S'EST FAIT TIRER COMME 
UN LAPIN / 


WILD BILL HICKOK UN CLIN D'ŒIL / 


ON M'A EMBAUCHÉ POUR YOUPIII / NOUS SOMMES _} + [TU SAIS, MICKEY... JE TROUVE 
MAINTENIR L'ORDRE DANS LE ALLEZ, FILEZ / MAIS LIBRES ! / Kg QUE L'OUEST SAUVAGE, 
SECTEUR. MAIS SI VOUS ÊTES N'OUBLIEZ PAS QUE . C'EST PAS Si 
VENU CHERCHER LA BAGARRE, JE VOUS Al À L'ŒIL. Ÿ SAUVAGE 
JE SERAI RAVI DE VOUS EN QUE ÇA / 
DONNER / 
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ILS SONT LA, M'DAME. NE TENEZ / JE ME DISAIS BIEN QUE SURVEILLEZ-LES, MDAME 7 ILS 
VOUS EN FAITES PAS, JE VOUS. 


ET NOUS 
VOILA 
EN PRISON / 


MERCI, SHÉRIF, MAIS 
Si CE SONT BIEN 


MINNIE / 
D'où 
SORS-TU ? 


JE PEUX LES EMMENER À NUGGET GULCH Ÿ] [VOILA LA DILIGENCE, M'DAME. MOI, JE PRENDRA LE PROCHAIN / < LP TEST UN PASAGE 
AVEC MOI ? NE LEUR RENDEZ PAS LEURS) JE REFUSE DE VOYAGER SEULEMENT Si JE PEUX TU T'ES TAILLÉ CHARMANTE: (CL. ENFIN À 
S AVANT D'AVOIR AVEC CES TYPES. VOYAGER DEVANT, MINNIE, CONDITION D'AIMER LE 
AVEC LE COCHER ! UNE JOLIE JE N'AI PAS DÉSERT ET LA sroussAILLE 
RÉPUTATION ! À" Far CE QUI WEST 
TU DEVRAIS ) exprès / PAS MON CAS ! 
AVOR C'ÉTAIT UN 
HONTE / ACCIDENT / 


Si VOUS VOULEZ / 
JE SERAIS BIEN 
CONTENT D'EN ÊTRE 
DÉBARRASSÉ / 


NOM D'UN CHIEN / MÊME 
LES BANDITS ONT PEUR 
DE NOUS / 


" n 
ALLEZ, BALANCE LES Fe nm ! 


SACS D'ARGENT, ET 
VITE / 


GRAND POISON ET PETIT 
POISON ? PFFF... JE 
SERAIS BIEN ÉTONNÉE 
QUE CES SURNOMS NE 
VOUS ATTIRENT PAS 

D'ENNUIS... 


S'ILS SONT EN VILLE, ON NE ET MÊME AVEC, CEST LE PROBLÈME DES | | RENTRE TOUT DE SUITE À IL EST PET, POUR UNE 
SERA PAS EN SÉCURITÉ SANS D'AILLEURS... TEL VERS L'OR. CA ATTIRE LA MAISON, WILLIE / LES TERREUR, NON ? ASSEZ GRAND POUR PRESSER 


LA DÉTENTE, ET IL N'EN FAUT 
LES BANDITS. FUSILLADES NE VONT PAS M 


PRÉCÉDÉS PAR 

UNE RÉPUTATION 

DE MÉCHANTS, 
MICKEY ET DINGO 
ARRIVENT ENFIN À MIS 
NUGGET GULCH / s 


BON SANG, MINNIE... TOUT LE MONDE NOUS 5 = 
REGARDE COMME SI NOUS ÉTIONS DES | GRAND POISON, HA HA HA HA HA / REGARDEZ-LES 
gl he PATES CONS Le VOUS 
2) MÉRAIRES À VENDRE | [es 1 
LES GENS CROIENT QUE DINGO ET TOI ÊTE: TERRORISE, HETEZ AVANT LA 
DES PISTOLÉROS / C’EST LA CHOSE LA PLUS ),} ILS RESTENT D 
RIDICULE QUE J'AIE JAMAIS ENTENDUE / TERRORISÉS ! 


CRÉNOM / QU'EST-CE.. ) CAR! à MICKEY ! JE N'AVAIS 
DES COUPS DE FEU ? Panne | MS veveaeur sure | | pas REMARQUE TOUS A ior / ce SONT oëS 
R (PLUS ATTENTION / CES TROUS DANS MON À TROUÉ / JE VAIS RETOURNER LE FAIRE 
DEPUIS QU'ILS ONT C'EST PASSÉ TROP IMPACTS DE BALLES / ÉCHANGER, ALORS / 
APPRIS TON ARRIVÉE ! PRÈS À MON é 


GOOT ! 


ON M'AURAIT VENDU UN CHAPEAU TOUT 


VOUS N'ÊTES PAS\ 
TOUTE LA VILLE À PEUR D'EUX MAIS ILS ONT TORT, MADAME ! || LES PISTOLEROS 2 
ET LES APPELLE QUELQU'UN À LANCÉ CETTE 
« GRAND RUMEUR, ET ELLE S'EST 
POISON » RÉPANDUE, NOUS FAISANT 


ET « PETIT PASSER POUR DES d 
/ HORS-LA-LOI / 
PORN A C'EST STUPIDE / BIEN SÛR 


QUE NON / 


RAVI DE VOUS 
CONNAÎTRE, MADAME / 


MINNIE, TU DEVRAIS AVOIR HONTE D'AMENER DE 
TELS RUFIANS DANS MA MAISON / L'HOSPITALITÉ 
DE L'OUEST NE S/ÉTEND PAS 


JE VAIS MOCCUPER DE VOUS, BANDITS 
D'OPÉRETTE / SUIVEZ-MOI DANS LA 
GRANGE... JE VAIS VOUS 


MINNIE, À QUOI PENSAIS-TU EN AMENANT F MAIS NOUS NE 

CES TOCARDS DANS MA MAISON ! Si IPRÉTENDIONS MÊME PAS 
NOUS DEVONS LOGER ÊTRE MÉCHANTS / 
DES DESPERADOS, 2 NOUS VENIONS JUSTE 

J'AIMERAIS AUTANT # CHERCHER DE L'OR / 
QUE CE SOIENT CRÉNOM, NOUS NE 

SAVONS MÊME 

PAS TIRER / 


VOUS N'ÊTES PAS DES MALFAITEURS ? ALORS 
=) VOUS N'ÊTES QUE DES 
IMPOSTEURS 


MINNIE, DANS TA 
CHAMBRE / ET 
RESTES- / 


UI / NOUS SOMMES 
DES DESPERA-FAUX / 
HA HA HA HA ! 


DINGO, TAIS-TOI / 


NON, MICKEY, NON ! @ CONTRE LA HANCHE, 


PAS COMME ÇA ! , COMME ÇA ! 
& C'EST VU ? : 


( CERTAINEMENT PAS / UN CAMP DE 
ET TU DEVRAIS TE DÉPÊCHER DE MINEURS N'EST PAS UN ENDROIT N lva voir ET REGARDE / TIENS, OLA 


JET oo Es 1oN ONCE, mNNIE 2 
RÉSERVER UNE CONCESSION AVANT | À" "POUR UNE DAME / TES OUTILS... ET S'IL TE PLAÎT... 


IL N'EST PAS DANS LA 
GRANDS DIEUX 
MICKEY ET NON / IL EST QUIL N'Y EN AIT PLUS / bore orhac RSR ESSAIE D'ÉVITER LES ENNUIS / 
ALLÉ CHERCHER e 
DEFOR? MAIS COMMENT 


PAS COMMENT FAIRE, FAIT-ON ? 
MINNIE / PEUX-TU VENIR 


CONSIDÈRE 
COMME DE 
DANGEREUX 
BANDITS. 


EH BIEN / ON NE DOIT PAS BIEN, DINGO, Yrcures. JE NE VOIS D'OR "4 BONJOUR, MON BRAVE / QUE FAITES- W\[IL Y À DES CONCESSIONS Ÿ 
POUVOIR TRANSPORTER VOILÀ ENFIN À NULLE PART. IL N'Y À QUE VOUS ? VOUS CHERCHEZ DES VERS NOUS SOMMES LIBRES EN AMONT SUR 
BEAUCOUP D'OR DANS CE | | NUGGET GULCH DES CAILLOUX / CHERCHEURS LA RIVIÈRE... 
s D'OR. POURRIEZ- AVANCEZ !_ por 
VOUS NOUS : 
INDIQUER UNE MINE 
QUE PERSONNE 
N'UTILISE ? 


PAS NOUS TROUVER 
UNE PELLE 
ENCORE PLUS 


EXCUSEZ-MOI, MONSIEUR... C'EST BIEN ICI, Ê PAS TELLEMENT... JE N'AI RIEN TROUVÉ 
LES CONCESSIONS LIBRES ? DE PLUS SROS QUE ne PÉPIE, 


QUAIP / PERSONNE 
N'UTILISE CELLE 
JUSTE AU-DESSUS 
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VOILÀ TON ACTE DE PROPRIÉTÉ, « PETIT 
POISON ». SIGNÉ, VALIDÉ, ENREGISTRÉ. 


APRÈS S'ÊTRE 
INSTALLÉS SUR 
LES Far à 
AURIFÈRES DE ! 
NuGGEr GULCH | Re: 
MICKEY ET 
DINGO DOIVENT 
REDESCENDRE 
EN VILLE POUR 
ENREGISTRER 


LEUR 
CONCESSION. 


CRÉNOM, UNE VRAIE MINE 
D'OR. IL NE NOUS 
RESTE PLUS QU'A... 


CET IDIOT VA ENCORE S'ATTIRER 
DES ENNUIS / IL SE PREND POUR 
UN DUR PARCE QUE TOUT LE 
MONDE LE PREND POUR UN DUR. 
ET UN JOUR, IL VA ÉNERVER 

QUELQU'UN... 


7 nENS... mas 
OÙ EST DONC 
M PASSÉE DINGO / 


PAUVRE DINGO / J'AI. J'AI PRESQUE 
PEUR DE CE QUE JE VAIS VOIR / 


AH BRAVO ! TU 
AS RÉUSSI TON 


QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? 


DINGO / JE PARIE 
QU'IL EST LA-DEDANS / 


JE SUIS ENTRÉ, ET TOUT LE MONDE ÉTAIT 
CACHÉ, ALORS J'AI TIRÉ 
UNE OÙ DEUX FOIS EN L'AIR 
POUR ATTIRER 
L'ATTENTION / 


OUAIS... EN L'AIR... 
JE VOIS / 


ET TOUTE DE SUITE, TOUS CES MALABARS SE 
SONT MIS À ME REGARDER... ALORS J'AI VOULU 
LEUR MONTRER QUE J'ÉTAIS 
UN DUR... ET J'AI TAPÉ 
SUR LE COMPTOIR 

EN PASSANT 

COMMANDE / 


TU VEUX DIRE QUE TU NE LEUR AS PAS 
TIRÉ DESSUS / 


BIEN SÛR QUE NON / 


ET QU'EST-CE QUE 
TU AS COMMANDÉ ? 


J'AI DIT : & BARMAN, 
UNE GRENADINE ET 
QUE ÇA SAUTE / » 


BELLE CONCESSION QUE VOUS AVEZ 
LA, JEUNE HOMME. 


OUI, NOUS EN SOMMES TRÈS 
CONTENTS. 


J'AI TOUJOURS DIT QUE C'ÉTAIT 
UNE DES PLUS CHOUETTES DE 
NUGGET GULCH... VOUS AVEZ 
PRESQUE TOUT 
CE QU'ON PEUT 
VOULOIR... 


BEAUCOUP D'EAU POUR LA BATTÉE, 
UN BEAU SABLE NOIR, UN SITE EN 
HAUTEUR POUR LA CABANE... 

UNE JOLIE VUE... 


. 
| 


ET QUAND J'AI REGARDÉ AUTOUR DE MOI 
ILS ÉTAIENT TOUS ÉVANOUIS. MAIS 
NOM D'UN CHIEN, QU'EST-CE QUI 
TE FAIT RIRE ? 


LE PLUS DUR DE DUR DEPUIS Wii 
BILL HICKOK / 
HI HI HI Hi / 


AI FAILLI LA PRENDRE POUR MOI 
LE MOIS DERNIER... C'EST UNE 
CONCESSION PARFAITE 
À UN DÉTAIL PRÈS. 


LEQUEL ? 


TOUTE LA VILLE EST 
EN ÉBULLITION / 
DEUX BANDITS 


QUE S'EST-IL PASSÉ ? 


IL N'Y À PAS D'OR, ICI. 
ALLEZ, À PLUS / 


ONT ATTAQUÉ ILS ONT TIRÉ SUR LE SHÉRIF 
LA DILIGENCE ET LE CONDUCTEUR 
HIER SOIR / ET SE SONT ENFUIS 


AVEC 
UN CHARGEMENT 
D'OR / 


LES MINEURS SONT FURIEUX / ILS ORGANISENT ILS PENSENT QUE NOUS 


UN COMITÉ DE VIGILANCE ET ONT DÉCIDÉ DE SE 
DÉBARRASSER DE 


SOIT EN LES PENDANT, 


AVONS FAIT LE COUP / 


TELLEMENT 
EXCITÉ QUE 


SOIT EN LES CHASSANT re 
CES RANENS er ONT DES J'AI OUBLIÉ 
eo DE TE 
x L DIRE ÇA ! 
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C'EST TOI QU'ILS APPELLENT 
« PETIT POISON », HEIN ? 


ALORS SUIVEZ-MOI, TOUS LES DEUX / ET PAS 
UN GESTE VERS VOS ARMES, OU JE VOUS 


QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE CETTE 
HISTOIRE ? 


JE SUIS UN DES VIGILANTS / NOUS 
AVONS RÉUNI UN TRIBUNAL DES 
MINEURS, QUI VOUS À JUGÉS 
COUPABLES DE L'ATTAQUE DE LA 
DILIGENCE / 


4". 


MAIS C'EST RIDICULE / ON NE PEUT PAS JUGER 
LES GENS SANS QU'ILS PUISSENT SE DÉFENDRE 


? 
PEUT-ÊTRE, MAIS ON L'A FAIT. 


ET VOUS ÊTES COUPABLES, 
ALORS EN AVANT / 


OÙ NOUS EMMENEZ-VOUS ? 
QU'ALLEZ-VOUS FAIRE ? 
mas 
LES VIGILANTS N’AIMENT PAS LES BANDITS. 


ON NE GASPILLE PAS NOS — 
PAROLES AVEC EUX. 


CETTE VILLE EST DURE, ET LES VIGILANTS 
SAVENT QUE VOUS ÊTES 
LES PLUS DURS, ICI... 


MAIS PUISQUE JE 
VOUS DIS QUE... 


EN ROUTE POUR LE BUREAU DU SHÉRIF. ET 
CONTINUEZ À PARLER, ET C’EST MON FUSIL 
QUI PARLERA / 


ALORS ILS T'ONT ÉLU 
SHÉRIF / 


UNE HEURE 
PLUS TARD. 


ALORS C'EST VOUS QUI 
AVEZ ATTAQUÉ 
LA DILIGENCE ? 


DÈS À PRÉSENT, NOUS TE TIENDRONS 
PERSONNELLEMENT RESPONSABLE 


QUE LE VOILA 
ÉLU SHÉRIF DE 
NUGGET GULCH 


DE FIN TIREUR, 


PRÉDÉCESSEUR. 


POSE-TOI 7 C'EST 
UN PLAISIR DE TE 
RENCONTRER, ET JE 
SUIS BIEN CONTENT 
DE TE LAISSER CE 


C'EST COMME 
ÇA QU'ON 
MAPPELLE / 


LES LOCAUX, ET À PART UN BUREAU 
ET DEUX CHAISES, JE N'AI RIEN 
TROUVÉ / QUEL AUTRE 
ÉQUIPEMENT AVEZ-VOUS 2 


TOUT LE RESTE NE FAIT QUE TE snouuuer ) 
L'ESPRIT / LES CHOSES ARRIVENT 
TROP VITE, 
PAR ICI, POUR 
S'INQUIÉTER 
D'ÉQUIPEMENT 


> 


— — 
QUAND UN RASCAL PORTE LA MAIN 
À SON ARME, TU N'AS PAS LE 
TEMPS DE TE PRÉOCCUPER 
D'EMPREINTES DIGITALES 


V/NON. GARDE LES YEUX OUVERTS Ÿ 
ET LA PÉTOIRE À PORTÉE _/ 
DE LA MAIN. 
ET QUAND 
LES CHOSES 


PARTICULIER] ARRIVENT, 
SOIS PARÉ 


FBONNE cHANCE, MON GARÇON, 


PRENDS BIEN “a 


MERCI, M'SIEUR / 
JE FERAI DE 
MON MIEUX / 


LA SEULE FOIS OÙ 
TU AS BESOIN DU 
DOSSIER D'UN DE TES 
CLIENTS, C'EST 
QUAND IL TE FAUT 
GRAVER SUR SA 
PIERRE TOMBALE. 


JE VOULAIS VOUS EN PARLER, \ 
JUSTEMENT / J'AI REGARDÉ DANS | 


SILENCE ET ASSIEDS-TOI / TU AS ABATTU LE 
SHÉRIF / ET IL N’A PAS RÉUSSI À RIPOSTER, 
PAS VRAI ? ÇA VEUT DIRE QUE 
TU ES MEILLEUR TIREUR 
QUE LUI, NON ? 


TROIS CHOSES. UNE 


TU SAIS, FILS... POUR FAIRE UN BON 
SHÉRIF DANS CETTE VILLE, 
TU N'AS BESOIN QUE DE 

ÉTOILE, UN COLT, 


NX 


———— 

TIRER SUR LE SHÉRIF EST 
UN DES SPORTS LES PLUS 
APPRÉCIÉS EN VILLE. ET 
PLUS TA RÉPUTATION EST 
INSTALLÉE, PLUS ÇA LES 
AMUSE DE TE PLOMBER / 


C'EST POUR ÇA QUE TU FERAS UN FICHU 
BON SHÉRIF, MON P'TIT GARS. = 


PARCE QUE JE VAIS ESSAYER 
DE TOUTES MES FORCES ? 


NON. PARCE QUE TOUS 

LES PISTOLÉROS DE LA À, 

VILLE VONT TENTER DE CAT 
T'AVOIR... 
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fus QUE, COMME TU ES 
TOUT PETIT, TU ES UNE 
CIBLE DIFFICILE 
À ATTEINDRE / 


EH BIEN... PUISQUE JE DOIS 
ÊTRE SHÉRIF, VOYONS AVEC 
QUOI NOUS AURONS 

À TRAVAILLER. 


IL VA FALLOIR QU'ON ATTENDE 
QUE ÇA ARRIVE... 


SHÉRIF, LA DILIGENCE EST PRÊTE À 
PARTIR AVEC LA CARGAISON D'OR 
DES MINES. MAIS LE COCHE! 

ET LE GARDE 

NE VEULENT 


Fruas veJA 


GARDEZ-LES BIEN HAUT, ET 
METTEZ-VOUS FACE AU MUR !| 


LE BANDIT PANCHO MALARKY EST TOUJOURS! 


PAS DE FICHIER... PAS | | 


C'EST NOUS LES PATRONS, 
DANS CETTE VILLE, ET ON NE 
VEUT PAS D'UN SHÉRIF QUI 

VIENNE METTRE LE NEZ DANS 


PAR CONTRE, 
NOUS AVONS 
UNE BONNE 
PRISON ! IL 

RESTE JUSTE À 

TROUVER QUI Y 


OUI. ET À LES Y METTRE, 


QU’UN MOYEN 
INFAILLIBLE 


NE PRENDRA PAS 
LONGTEMPS, 


(PA 


mer. | 
OUVRE LA PORTE DE LA CELLULE, 
| A._DINGO / ON DIRAIT QU'ON À 


TU SAIS, DINGO, JE ME DIS 
QUE LES 
VIEILLES 
MÉTHODES 
ONT DU BON, 
APRÈS TOUT / 


EN LIBERTÉ, ALORS PERSONNE NE VEUT DE 
CE TRAVAIL. 


LE POSTE EST 
CONSIDÉRÉ 
COMME PAS 

| TRÈS SAIN. 


BIEN SÛR / QUAND J'ÉTAIS PETIT, J'AI 


CONDUIT DES EU UN PONEY ET UNE CARRIOLE / 


CHEVAUX 


DINGO ET MOI, NOUS Ÿ 
NOUS EN CHARGEONS. 
D'ACCORD, DINGO ? 


STCE PANCHO ÉSSAIE DE, 
NOUS ARRÊTER, 


BON / MAIS N'OUBLIEZ PAS... 
LES MINEURS SERONT TRÈS 
MÉCONTENTS S'IL ARRIVE Je 
QUELQUE CHOSE À _Jf 0 


Mere pu 


ET JE ME SUIS CASSÉ LE BRAS 
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ET CE QUI EST BIEN, AVEC LES CANASSONS, C'EST 


QUON N’A PAS À CHANGER LES VITESSES TOUT 
LE TEMPS. ILS N'EN ONT 
QUE DEUX : HUE 


HÉ, ATTENTION À = 
L'ARBRE / 
D 
C> 0 


CEE 


ET EN PLUS... 


ÉCOUTEZ, VOUS DEUX / JE POURRAIS TOUT 
AUSSI BIEN VOUS DESCENDRE, MAIS Si 
VOUS OBÉISSEZ À 
MES INSTRUCTIONS, 
VOUS POURREZ 
VOUS EN TIRER 


DONNE-MOI UN COUP 
DE MAIN, DINGO... 
ET JETTE-LE LE PLUS k 
HAUT POSSIBLE, 
COMPRIS ? 
EE” 


Le 


D'ABORD, JETEZ VOS ARMES, MAIS 
LES CANONS POINTÉS DANS 
VOTRE DIRECTION. 

ET DOUCEMENT... 

UN FAUX MOUVEMENT, 

ET CE SERA 

VOTRE DERNIER. 


D'ACCORD. 


ATTRAPE / 


aors ON ESSAIE DE NOUS 
DÉTROUSSER, HEIN ? 
JE VAIS TE MONTRER, 


MICKEY À ÉTÉ LA 
VICTIME DE SA 
PROPRE RUSE 
POUR ARRÊTER 

PANCHO 
MALARKY, QUI 
CHERCHAIT 
À PILLER LA 
DILIGENCE. 


ù 
(* FLÔTE / IL FAUT 


QUE JE RAMÈNE 
MICKEY À LUI... 


IL DOIT Y 
AVOIR UN 
RUISSEAU 


C'EST TOUT CE QUE VOUS 


AVIEZ ? 


BIEN. GRIMPEZ SUR LE TOIT ET 
ENVOYEZ-MOI LE 
COFFRE PLEIN D'OR. r 
ET NE TRAÎNEZ PAS / 


« 
NOM D'UN CHIEN... 
QU'EST-CE QUE JE FAIS, } 
MOI, MAINTENANT ? 


NOM DE NOM... CA À L'AIR DEUX | 

FOIS PLUS HAUT QUAND ON VEUT 

LE REMONTER QUE QUAND ON LE, 
a 


YOUPI, IL REVIENT À LUI / ï 
GA VA LE REQUINQUER / 
nt 


NOM D'UN CHIEN, Si JE VAIS 
RECHERCHER DE L'EAU, 
PANCHO VA SE RÉVEILLER 

EN PREMIER, ET ALORS, ) 
QU'EST-CE 
QU'ON FERA ? 


QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? QU'EST- 
CE QUE À SE RÉVEILLER, 


JE FAIS #4) Dr ALORS 


æ 


JE TA JETÉ DE L'EAU, MAIS | 
ELLE EST TOMBÉE SUR 
PANCHO. ET IL COMMENÇAIT 


EUH... AH 
TIENS, JE NY 
AVAIS PAS 
PENSÉ / 


oH 
CRÉNOM... 
ET TU NE 
L'AS PAS RÉ- 


MA SEULE 
CHANCE, 
C'EST DE 


#1 _ )REDESCENDRE 


TT AVEC MICKEY /| 


\ 
D 


LE 
= 
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MICKEY, J'AI FAIT DES 
ALLÉES ET VENUES SUR 
CETTE PENTE TOUTE 
LA JOURNÉE, ET JE 
COMMENCE À ÊTRE 
FATIGUÉ ! 


EH BIEN LA TU VAS POUVOIR TE 
REPOSER, MAINTENANT, IDIOT / 
LE VOILA / 
IL NOUS À 
PRIS LA 
DILIGENCE, 


( 


NOM D'UN CHIEN / É REGARDE, DINGO / DU BÉTAIL / LE MAIS JE N'AI PAS D'ÉTRIERS / 
MAIS 51 ON TROUVAIT UN { 
J'AI MAL AUX PIEDS / doi CHEVAL, ON POURRAIT VOILÀ NOTRE MOYEN DE TRANSPORT / 
ur PAS DE TE MONTER DESSUS... ENFIN, ALLEZ ENS aff 
EN TENTANT DR À PLAINDRE / =o 


RANIMER MICKEY, 
DINGO À PERMIS À 
PANCHO MALARKY 
DE S'ÉCHAPPER 
AVEC LA DILIGENCE. 
ET NUGGET GULCH 
EST À PLUS 
DE CINQUANTE 
KILOMÈTRES / 


À CONDITION D'AVOIR UNE . 
TOUT EST DE SELLE AUSSI / 
L* FAUTE / 


e \ SL TE PLAIT, VACHE, SOIS a 
(ernoss ? ALLEZ, GRIMPE / y RAISONNABLE. JE SUIS rie. ) 


HÉ, MES PIEDS SONT COINCÉS / ) 
Les JE NE PEUX PLUS LES ENLEVER / ON... EN TOUT CAS, C'EST MIEUX 
DR. QUE DE MARCHER / 
ALORS RESTE COMME 
SA, ET ACCROCHE-TOI À 
LA QUEUE / 


ARRÊTE DE T'INQUIÉTER DE LA FAÇON 
DONT TU TE SENS, ET PENSE 
UN PEU À CE QUI COMPTE 
VRAIMENT ! 


TU SAIS, MICKEY... EN DEHORS DES VOITURES, 
LES VACHES SONT LE MEILLEUR MOYEN DE LE SEUL DÉFAUT, C'EST LE 
TRANSPORT... MIEUX QUE LES CHEVAUX OÙ CONFORT. JE ME SENS COMME 
N'IMPORTE QUEL AUTRE ANIMAL... À PART INSTALLÉ SUR DES PIQUETS DE 

PEUT-ÊTRE LES VÉLOS. BARRIÈRE SECOUÉS DANS TOUS 

LES SENS / 


ATTENDS DE VOIR CE QU'EN PENSERONT LES 
MINEURS DE NUGGET GULCH, QUAND ILS 
DÉCOUVRIRONT QUE 

PANCHO MALARKY EST 

PARTI AVEC LEUR OR / 

ILS SERONT FURIEUX /) 


MAIS CE QUE 
JE RESSENS, 


TU NE PEUX PAS 

FAIRE ÇA, DINGO / /\ ET ALORS ? TU ES LE SHÉRIF, 
ON NE SAIT MÊME LE ? TU N'AS QU'À LE 
PAS À QUI IL EST / 


MINCE / TU AS RAISON / ILS NE VOUDRONT 
ILS NE VOUDRONT PLUS PLUS NOUS VOIR 0 TIENS, C'EST JE NE SAIS PAS 
AU'oN soir SHERIFS... | VIVANTS, NON CURIEUX... UN MAIS IL VA PRENDRE 
ÇA VA ÊTRE PLUS... CE CHEVAL SANS UN PASSAGER / 
TÉRRIBLE / SERA PLUS CAVALIER... JE ME ALLEZ, HUE, LA VACHE / 
DEMANDE D‘OÙ 


CELUI DE PANCHO EXACT / ÇA C'EST 
MALARKY / COCASSE / 


GA Y EST, J'AI TROUVÉ / QUAND IL VIENS, DINGO / NOUS ALLONS ET NOUS ALLONS NOM D'UN CHIEN, 
S'ÉST MIS EN EMBUSCADE, PANCHO A LE RAMENER À NUGGET GULCH / ORGANISER UNE LE SHÉRIF MICKEY SE 
LAISSÉ SON CHEVAL CESTUNS PREINE QUE BATTUE POUR LE REBIFFE / 


PANCHO NOUS 
N ARRIÈRE. RETROUVER / 
NPERRRE A ATTAQUÉS ! R 
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APRÈS AVOIR 
TROUVÉ LE CHEVAL. 
ABANDONNÉ DE 
PANCHO MALARKY, 
MICKEY ET DINGO 
SË DIRIGENT VERS 
NUGGET GULCH 
PLEINS D'ESPOIR, 
MAIS AUSSI DE 
PEUR. 


IL FAUDRA ÊTRE 
PRUDENTS, QUAND QUI, CES 
MÊME. LES MINEURS 
NE VONT PAS ÊTRE 
CONTENTS D’AVOIR 

PEROU LEUR OI 


_— 


GENS-LÀ NE 
SONT PAS TRÈS 
CONCILIANTS... 


MAIS CE CHEVAL PROUVE 
QUE PANCHO ÉTAIT LE 
BANDIT. CE QUI NOUS 
PERMETTRA DE LES _/ 
CONVAINCRE == 
DE NOUS 


AIDER À LE EN « 
TRAQUER / ouvert LA 
VOILA / 2] 
.—r JE 
N 


ALLEZ, TIENS-TOI BIEN, 
DINGO. QUOIQU'IL ARRIVE, 
NOUS NE DEVONS 
MONTRER AUCUN SIGNE 

D'INQUIÉTUDE. 


OH NOM D'UN 
CHIEN / 


EST CE QU'ON AIMERAIT 


Le 
HÉ / QU'EST- 
CE QUE ÇA 
VEUT DIRE ? 


SAVOIR / 


D. 


VOUS REVENEZ AVEC UN CHEVAL ET UNE VACHE 
VOLÉS, LA DILIGENCE À DISPARU AVEC L'OR, 
ET CETTE SELLE DONNE À PENSER 
Dn QUE VOUS ÊTES 


MEMBRES 


DE LA BANDE 


À PANCHO / 


COMMISES DANS L'EXERCICE 
DE FONCTIONS 
PUBLIQUES. 


VOUS ÊTES COUPABLES D'ATTAQUE À MAIN ARMÉE, 
DE VOL DE CHEVAUX, DE MALTRAITANCE ENVERS BÉTAIL, 
DE DÉTOURNEMENT DE COURRIER, 
JUSTICE, D'ASSISTANCE À CRIMINELS ET D'INFRACTION: 


D'OBSTRUCTION À LA 


TRÈS BIEN, LES GARS / 
ILS SONT DÉSARMÉS / 
VOUS POUVEZ 
LES REPOSER / 


J'AI LE DROIT DE MONTRER | 
DES SIGNES D'INQUIÉTUDE, 
MAINTENANT ? 


Ah, TAIS-TOI / 


p— 
NOTRE SEUL 
ESPOIR, C'EST 
D'ATTRAPER 
PANCHO 
MALARKY / Si 
NOUS ARRIVONS 
À LE RAMENER, 
NOTRE AFFAIRE 


NOUS N'AVONS MAIS ILS NE 
AUCUNE CHANCE. PEUVENT PAS 
N'IMPORTE LEQUEL | NOUS PENDRE / 


AUCUNE PREUVE ? NOUS SOMMES ARRIVÉS Ÿ 
SUR LE DOS DE CES BÊTES. ÇA FAIT DE 

| 

D'INCULPATION CHEVAUX ET DE BÉTAIL / 


MICKEY ET DINGO EST SUPFISANT à [] 


SAUF QU'IL FAUT TROUVER UN 
MOYEN DE SORTIR D'ICI. 


OUI, PARCE QUE C'EST 
ÇA OU LA CORDE... 


SONT EN PRISON, POUR ÊTRE 
ACCUSÉS PENDU, 
D’ACTES DE 
BANDITISME, 
ATTENDANT QUE 
LES MINEURS 
DÉCIDENT DE 
LEUR SORT / 


LAISSE-MOI FAIRE ET ÉCOUTE / QUAND JE TE 
DIRAI D'ATTRAPER CES BARREAUX, TU LES 
PRENDRAS ET TU NE LES 
LACHERAS PLUS, 
CRÉNOM ! QUOIQU'IL ARRIVE / 


JE PENSE QUE ÇA 
PEUT MARCHER / ‘ « (| 
CE 


YEEEE-HA / NOUS 
Aves PRODUIRE x SOMMES SORTIS D) 
! ossi taishe 
—— 


U AS DE CES IDÉES, 


Ai TOI, DES FOIS. 


A Ce, ls, 
on 7 EL ns de nd mt 


QUE LA DILIGENCE À QUITTÉ LA " LE RAVIN SE TERMINÉ EN IMPASSE, DIRAIT-ON. 
IL FAUT FAIRE ATTENTION. S'IL NOUS LES TRACES MÈNENT À CETTE VALLÉE... ON FERAIT MIEUX DE DESCENDRE DE. 


[EL ET PANCHO EST DEDANS, VOIT, IL N'HÉSITERA PAS À | | NOUS ALLONS PASSER PAR LES COLLINES 
NOUS TIRER AU-DESSUS... JE PENSE QUE ÇA NOUS 
DESSUS / DONNERA L'AVANTAGE DU TERRAIN. 


ÉVADÉS DE 
PRISON, MICKEY ET EN PLUS, 

ET DINGO SE IL POURRAIT 
LANCENT SUR LA 3 TOUCHER UNE 
PISTE DU BANDIT 

PANCHO 

MALARKY, ARMES 

SEULEMENT 
D'UNE SORTE DE 


NOUS ALLONS 
COMMENCER À 
L'ASSIÉGER ! 
PRÉPARE-MOI UNE 
PILE DE CAILLOUX 
DE CETTE TAILLE / 


DERRIÈRE CES 
ROCHERS. 


; j TIENS, QU'EST-CE QUE JE TE 
TROMPE PAS, NOUS DISAIS / VOILÀ SON REPAIRE / 
DEVRIONS POUVOIR 
LE REPÉRER DE ce 
j F 


ALLEZ, DANS LE MILLE / 
NOUS ALLONS VITE SAVOIR 
S'IL EST CHEZ LUI / 


ET MAINTENANT QUE NOUS L’AVONS 
LOCALISÉ... COMMENT ALLONS-NOUS 
ARMES LE CAPTURER, DIS ? 
SEULEMENT OUI, MAIS GOLIATH 
D'UNE FRONDE N'ÉTAIT PAS BARDÉ DE 
FAITE AVEC LA Ë FUSILS / 
GRILLE DE LA 
PRISON ET UNE 
PAIRE 
DE BRETELLES, 
MICKEY 
ET DINGO 
ATTAQUENT 
PANCHO 
MALARKY. 


4 


DAVID A BIEN CAPTURÉ GOLIATH AVEC 
UNE FRONDE, NON ? 


CRÉNOM... J'AIMERAIS AVOIR UN MAIS ON NE PEUT PAS TIRER AVEC CET 

MOYEN DE ME GLISSER JUSQUE-LA ENGIN EN RESTANT DEBOUT... ET DIFFICILE 
POUR LE PRENDRE D'APPROCHER DISCRÈTEMENT EN RESTANT, 
PAR SURPRISE. ALLONGÉ SUR LE DOS... 


C'EST AUSSI EFFICACE QUE D'ESSAYER DE / 

COULER UN CUIRASSÉ À COUPS DE FIGUES DES BRANCHES SÈCHES, FORMIDABLE / ÇA 

MOLLES. N D'ACCORD ? DEVRAIT SUFFIRE / 
JE N'EN SUIS PAS 


: à . j ET VOILA / ÇA BRÔLE / MAINTENANT IL VA 
" E OBLIGÉ DE SORTIR / 
ET HOP / ENCORE \ 


DANS LE MILLE / 
ET QU'EST-CE QU'ON FAIT, 
ALORS ? 


JE VAIS TE MONTRER. | 
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APRÈS AVOIR MIS LE FEU AU REFUGE DE 
PANCHO MALARKY, MICKEY ET DINGO 
ATTENDENT AVEC ANXIÉTÉ... 


NE REGARDEZ PAS... \ 
MAIS JE CROIS QU'IL 
IL FAUT BIEN QU'IL Y EST DERRIÈRE 
SOIT / OÙ SERAIT-IL, - VOUS. 
SINON ? 


PRÉVIENS-MOI DÈS QU'IL SORT / 
JE LE BOMBARDERAI 


DE CAILLOUX / MAIS IL NE PEUT PAS RESTER 


DEDANS / IL VA 


MAIS COMMENT ÊTES-VOUS SORTI D 
ALORS QUE JE SURVEILLAIS L'ENTRÉE ? LES ANS EN L'AIR, TOUS LES 
LANCE-PIERRE, HEIN ? EH BIEN VOUS NE = DEUX / ET TOI, LACHE 
POURREZ PAS ALLER VOUS EN VANTER, EX ( £ TON JOUET / “Don 
C'EST MOI QUI VOUS L'DIS / PAR UN TUNNEL, | Ÿ 
BIEN SR / 


PAS UN GESTE, NI L'UN NI 
L'AUTRE. RESTEZ 
OÙ VOUS ÊTES, 

OU JE VOUS 


D'ACCORD, TOUT CE QUE 
VOUS VOULEZ / 


7 : 
ET IL EN A EU, MAIS COMMENT ALLONS- NOUS = 

À EN JUGER | D'AILLEURS LE RÉVEILLER ? IL N°Y À PAS LA QUESTION OH, ÇA NE M'INQUIÈTE NON, DINGO. 
PAR L'ARSENAL P D'EAU, ICI EST... COMMENT ERREURS REGARDE / NOUS 
QU'IL PORTAIT à Ds La ALLONS-NOUS LE QU'A LE ROULER LE L'AVONS CAPTURÉ 
SUR LUI, IL JE NE VEUX PAS PORTER JUSQU'À LONS/DB LA PANTE AVEC CECI... ET ÇA 
S'ATTENDAIT À LE RÉVEILLER / LA DILIGENCE ? À NOUS AIDERA À LE 

DES ENNUIS... L SERA FLUS | S l RAMENER / 


ù 3 
UN POUR CHACUN DE IL NE S'AGIT PAS DE £ ET COMME ÇA, NOUS 
hé NOUS ? QUI COMMENCERA É TAPER / NE DIS PAS DE REGARDE ÇA / N'AURONS PLUS QU'À 
A À LUI TAPER ? BÊTISES ET PASSE- UNE REMORQUE L'ATTACHER DESSUS / 
MOI LA CEINTURE DE f TOUT CONFORT POUR 
ASSEZ PANCHO / 
SOLIDE. ; 


LA, JE ME SERS ( L F 
PLUTÔT DE MES à CHERCHER DES CORDES 
BRAS / QU'IL EST 
DANS LA DILIGENCE, ET NOUS LES BÊTES, LA RIRA ET LA 
SERONS PARÉS / 2! 


ET NOUS RAMENIONS % 
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ON NE VOUS VEUT PAS 

DE MAL, M'DAME. 

ON VEUT JUSTE 
TROUVER 

MICKEY ET SON 

COMPARSE / 


EH BIENILS NE | 
SONT PAS ICI / 
CE N’EST PAS LE 
GENRE À ALLER 
SE CACHER DANS 
LES JUPES D'UNE 


C'EST LE SHÉRIF, ET IL EST 
PARTI COURIR APRÈS 
LES BANDITS / TROUVEZ 
PANCHO MALARKY, ET VOUS 
TROUVEREZ MICKEY / 


AH C'EST COMME SA 7 
ELLE RÉPOND LA PETITE 
DAME ? TRÈS BIEN, 
VENEZ AU QG ET ON EN 
PARLERA EN DÉTAIL / 


RIEN ME PROUVE 
ME TRAITEZ COMME QUE VOUS L'ÊTES 
SI J'ÉTAIS UNE 


CRIMINELLE / 


OU NOUS VOUS SORTIRONS DE LA 
VILLE À CHEVAL SUR UN RAIL, ET 
APRÈS, VOUS N'AUREZ 


É OÙ TROUVER MICKEY, 


QU'À MARCHER ! _j7| 


4 


[BIEN s0R 
QUE NON ! 
PERSONNE, 


PERSONNE NE TIRE PLUS 
COMME ÇA DEPUIS 
L'ÉPOQUE DE 
MICKEY LE 


WILO BILL 
PEUT / JE L'AI HICKOK / 
VU FAIRE / 


MICKEY... LES MINEURS ET 
LES VIGILANTS VEULENT FAIRE 
QUELQUE CHOSE POUR 
TE REMERCIER 
DE TOUT CE QUE 
TU AS FAIT 
POUR NOUS. 


OH, JE 
N’A FAIT 
QUE MON 
DEVOIR / 


: à) 


ÇA, C'EST VOTRE PROBLÈME / 
VOUS ÊTES DE MÈCHE AVEC 
MICKEY ET CETTE VILLE 
N'AIME PAS ÇA. ALORS SOIT 
VOUS PARLEZ, SOIT 
VOUS PARTEZ / 


MAIS JE NE 
POURRAI PAS 
TRAVERSER LE 
DÉSERT À PIED / 
JE VAIS MOURIR 


HA / IL Y À BIEN DOUZE 
HOMMES EN VILLE QUI TIRENT 


NE ME 

TOUCHEZ PAS ! 
Si MICKEY 
ÉTAIT LA, IL 


VOUS ÊTES FOLLE / VOUS 
CROYEZ VRAIMENT QUIL 
POURRAIT TOUCHER UNE PIÈCE 
JETÉE EN L'AIR ? ÇA TOURNE 
DANS TOUS LES SENS / 


AH VOUS 


CROYEZ ? VOUS 
POUVEZ JETER UNE 
PIÈCE EN L'AIR ET 
LA PERCER D'UN 
COUP DE FEU À 
VINGT PAS ? 


EH BIEN 


Oui / ) 


JUSTEMENT / TU AS FAIT DU TELLEMENT 
BON TRAVAIL QUE NOUS AVONS DÉCIDÉ DE 
TE NOMMER SHÉRIF À VIE / 


C'EST GENTIL / MAIS JE NE PEUX 
PAS ACCEPTER 
CETTE ÉTOILE / 


POURQUOI 
PAS ? C'EST 
DE L‘OR 


MASSIF / 


GA NE CHANGERA RIEN / 
MAIS JE NE 

COMPTE PAS 
RESTER / MINNIE, 

DINGO ET MOI 
NOUS RENTRONS 

BIENTÔT CHEZ 

NOUS / 


OÙ QUE TU AILLES, TU SERAS TOUJOURS 
SHÉRIF DE NUGGET GULCH / 
CEUX QUI PRENDRONT 
TA RELÈVE NE 
SERONT JAMAIS 
QUE DES 
ADJOINTS / 


C'EST AINSI QUE MICKEY ET SES AMS 
QUITTENT CETTE PETITE VILLE MINIÈRE 
ET TRAVERSENT LE DÉSERT JUSQU'À 
LA VOIE FERRÉE / 


NOUS TE GARDONS LA PLACE AU CHAUD / 
COMME ÇA, LE JOUR OÙ TU VEUX REVENIR, 
TU N'AS QU'À T'INSTALLER DERRIÈRE 
LE BUREAU / 


Si VOUS LE VOYEZ COMME 
ÇA... JE LA PORTERAI, 


MAIS IL EST TEMPS DE SE DIRE 
AU REVOIR / MINNIE ET DINGO 
M'ATTENDENT 
PROBABLEMENT 
DÉJÀ AU PIED 
DE LA DILIGENCE / 


NUGGET GULCH 
EST DÉSOLÉE DE 
TE PERDRE, MICKEY. 
TU ES LE MEILLEUR 
SHÉRIF QU'ON AIT 


AU REVOIR / ET Si JAMAIS DES 
BANDITS REVIENNENT S'INSTALLER, 
NOUS T'ENVERRONS UN MOT. 
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TU NE ME DIRAS 
PAS ADIEU 
COMME ÇA, 

P'TIT GARS / JE 

T'ACCOMPAGNE 
JUSQU'AU 

TRAIN / 


QUI SAIT ? UN JOUR, PEUT-ÊTRE, 
JE REVIENDRAI / 


MICKEY 
Planches 
(31 actolne 1937 — 27 février 1938) 


MICKEY 
Planches 
(31 actobue 1937 — 27 février 1938) 


PLANCHES DOMINICALES 

du 31 octobre 1937 au 27 février 1938 

(codes Inducks : ZM 37-10-31 à ZM 38-02-27) 
SCÉNARIO 

Tèd Osborne 

CRAYONNÉ 

Floyd Gottfredson 

ENCRAGE 


Al Taliaferro 


Première apparition de Tonton Dizzy 
(Uncle Ophal Dizzy) dans la bande 
du 14 novembre 1937 


PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 


e Le Journal de Mickey n°191197 (1938) 
e 365 Histoires de Mickey 

(Le Livre de Paris, 1978) 

e Dingo. le chic type 

(coll. L'Album de famille Disney, 
Hachette, 1987) 


RÉÉDITIONS AUX ÉTATS-UNIS 


e Mickey Mouse Magazine n°35 

G° série, 1938) 

e Walt Disneys Comics and Stories n°6. 
10-B (1941) 

[sauf 31 octobre] 

e Mickey Mouse n°243, 247 255 

(1988-1989) [du 31 octobre au 5 décembre] 

e Mickey and Donald n°17 (1989) 

e Floyd Gottfredson Library n°1 

(2011) 


PREMIÈRES PUBLICATIONS CONNUES 
HORS É.-U. 


e Mickey Mouse Weekly n°102 

et suivants (Royaume-Uni, 15 janvier 1938) 
e Topolino n°268 et suivants 

(Italie, 10 février 1938) 

e Hemmets veckotidning 

(Suède, 5 avril 1938) 

e Yavrutürk Miki Sayisi 

(Turquie, 10 octobre 1938) 


DiD 17, YOUNG 
LOW, BUT 


FEL 


NOU'VE GOT 
À REWARO 


La vignette «alternative», inédite, conçue par Gottfredson pour la planche hebdomadaire du 30 janvier 1938. 


‘oncle de la campagne de Dingo, Ton- 
sf ton Dizzy, apparaît dans la planche 
du 14 novembre 1937 Dans la version 
originale, son nom est Ophal Dizzy, 
que lon doit prononcer comme awful dizzy, à 
savoir « terrible imbécile » (en France, il prit le 
nom d'Oncle Toc, de Tonton Dizzy et d'Oncle 
Lendormi). Une mystérieuse Tante Effe est 
mentionnée, mais n'apparaît pas. Tonton Dizzy 
sera repris dans deux histoires produites au Da- 
nemark, Mickey Mouse - Sir Goofus the Gallant 
(1998, en France «Sire Dingo de la Poiscaille », 
Le Journal de Mickey n° 2411-2412) et Goofy - The 
Assistant of Frankenfur (2004, inédit en France). 
La planche suivante, datée du 21 novembre 1937 
l'une des rares sans aucun dialogue, est une 
nouvelle version de la planche du 9 juillet 1933. 
À la différence de cette dernière, le moustique 
prend cette fois l'avantage sur Mickey. 


La planche du 28 novembre 1937 voit surgir 
Manfred, le neveu de Minnie, copie conforme 
de Jojo et Michou, les neveux de Mickey. Dans 
le gag du 5 décembre 1937 Mickey, un brin trop 
absorbé par sa lecture, se retrouve au beau mi- 
lieu d'un gratte-ciel en construction. Le gag est 
une référence implicite à la comédie Liberty (1929) 
de Laurel et Hardy et au court-métrage d'anima- 
tion de Disney qui sen inspire, Building a Buil- 
ding (1933). Le 29 décembre 1937 on retrouve Jojo 
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et Michou (Morty and Ferdie) dans les gags du 
dimanche, après deux années d'absence (leurs 
dernières apparitions datant du 29 décembre 
1935 et d'un passage dans les planches hebdo- 
madaires Silly Symphonies Donald Duck, entre le 
16 mai et le 5 septembre 1937). 


Une vignette alternative à la onzième case de la 
planche du 30 janvier 1938, inédite, a été conser- 
vée. Elle représente Mickey pointant un pistolet 
sur les voleurs qu'il a arrêtés. L’arme pourrait 
être celle du policier qui la perd lorsqu'il est 
éjecté de la voiture de Mickey, dans la version 
publiée. Dans la même planche, Mickey se dé- 
place dans une auto décapotable dont la plaque 
d'immatriculation porte le numéro 457 Il utilise 
le même modèle de voiture (avec pour numéro 
de plaque 123) dans la planche du 13 février 1938, 
où il est également mentionné une tante de Min- 
nie, Jenny. 


Dans la planche du 9 janvier 1938, Mickey récu- 
père le perroquet de Clarabelle, Polly, déjà vu 
dans la planche hebdomadaire Silly Sympho- 
nies du 9 mai 1937 Le gag est une référence au 
court-métrage d'animation Mickeys Parrot (sorti 
en salles le 9 septembre 1938), qui était déjà en 
production lorsque Gottfredson a dessiné sa 
planche. Dans le court-métrage, cependant, le 
perroquet est un mâle qui parle. 


MAIS NON, REGARDE ! L'AIR DE CE 
RÉSERVOIR SORT PAR ICI ET FAIT 
TOURNER CETTE … ju 


HÉLICE QUI 
ENTRAÎNE LES 


DÉNOLE LE FIL QUI RETIENT 
LE BOUCHON, ET... 


En — 
ii 


J'AI DÉJA BIEN ASSEZ DE MAL 
À CONTROLER CET ENGIN SANS 
M'OCCUPER DE LA ROUTE EN PLUS / 


ALORS ESSAIE AU MOINS DE RESTER 


SUR LA ROUTE / 


OUI, JE VAIS LA 
CHERCHER... JE 
N'EN AI QUE 
POUR UNE 

MINUTE / 


D sien sûr, oneo / 
JE SERAIS RAVI DE 
À LE RÉPARER / TU 
AS UNE CLÉ À 


VOYONS, VOYONS... JE 
CROIS QUE C’EST 

QUELQUE PART 

LA-DEDANS / 


,<£ 


en: BON SANG DE BOIS / OÙ EST-IL 
ENCORE PASSÉ ? IL EN 
FABRIQUE UNE, 


OÙ QUOI ? 


ET UNE FOIS QUE TU AS 
DÉMARRÉ, LE COMPRESSEUR 
RENVOIE DE L'AIR DANS LE 

RÉSERVOIR POUR 


OUI / C'EST BIEN CE QUE 

JE DIS / TIENS, 

MONTE / ON VA 
L'ESSAYER / 


PERPÉTUEL, 
ESPÈCE 
D'IDIOT / 


JE NE PEUX PAS / ELLE Ÿ 
N’A QU'UNE SEULE 


TU SAIS, C'EST JUSTEMENT 
- LE DÉTAIL QUI ME 
CHIFFONNAIT... 


Lu 


4 pl PAS ! 
24 = 


ÿ 


QU'EST-CE QUE 
J'ÉTAIS MIGNON, JE ME DEMANDE S'IL \| 
ME VA TOUJOURS... 
J'AI CHANGÉ, EN 
CINQ ANS, MAIS 
JE PARIE QUE 


HO HO HO / 
VOILÀ LE 
DÉGUISEMENT 
QUE J'AVAIS 


BON, JE VAIS LUI 
RÉGLER SON 
PROBLÈME, À 

CET AHURI / 


MICKEY, QU'EST-CE QUE ÇA VEUT 
DIRE, 4 ENQUÊTE EN 


MAIS OÙ EST LE FEU, 
& COURS » ?, 


MONSIEUR 
L'AGENT ? 


ENQUÊTE 
QU'ILS VONT 
TE GARDER 
ICI TANT QU'ILS 
N'AURONT PAS 
DÉCIDÉ SI TU ES 
AUSSI FOU QUE 
JE CROIS 
QUE TU 


T_cEsT res GENTIL À VOUS DEUX DE VENIR AIDER 


À 
SELS Ne 
Li 


NOUS VOILA, TONTON 
LENDORMI /2 


RAMASSER SES 


BIEN / ON DIRAT_Y 
POMMES. IL À 


QU'IL VA GELER CETTE 
NUIT... J'Y AI RÉFLÉCHI TOUTE 
LA JOURNÉE ET ON FERAIT 
BIEN DE S°Y 
METTRE, LES 
ENFANTS / 


C'EST Li 
PLAISIR, 

A PEUR QUE LE 

ne / TEMPS TOURNE 
J AUX GELÉES... 


(ON... MON JOURNALIER À ATTRAPE 
UNE LARYNGITE PENDANT 
LE CONCOURS D’IMITATION 
DE VERRATS, TANTE EFFIE 
A UN LUMBAGO, ET MOI, 
JE ME MORFONDAIS 

À CAUSE DE MES 
TRAITES À 
PAYER... 


ALORS JE N'AVAIS PAS LE TEMPS DE  \ 
CUEILLIR LES POMMES, VOUS 
PENSEZ / ET Si ÇA GÈLE, TOUTE 
LA RÉCOLTE SERA 


AE 
æ * 


MAIS QU'EST- 
CE QUE VOUS 
COMPTEZ FAIRE, 


ON NE POURRA JAMAIS 
TOUT RAMASSER À 
LA MAIN DANS LES 

TEMPS. IL FAUT 
TROUVER DES 
MOYENS 
MÉCANIQUES... 


MAIS MICKEY. 
IL Y EN A 
TELLEMENT / 


INQUIÉTAIS, 
JUSTEMENT / 


Fr 

MAIS Si NOUS REMPLISSIONS LA 
REMORQUE DE PAILLE... ET QU/ON 
LES FAISAIT TOMBER DEDANS... IL 
FAUDRAIT JUSTE SECOUER 

LES ARBRES DANS 

LE BON SENS / 


© 


ON POURRAIT SECOUER LES ARBRES _) 
EN PASSANT AVEC LE TRAC-_ett 


NE T'INQUIÈTE PLUS À 
PROPOS DES POMMES, 
C'EST RÉGLÉ / 


OU Si NOUS TENDIONS CETTE 
BÂCHE... EN L'ÉTALANT 
SOUS LES = 


ARBRES, NOUS 
POURRIONS 


ÉNOM ! DINGO, 
QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? 


LES ARBRES 
ET TOUTES LES 
POMMES / sc 


JE PROFITAIS DE MON TEMPS 
LIBRE POUR VÉRIFIER L'HISTOIRE 
DU CHIFFON ROUGE QU'ON 
AGITE SOUS LE NEZ 

D'UN TAUREAU, 


hs TU Vois... 
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IS JE N'ARRIVE PAS 
HEIN ? EH BIEN 
DÉI 


DE PSYCHOLOGIE / 


à 
IL EST LÉGÈREMENT GRIPPÉ, BONJOUR MANFRED / DE 
FAIUME. À cer, es) DE PSYCHOLOGIE, CE QUE JE T'AI AMENÉ / 


LUI FAIRE PRENDRE SON : 
MÉDICAMENT / FAUT FAIRE USAGE ESSAIE... VOICI LE 
—— FLACON / 


TIENS, PROUVONS-LE / DINGO, TU VOIS ? ET MAINTENANT, 
== = TU AMES UN VERI 


EH BIEN... Si C'EST 
POUR LA SP... 


MAIS Si, REGARDE ! IL NE FAUT 
PAS FAIRE LE VILAIN COMME ÇA. 


PSY... MACHIN.. 


BON, JE COMMENCE À EN AVOIR 
ASSEZ, MANFRED / OÙ TU LI 

PRENDS GENTIMENT, OÙ JE TE 
GAVE COMME UNE OIE / 


AH / C'EST CE QUE JE 
VOULAIS ENTENDRE / 


ALLO ? OH, BONJOUR MINNIE... 
EN FAIT, J'ÉTAIS TRÈS OCCUPÉ, 
ERAIS RAVI 
GER 


HÉ / QUELLE EXCELLENTE 


FIN. EH BIEN, 


QUELLE 
HISTOIRE / ET 
MAINTENANT, 


A 


HE 
ain 


DINGO SE PREND TROP AU 
SÉRIEUX, EN CE MOMENT... JE 
VAIS LUI DONNER UNE 
BONNE LEÇON / 


C'EST DU BEAU TRAVAIL / 
ET Si C'EST MOI QUI 


HÉ, DINGO / VIENS VITE ! J'AI 
QUELQUE CHOSE À TE 
MONTRER / 


QU'EST-CE QUE TU 
VOULAIS ME MONTRER, 
AU JUSTE ? 


GELÉES DE LA SAISON / 


LE PATINAGE ME 


4 N 
P ET VOILA / JE N’AI PLUS 
ET J'AI HATE DE MY eee rt _ HA QU'À METTRE LES 
METTRE / IDÉE / LA MIENS ET... 


—< 


RAS 


Ë 


J 
C'EST CURIEUX / OÙ SONT-ILS 
PASSÉS ! J'AURAIS J'IMAGINE QU'ILS NE 
JURÉ LES AVOIR SONT PAS PARTIS 


MICKEY, SOIS NE T'EN FAIS PAS / JE 


RAISONNABLE. À SUIS PARFAITEMENT 


CE N'ÉTAIT QU'ÜNE 
FARCE / NE FAIS 
RIEN, D'ACCORD ? 


SATISFAIT DE LA 


M7 ALORS, LES V2 
ÿ 


Re 
S / 
E 


Ÿ BIEN TIRÉ, LES ENFANT: EE pa 3 _ à HA HA HA / NE FAITES PAS  \] 
JE NE PENSAIS PAS QUI CETTE TÊTE / MONTEZ, 
VOUS Y ARRIVERIEZ / « EN. EE VOUS TIRE TOUT LE 
be ÈS ÉRRRRSUE 
QIOP ne: ' 
j \ (| # mn nus RE QC 
D 1 4 


ET NOUS y VOILA / 
TIENS... ILS SONT DÉJÀ 
DESCENDUS / 


ral 
4 
7 x à 
WGA M'ÉPATE / TROUVER 
DES PROVISIONS DANS LA 
ae || RUE / TUAS TOUJOURS 
D ÉTÉ VERNI, MICKEY / 
HS 
Ex - + SRI 
UT > 
N Ces 


va 
F4 


Ts 
LE 7) 
pe) 
_ =.) AE 
ee à | 
—: à 


RAMÈNE-LE 
AVANT QU'IL 
N'ATTRAPE 
FROID. 
D Bi 


MICKEY / C'EST 


RÈS FRAGILE / 


MICKEY / ATTENTION / 
TU VAS LUI FAIRE 


_ 2-17} 
JE VAIS TE MONTRER | 
COMMENT 
ÉVITER ! 


7 


LA 


JE SENS QUE ÇA VA ÊTRE 


|| 


ATTENDS ! JE VAIS TE DIRIGER 
COMME AVEC UN BOBSLEIGH / 


? 


| 


DIS, ON NE 
DEVRAIT PAS 
N TOURNER, LÀ ? 


— 


C'ÉTAIT PAS MAL, N 
\t 


\ 
j 


JE VAIS VOUS FAIRE 
PASSER LE GOÛT 
DU PAIN / VOUS 
ÉCORCHER VIFS / 


UNE FARCE / ILS ONT TENTÉ 
DE ME TUER, 


QU'EST-CE QU'IL 
ÉTAIT FURIEUX / IL M'A 
COURU APRÈS SUR DES 
CENTAINES DE 
| MÈTRES / 


OH, JE ME : S 
DÉBROUILLAIS PAS JE ME SOUVIENS D'UNE 
MAL, OUI / J'ÉTAIS FOIS... J'AI TOUCHÉ LE 
EL BEDEAU QUI SE RENDAIT 
à ÉGLISE... 


NEIGE ? JE SUIS 
SOR QUE VOUS 
VISIEZ BIEN / 


OH NON / IL S'EST BIEN 
RIDICULISÉ / C'ÉTAIT 


AL 
AH, VOUS AVEZ RAISON... IL FAUT 


BIEN QUE JEUNESSE SE PASSE... À : 0e ï 
ALLEZ, BONNE JOURNÉE A D “ue H PR ÿ MORVEUX ! 
À ET À BIENTÔT / e \ JE VAIS VOUS 
# TANNER LE 


Us 


Wir Disney —> 


CRÉNOM / ON DIRAIT Bd 


DES BANDITS / 


I( PRENEZ À GAUCHE / C'EST UN 
RACCOURCI / 


SUIVEZ CETTE pr |} PIED AU PLANCHER / 
VOITURE / ET NE ‘ IL Y À UNE GROSSE 
VOUS INQUIÉTEZ e Ÿ NS RÉCOMPENSE À LA 
PAS DES FEUX / £ » 


ON LES TIENT, 
M'SIEUR L'AGENT / 
OH CRÉNOM / 


SAIS PAS COMMENT JEU [TI ANT 7) ÇA TOMBE BIEN / JE 
mn POURRAI REMPLACER 


| VOUS AVEZ 
EM réussi, JEUNE 
Dy HOME, (| 
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TU ARRIVES JUSTE 
À TEMPS POUR 
MWAIDER À TOUT 


SEIGNEUR... LE 
DÉMÉNAGEMENT, 
C'EST TELLEMENT 


NE T'EN FAIS PAS, 
MINNIE. CE SERA 
VITE EMBALLÉ / 


f  ARRÊTE DE FAIRE LE CLOWN ET DE JOUER 
AVEC MA PORCELAINE / 


JOUER ? AH NON, JE 
TRAVAILLE / 


| C'EST BIEN D'UNE FEMME, 
ARRÊTE DE ÇA... SA CUISINE EST PLEINE 


PLAISANTER ET 
TROUVE-MOI CE 
ROULEAU / 


DE FOURBI, MAIS IL LUI FAUT 
UN ROULEAU À 
PATISSERIE / 
pe 


ET QUAND JE DANSE, 
TU DANSES AUSSI... 


ÇA C'EST LA BELLE 
VIE... UN BON FEU DE 
CHEMINÉE PAR GROS 


TANT PIS / ALLEZ, SORS TOUS 
CES CARTONS AVANT QUE JE 
NE ME FACHE / 


LE SUCRIER... LA 
THÉIÈRE... LE ROULEAU 
À PATISSERIE... MAIS 
Où DIABLE EST-IL 

PASSÉ ? 


NON ! PAS 
BESOIN / JE 
SERAI GENTIL, 
PROMIS / 


\ 


JUSTE CE QU'IL 


JE N'OSE MÊME PAS 
=! REGARDER... DIS-MOI 


J'AI RETROUVÉ  \ 


TON ROULEAU À 
PATISSERIE, MINNIE... 
C'EST TOUT... 


S'EST PASSÉ / 


ET Si JAMAIS 
QUELQU'UN À BESOIN 
DE MOI DEHORS, 
LA RÉPONSE SERA 
NON ! 


ALLO, MINNIE ? CHEZ 
TA TANTE JENNY ? OUI, 
J'ARRIVE TOUT DE 


IL FALLAIT 
QUE MINNIE 
DÉCIDE DE 

RENDRE VISITÉ 

JA SA TANTE PAR 

UNE JOURNÉE 4 
PAREILLE / 


ET BIEN SÛR, TANTE JENNY VIT AU FIN 
FOND DE NULLE PART / 


MINNIE NE LE SAIT PAS ENCORE, 
MAIS ELLE VA RESTER LÀ OÙ ELLE 


L.. JAMAIS... J'ARRIVE 
EST JUSQU'À CE QUE ï re 


À... LE LUI DIRE... 


e> 


—— 
C'EST MÊME PIRE QUE 
JE L'AURAIS CRU / = 


AH NON ! NOUS GARDONS JUSTE 


LA MAISON / CETTE PAUVRE 
MADEMOISELLE JENNY S'INSTALLE 
TOUJOURS EN VILLE PENDANT 
L'HIVER, À CAUSE DE SES 

RHUMATISMES. MAIS ENTREZ, 


SIX KILOMÈTRES... QUEL 
BONHEUR L 


LA ROUTE SOIT 
DÉGAGÉE... 


NE ME DIS PAS QUE TU N'ES PAS 
ENCORE PARTI ? DE TOUS LES BONS 
À RIEN DE... TRÈS BIEN, JE VAIS 
MARCHER... LES 500 MÈTRES 

DANS LA NEIGE / 


Je... MERCI ET 
L4 


œ ADIEU / 


GRANDS DIEUX / 
IL A DÜ RECEVOIR 
DE MAUVAISES 
NOUVELLES / 


ET C'EST COMME ÇA QUE LE PETIT GARÇON 
7 DU CONTE FUT RÉCOMPENSÉ D’AVOIR ÉTÉ 
RO 


JE VAIS LES SUIVRE, 
HISTOIRE DE VOIR S'ILS 
ONT BIEN RETENU CE QUE HÉ... MERCI LES 


TENEZ, VOILÀ DEUX PIÈCES DE DIX 
CENTS... VOUS POUVEZ VOUS ACHETER 
DES BONBONS... OU FAIRE DE BONNES 
ACTIONS, C’EST À VOUS 
DE VOIR / 


AH, QU'ILS ONT BON 
CŒUR / JE VAIS LES 
RÉCOMPENSER / 


SI GÉNÉREUX / C'EST ÇA / ET 


ne } C'EST UNE LEÇON 
4 TU VEUX DIRE QUE À RETENIR, LES 


JE LEUR AI APPRIS. 


QUAND ON DONNE DE ENFANTS / 


k L'ARGENT AUX PAUVRES, 
AN 


AH, VOUS AVEZ DONNÉ VOS PIÈCES 
DE DIX ? TENEZ, VOILÀ DES 
PIÈCES DE VINGT. 


ET TU AVAIS 

HÉ HÉ.. ILS SAVENT S'Y DIT AUSSI... 
PRENDRE, CES DEUX Le À DES 
PETITS COQUINS. GARS. 4 LIMITES 


J'ADORE ÊTRE 
GÉNÉREUX, 
PAS TOI / 


ET JETER L'ARGENT 

PAR LES 

FENÊTRES 
! 


VOILA UNE PIÈCE DE CINQUANTE CENTS =. “ 
POUR CHACUN / MAIS ALLEZ VOUS AUTANT RE Let ON en Le 
>, ACHETER QUELQUE CHOSE, ENFIN / QU'ON OUI, JE NE CROIS 2 


h— — AILLE TOUT PAS QU'ONC'MICKEY ÉTAIT-ELLE ? 
a " DÉPENSER, (| NOUS RÉCOMPENSE fi 
(Qu. nercs ONC'MICKEY ! De ? k 5 


OUHIIN / 


NOM D'UN CHIEN, IL FAT Jf oui. JE comprais 
FROID CE MATIN / REBOUCHER LES FENTES 
DANS LA NICHE DE PLUTO, 
MAIS JE CROIS QUE JE 
VAIS LUI EN RECONSTRUIRE 
UNE, POUR QUIL Y SOIT 
BIEN AU CHAUD. 


BONNE IDÉE... BON, JE DOIS EN FAIT, EUH... JE COMPTAIS ? _ ATTENDS-MOI ICI. JE VAIS \ PFFF... ÇA NE RATE JAMAIS. 
= RÉPARER MA CHEMINSE, TU VOIS... TE FAIRE UNE LISTE DE CE CHAQUE FOIS QUE JE VOIS 
BLUE. CONS QU DENT EUSA | D QUE ME FAUT, MICKEY, IL ME DONNE DU 
HÉ, ATTENDS / TU NE UNE FUTEL ETS { TRAVAIL. ET 
VEUX PAS M'AIDER ? ÿ OUBLIE ÇA, | PLUS J'AI 
TU N'AS RIEN DE d DINGO. PREND TA FROID, 


De CHARRETIE ET VA MIEUX , 
ZA À LA SCIERIE ME C'EST / 


EH BIEN... TU COMPTAIS BIEN ASS IL EST BIZARRE, 
LUI EN CONSTRUIRE UNE = MICKEY. ON 
NOUVELLE, NON ? ET J'AI APPORTE CETTE CROIRAIT QUE 
VaiEn LE oRoIT LISTE À LA à J'AI FAIT 
SCIERIE / ET NE 
TRAÎNE PAS EN 


ATTENDS UN PEU, PLUTO. TU AURAS UNE JOLIE | Poasoro 11 VEUT Que 


e î AH TU CROIS ? NICHE BIEN CHAUDE, MALGRÉ LES JE L'AIDE À TENIR 
FERMÉ ? AH, AUCUNE CHANCE TT BÉTISES DE CET IDIO CHAUD À SON 
SA TOMBE î] D’AVOIR DES A CHIEN, ENSUITE 


POUR CAUSE 
DE GRÈVE 
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MICKEY 
et Le noi de 
dns 


(The Monauch of Mediahka) 


MICKEY 
et Le noi de 
Wédick 


(The Monarch of Mediaka) 


BANDES QUOTIDIENNES 
du 9 août 1937 au 5 février 1938 

(code Inducks : YM 034) 

SYNOPSIS ET CRAYONNÉ 

Floyd Gottfredson 

SCÉNARIO 

Ted Osborne 

ENCRAGE 

Al Taliaferro (9-14 août) 

buis Tèd Thwaites 

PUBLICATIONS EN LANGUE FRANÇAISE 
e Mickey roi de Bamboulie puis Mickey 
abdique (Hachette, 1938) 

e Mickey Magazine n°225 

(Éditions du Pont-Levis, Belgique, 1955) 

e Mickey sosie du roi (coll. L'Âge d'or 

de Mickey, Hachette, 1988) 

e Le Journal de Mickey n° 2558-2567 (2001) 


RÉÉDITIONS AUX ÉTATS-UNIS 

e Walt Disneys Comics and Stories n°6&9 
(1941), n° 593-59 (1994-1995) 

e Gladstone Giant Album n°7 

(1989, rééd. 1989, 1990) 

e The Biggest Big Mickey Mouse 

(1998) 


PREMIÈRE PUBLICATION CONNUE 
HORS É.-U. 


e Ilonumua (Politika) 10538 (Yougoslavie, 
1937 plusieurs bandes censurées) 


n 1894, paraît Le Prisonnier de Zenda, 

roman de l'écrivain anglais Anthony 

Hope. Cest l'histoire d'un touriste an- 

glais, Rudolf Rassendyll, qui possède 
une ressemblance frappante avec le roi Rudolf IV 
de Ruritania (un pays imaginaire au milieu de 
l'Europe), et qui prend temporairement sa place 
alors que le souverain, peu avant son couronne- 
ment officiel, est emprisonné dans le château de 
Zenda, appartenant à son demi-frère et rival, Ru- 
pert de Hentzau. Grâce à son esprit astucieux, 
le sosie réussit à confondre l'usurpateur, mais 
devra renoncer à l'amour de la belle princesse 
Flavia. La trame du Prisonnier de Zenda est re- 
prise en bandes dessinées, sous la forme d'une 
parodie, par le cartoonist américain Roy Crane, 
dans une aventure de Wash Tubbs intitulée Le 
Roi de Pandemonia (bandes du 23 novembre 1932 
au 24 avril 1934). 


Floyd Gottfredson connaît bien les histoires de 
Crane. Il profite en 1937 du succès remporté par 
la quatrième adaptation en film, la plus célèbre, 
du Prisonnier de Zenda (avec Ronald Colman dans 
le double rôle du roi et de son sosie), pour sor- 
tir une version en bande dessinée, avec Mickey 
comme protagoniste principal. Le résultat est le 
splendide «Mickey et le roi de Médioka » (The Mo- 
narch of Medioka). Avec 156 bandes quotidiennes, 
il s'agit de la plus longue aventure de Mickey par 
Gottfredson. Au tout début de l'histoire, Mickey 
et Minnie sont en possession de pas moins d'un 
million de dollars, cagnotte obtenue grâce au tré- 
sor trouvé au beau milieu de la jungle africaine 
dans « Mickey sur la piste du gorille ». 


Dans la bande du 18 août 1937 apparaît, le Duc 
de Paprika («Duke de la Puche»), suivi peu 
après par le Comte Ambank («Count de Shec- 
kels», shekel étant un mot familier signifant 
« monnaie »). Dans le fantasque royaume de Mé- 
dioka (qui sonne comme « médiocre »), les deux 
sont ministres et les sujets du roi sont soumis 
aux taxes qui servent à payer les « vices » de leur 
souverain capricieux, Michaël XIV, lequel est le 
parfait sosie de Mickey. Mickey aura la lourde 
tâche de se substituer au dispendieux souverain 
et d'occuper temporairement le trône dans la ca- 
pitale de Truffleberg (littéralement « montagne des 
tartuffes »). 


Comme Hope dans son roman, Gottfredson 
confère à Médioka les aspects d'un petit royaume 
d'Europe centrale. Il ironise sur l'esprit ger- 
manique et, indirectement, sur l'ascension du 
régime nazi. La proverbiale ponctualité germa- 
nique, par exemple, est ridiculisée par Mickey, 
quand il se précipite vers le Comte Ambank, sex- 
clamant dans un mélange d'anglais et d'allemand, 


MONUTUKA, Monema 26 _conrembap 1937 


La première bande de « Mickey et le roi de Médioka » dans Politika n°10538 (Yougoslavie, 1937). Plusieurs bandes de 
l’histoire furent censurées car « Mickey sosie du roi » est suspecté d’être une satire de la situation politique locale. Le roi 
Pierre Il étant trop jeune pour gouverner, la régence a été attribuée au prince Paul, cousin du défunt père du roi. Selon les 
autorités yougoslaves, le personnage du Duc Varlott serait inspiré de Paul. (On peut se demander si en s’offusquant ainsi 
d’une bande dessinée, on ne prouve pas, a posteriori, que le rapprochement avec le royaume de Médioka était judicieux). 
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LOUIS CALHERN - JANE GREER 


Direted by RICHARD THORPE 
RO S. BERMAN 


lac ol 


TRS Res 


Joost barely ! |...] Zair ees but an hour and a halluf 
until sailing time ! (« Juste à temps ! [...] Il ne reste 
qu'une heure et demi avant l'embarquement »). 


Une fois sur le trône, Mickey doit faire face aux 
travers du Duc Varlott (Duke Varlott, de varlet, 
cest-à-dire « canaille »). Il doit également gar- 
der les nerfs solides lorsqu'il rencontre sa pro- 
mise, la délicieuse princesse Philline (« Princess 
Phylline »). Gottfredson nous offre au passage 
un des rares exemples de fiançailles entre chat 
et souris. À la différence du héros du Prisonnier 
de Zenda, Mickey ne peut tomber amoureux de 
la petite amie du roi, car Minnie, jalouse, le lui 
interdit. La jalousie de celle-ci éclate lorsqu'elle 
voit dans le journal la photo de son amoureux 
en play-boy entouré de jolies filles (il s'agissait 
en réalité du roi), et se précipite à sa recherche. 


Tandis que Michaël, logiquement, l'ignore, 
puisqu'il ne la connaît pas, Minnie, enragée, 


suit le roi jusqu'au royaume de Médioka. Elle 
voyage en taxi puis à pied, même après l'enlève- 
ment du roi par les hommes de Varlott. Au su- 
jet des individus louches qui apparaissent alors 
dans l'histoire, Gottfredson, se rendant compte, 
selon toute probabilité, qu'il a trop « germani- 
sé » les personnages de l'aventure, se rattrape 
en leur donnant des noms d'origines diverses : 
Otto, Pierre, Sanchez, etc. Finalement, Mickey 
et Minnie réussiront à libérer le roi et à en faire 
un bon souverain. 


Treize ans après sa diffusion dans les quotidiens, 
Mickey et le roi de Médioka est redessiné par Bill 
Wright pour les comic books américains. La nou- 
velle version de l'histoire, intitulée Mickey Mouse 
Monarch of Medioka, paraît aux États-Unis dans 
Walt Disneys Comics and Stories n° 117-122 (juin à 
novembre 1950), et en France sous le titre Mic- 
key roi de Métropolie dans Le Journal de Mickey 
n° 141-177 (1955). Mickey sosie du roi inspirera par 
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L'affiche du film 
The Prisoner of Zenda (1937). 


La première planche de la 
seconde partie de Mickey 
Mouse Monarch of Medioka, 
dessinée par Bill Wright pour 
Walt Disney's Comics and 
Stories n°118 de juillet 1950. 


Aquarelle de Floyd Gottfredson 
réalisée en hommage à 

« Miclay sosie chi roË » en 

1979 : Mickey et Minnie 
saluent le roi Michaël 

et la Princesse Philline, 

alors qu’ils entrent dans un 
taxi, référence aux bandes 
quotidiennes du 26 et 27 
novembre 1937. 


ailleurs la magnifique aventure Mickey contre le 
mystérieux Tap Yocca VI (Topolino e il mistero di 
Tapioco VI) de Romano Scarpa. Considérée 
comme l'une des plus grandes réussites du 
maître vénitien, elle est publiée à l'origine dans 
Topolino n° 142-143 (1956) et en France dans Mickey 
Parade n° 10 (1980). 


En 1984, paraît une suite à l'histoire Mickey so- 
sie du roi, intitulée Topolino e il ritorno di re Sor- 
cio, publiée dans Topolino n°1504 et inédite en 
France. On y retrouve la princesse Philline, le 
Comte Ambank et le Duc Varlott. Une autre 
aventure se déroulant dans le royaume de Mé- 
dioka est L'Illusion était presque parfaite (Topolino 
in : un ruolo pericoloso, textes de Giorgio Ferrari 
et dessins de Raffaele della Monica), publiée 
dans Topolino n° 1645-1646 en 1987 et en France 
dans Mickey Parade n°122 en 1990. Ici encore 
réapparaissent le roi de Médioka, la princesse 
Philline, le Comte Ambank et le Duc Varlott. 


laps pur EN FAIT, C'EST DRÔLE, Ÿ 


MICKEY... MAIS JE N'AI + ” AH OUI ? 
RENTRÉE CHEZ SOI AT MEME PAS L'IMPRESSION LORS DE 


o ñ N'AVOIR ÉTÉ 
D'ÊTRE PARTIE / QU'UN RÊVE / ) 


LE CAPITAINE RADEMER NOUS 
A ENVOYÉ UN NOUVEAU CHÈQUE 
EN COMPENSATION 
DU TRÉSOR QUE NOUS 

AVONS DÉCOUVERT. 
VOILÀ TA PART / 


Si TU CROIS QUE 

C'ÉTAIT UN RÊVE, 

J'AI ICI DE QUOI 
TE RÉVEILLER / 


GRANDS DIEUX, 


QUI, JE SAIS. JE VAIS FAIRE MIEUX QUE ÇA. 


TIENS, ÉCOUTE DONC CELUI-CI : 


MICKEY... DES ATTRAPE-NIGAUDS, QUAND LES GENS DÉCOUVRENT QUE TU AS A EN METTANT TOUTES CETTE PAPERASSE AU FEU 

SSEZ-NOUS GÉRER VOS AFFAIRES 4 

REGARDE-MOI CE J'EN AI REÇU DES TAS, DE L'ARGENT, LS SONT PRÊTS À TOUTES LES NOUS N’AURONS PLUS À NOUS EN INQUIÉTER 
COURRIER / ASTUCES POUR T'EN DÉLESTER. FRANCARSE. EN NOUS CONPUIT VOTES 


ARGENT, VOUS N'AUREZ PLUS JAMAIS À 
VOUS EN INQUIÉTER. » 


RPTERONT OUl, MONSIEUR / ALORS, AVANT D'INVESTIR 
ra C'EST POURQUOI EN TANT QUE BANQUIER, DANS QUOI QUE CE SOIT, 
VOUS IMAGINEZ JE VOUS AI AMENÉ 7 JE SERAI RAVI DE VOUS CONSEILLER | VENEZ MEN PARLER. 

BIEN QU'UNE MINNIE ET DINGO, Ÿ SUR VOS INVESTISSEMENTS. x 
TELLE FORTUNE POUR EN VOUS N'AVEZ PAS L'HABITUDE 
IMPLIQUE DES DISCUTER ! ) DE MANIER DE GROSSES 
RESPONSABILITÉS / ‘4 SOMMES D'ARGENT, 
CONTRAIREMENT 
À MOI. 


J'AI LE DROIT DE RETIRER 
QUELQUES CENTIMES POUR 
ACHETER UN TIMBRE ? 
JE VOUDRAIS ÉCRIRE À 
MA TATA SOPHIE / 


PARDON ? TU TROUVES QUE MA 


CRÉNOM / 
MAISON N’EST PAS JOLIE, C'EST ÇA ? 


QU'EST-CE QUE 
CE SERAIT Si 
NOUS ÉTIONS 


MAINTENANT £ À) TU AS RAISON... C'EST VRAI 
QUE TU ES GRANDS DIEUX, QU'ELLE NE PAYE PAS DE MINE. 
RICHE, MINNIE, ELLE À BESOIN 

QUE VAS-TU FAIRE He D'UNE COUCHE 
DE CET ARGENT ? ! DE PEINTURE, DE NOUVEAUX 

PAPIERS PEINTS, 
D’UNE NOUVELLE 
MOQUETTE, DE MEUBLES... 

PLEIN DE 
CHOSES ! 


JE ME RUINE LA SANTÉ À TRAVAILLER, 
ET VOILA TOUS LES COMPLIMENTS 
QUE JE REÇOIS ? MICKEY, 


BON SANG, DINGO / AH... D'ACCORD... JE VAIS 
REGARDE-LA / LE FAIRE, Si TU LE DIS... MOI... C'EST UN ENDROIT 
CE N’EST PAS MAIS J'AIME QUI CORRESPOND 
UN ENDROIT PAS ÇA DU TELLEMENT À MA 
OÙ LOGER UN , PA | oevrais LA TOUT / 
— [MA | moceruiser. / PERSONNALITÉ. 
* | AJOUTER UNE 
EXTENSION... 


1x, 


CS 


JE VEUX JUSTE MODERNISER. JE VAIS FAIRE LE TOUR DE LA BON SANG / DES PLANS 
UNE NOUVELLE PLOMBERIE, | | MAISON, VOIR CE QU'IL Y A POUR UNE MAISON 
L'ÉLECTRICITÉ, À | À FAIRE, ET ENSUITE TOUTE NEUVE / 

LA PEINTURE, É JE TE FERA à YOUPII / 

LE PAPIER PEINT, - DES PLANS. 

CHANGER LES 

HUISSERIES, 

ETC. 


TU SAIS, HORACE, 
JE NE CONNAIS PAS 
SUIVANT L'IDÉE GRAND-CHOSE AU 
DE MINNIE, 
MICKEY DÉCIDE 
DE COMMENCER 
LES TRAVAUX 
DANS SA 
MAISON. 
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DURANT LA NUIT, 
MICKEY RÊVE 
DE LA NOUVELLE 
MAISON QUE VA 
LUI CONSTRUIRE 
HORACE À 
PARTIR DE 
L'ANCIENNE. 
ET TRÈS TÔT LE 


a 
PAS QUESTION / 
JE REFUSE DE 
MEN INQUIÉTER / 
JE SUIS RICHE, 
ALORS JE VEUX 
M'AMUSER AVEC 
MON ARGENT / 


pi 


DONNER DE L'ARGENT À 
CEUX QUI EN ONT 
BESOIN, C'EST 
UN TEL 
PLAISIR... 


LEUR TOUTES LES 
GLACES QU'ILS 
VOUDRONT / 


VOICI LES PLANS, MICKEY. TU VEUX LES VOIR ? 


NOUS AVONS BESOIN DE 


CET ARRRRGENT / 


CETTE PHOTO. 


ET GRACE À 
CET HOMME, 


PENDANT QUE 
MICKEY S'AMUSE 
AVEC SON 
ARGENT, DEUX 
MYSTÉRIEUX 
ÉTRANGERS 
PARLENT DE LUI. 


SALUT, MICKEY / 
QUE PENSES-TU 
DE MA NOUVELLE 


NOUS POUVONS 
L'AVOIR 


JE 
VÉRIFIAIS Si 


LA STRUCTURE ÉTAIT 
ASSEZ SOLIDE POUR 


CONSTRUIRE UN 
DEUXIÈME ÉTAGE, 


CE 


HEIN 2 AH NON / 
MOI, C'EST JUSTE 
MICKEY ! 


JE LEUR ACHÈTE 
UN COLLIER 
À CHACUN / 


MES PLATES EXCUSES, MONSIEUR / 
C'EST UNE CONFUSION 
DE PERRRRSONNES... 
NAVRRRRÉ, VRAIMENT. 


YOUPI / JE SUIS 
DE BONNE HUMEUR 
AUJOURD'HUI / 


CRÉNOM ! 
ÇA, C'ÉTAIT 
CURIEUX / 


ENCORE UN 


COUP DE 


LA CAMÉRA 
INVISIBLE, 


J 


INCRRRROYABLE / VOUS AVEZ 

RRRRAISON / PERSONNE NE 
VERRRRRAIT LA 
DIFFÉRRRRENCE ! 


CRÉNOM, DINGO / 
TA VOITURE 
TOUTE NEUVE / 
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l'IMAGINE / 


C'EST ÉMINEMMENT DANGERRRRREUX / 


PARFAIT / 
C'EST LA PRRRREUVE 
DONT J'AVAIS 
BESOIN / 


NOUS RISQUONS 
LA PEINE DE MORRRRT 
EN CAS DE CAPTURRRE / 
MAIS LE JEU 
EN VAUT LA 
CHANDELLE / 


SUIVEZ-LE / ET NE LE PERDEZ PAS 


DE VUE / L'HEURE VENUE, 
NOUS FRRRRAPERONS / 


C'EST POUR ÇA QUE 
J'AI DEMANDÉ 
AU MARCHAND 
DE ME SUIVRE 


C'EST MA QUATRIÈME 
EN TROIS 


AVEC UNE AUTRE... 


CE N’EST 
RIEN / ÇA 
M'ARRIVE 


J'AI CHOISI MON 
PAPIER PEINT, 


MON CARRELAGE 

ET MES RIDEAUX / 

ET TOI, TU AS LES 
TIENS ? 


ENFIN... JE NE SUIS PAS 
CERTAIN QUE ÇA CONVIENNE À 
UNE CHAMBRE D'HOMME. MAIS 


MICKEY, MONTE / 
JE VAIS TE MONTRER 
MA MAISON / J'AI 
TOUT REFAIT / 


MICKEY / TU NE PEUX PAS 
FAIRE ÇA / HORACE N'A 
AUCUN GOÛT / ET C'EST 
À TOI DE CHOISIR CES 
CHOSES / 


OH, NON / 
JE LAISSE 
HORACE S'EN 
OCCUPER / 


QUE PENSES-TU 
DE CECI POUR 


CI 
TROP CHOU / (Q 
| 


S 
EH BIEN, 


ICI ? TA MAISON EST À 
ENCORE TROIS KILOMÈTRES / 


OUI, JE SAIS. MAIS MON GARAGE 
EST BEAUCOUP TROP PETIT POUR 
UNE VOITURE DE CE GENRE / 


TA MAISON DEVRAIT REFLÉTER TA 
PERSONNALITÉ, ET CELLE DE PERSONNE 
D'AUTRE / VIENS AVEC MOI / 
TU CHOISIRAS CE QUE TU 
VEUX, PAS CE 
QUE VEUT 
HORACE / 


DÉLICATE DE ROSE / C'EST POUR SA 


NON, NON / QUELQUE CHOSE AVEC UNE TOUCHE 
CHAMBRE / ET JE VEUX DES PETITES 


FLEURS, PAS CES TRUCS 
ÉNORMES / 
J'ADORE... 
UNE MAISON QUI 
REFLÈTE VRAIMENT _ —| 
MA PERSONNALITÉ. [à 


HA HA HA / TU MAS 


COURONNÉ 
REINE DE LA 


C'EST ÇA, FAIS LE 
MALIN / J'AIME CE 
PAPIER PEINT, NA / 
UN POINT C'EST 
TOUT / 


ALORS JE LA LAISSE LÀ ET 
JE FINIS À PIED. MAIS 
MAINTENANT QUE TU EN 
PARLES, C'EST VRAI 
QUE ÇA N’EST PAS 
PRATIQUE. 


ENTRER DANS 
LE GARAGE, SANS 
ALLÉE, HEIN ? 


PEUX PAS. 
IL N°Y AURAIT 
PLUS DE PLACE 


MAIS N'OUBLIE 
PAS QUE CETTE RÉNOVATION 
A ÉTÉ FAITE CONTRE MA VOLONTÉ !| 
JE L'AIMAIS BIEN, 
MA VIEILLE CAHUTE / 


M'AS DIT. 
ALORS J'AI DONNÉ 
QUELQUES IDÉES 
À L'ARCHITECTE, 
ET IL A FAIT 
SON TRUC. 
JE COMPRENDS, MAIS 
CE TROU À RAT 
NE CONVENAIT 
PLUS À UN 
MILLIONNAIRE (= 
COMME TOI / 


TU VOIS, EN TANT 
QUE MILLIONNAIRE, 
JE SAVAIS BIEN 
QU'IL ME FALLAIT 
UNE DEMEURE 
CORRESPONDANT 
À MON 


DINGO, C'EST ÉPATANT / MAIS... 
POURQUOI CE RIDEAU ? 


OH, ÇA ? JUSTE UNE IDÉE QUE 
J'AI EUE... J'ESPÉRAIS QUE 


OUI, MAIS ÇA RESTE 
CONFORTABLE. ON 


OUI. 
CE QUE JAIME 
LE PLUS, C'EST QUE 
ÇA N'A PAS 
TELLEMENT 
CHANGÉ. 


TOUT A L'AIR 
SI NEUF... 
PROPRE. ET 
MODERNE / 


S 
OUI, C'EST CE QUE TU 


JE ME SENS MOINS 
CHEZ MOI, MAIS 
C'EST VRAI QUE 

C'EST MODERNE / 


+ ALORS J'AI DEMANDÉ 
À L'ARCHITECTE DE 
M'ARRANGER CE RIDEAU, 
AVEC UN MOTEUR. 
IL NY À QU'À 
APPUYER SUR 
CE BOUTON, ET... 


ET TU SAIS, J'AI DÉCIDÉ 
DE ME LA COULER DOUCE 
POUR QUELQUES TEMPS. ff 
JE N’A JAMAIS ÉTÉ RICHE, 
JM | AVANT, ALORS J'AI DÉCIDE 
DE RESTER CHEZ 
MOI POUR EN 
PROFITER / 
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OUI... JE NE 
VOULAIS PAS M'EN 
SÉPARER... ELLE 

ND 
m _TROP À MA 
PERSONNALITÉ / 


VOUS AVEZ MILLE FOIS RRRAISON / 
VOUS M'AVEZ PRRROUVÉ QUE 
] CE MICKEY ÉTAIT VITAL POUR! 


NOS PLANS. IL FAUT AGIRRR 


VITE / « 


s C'EST LE QUATRIÈME GROS RETRAIT QUE N] JE N’AI JAMAIS RENDU LES GENS C'EST DANGEREUX / Si NOUS SOMMES AMENEZ MICKEY DANS CET 


DÉCOUVERTS, C'EST LA MORT 


VOUS EFFECTUEZ CETTE SEMAINE / AUSSI HEUREUX DE TOUTE 
VOUS DÉPENSEZVOTRE MA VIE. C'EST DÉPENSÉ 
ARGENT SAGEMENT, SAGEMENT, 


AU MOINS ? | | | NON ? 


BIEN SÛR / JE LE 
DISTRIBUE / 


ASSURÉE / APPARRRTEMENT... OÙ DE FORRRCE. 
PENDANT CE MAIS AMENEZ-LE QUOIQU'IL 
TEMPS, I PT C'EST EXACT ! MAIS LA SITUATION ARRRRIVE / 
LES DEUX 07 EST DÉSESPÉRRRÉE /ET DES 
MYSTÉRIEUX HOMMES DÉSESPÉRRRÉS DOIVENT | 
ÉTRANGERS ÉTRRRE PRRRÊTS 
PRÉPARENT 
LEUR COUP. 


PAS Ÿ ! ! 
CE DÉGUISEMENT EST ; ; , AH / IL EST SEUL 
PARRRFAIT / AMENEZ MOI D'INALIÉTUDE C'EST MAINTENANT CRÉNOM / 


MICKEY, JE VOUS ATTENDS... Je FRE ou IL S'EST 
ET JE PRRRÉ- : JAMAIS ! ÉVANOUI / 


CEPTION / FE Æ HÉ MONSIEUR 
L VOUS ALLEZ 


QUE VOUS EST-IL | CE N'EST QUE LA FAIM...  Ÿ POURQUOI NE TRRRÈS GENTIL, MON AMI... 
ARRIVÉ, MONSIEUR ? PAS MANGÉ DEPUIS DES À L'AVEZ-VOUS MAIS JE SUIS FAIBLE... PAS 
VOUS ÊTES MALADE ? Y® - JOURS / MON ESTOMAC f PAS DIT PLUS y CERRRRTAIN DE POUVOIR 
VOULEZ-VOUS QUE eee 71 À DANSE LA GIGUE / TOT ? MARRRCHER. 
J'APPELLE UN j JE VAIS 
DOCTEUR ? = ARRANGER ÇA ! 


VOILA... CONTINUEZ D'EN VOUS ÊTES TRRRÈS GENTIL EH BIEN JE 
APPORTER JUSQU'À AVEC UN VIEIL HOMME N'AI JAMAIS 
CE QUE JE VOUS DISE VU UN HOMME 
Le EXACT / J'AVAIS 
MANGER Si Er -V 
LENTEMENT / cer 


MOI ? OH OU, MONSIEUR MAINTENANT, JE PEUX ME TENIR 
MOUSE / VOUS AVEZ QUAND VOUS M'AVEZ VIGOURRRREUSEMENT DEBOUT 
ALORS, VOUS FAIT DE MOI TRRROUVÉ, J'ÉTAIS FACE AU MONDE, 
VOUS SENTEZ UN HOMME MALADIF, LABOURRRÉ PAR COMME... 
REQUINQUE ? NEUF / LA FAIM, DÉCOURRRAGÉ / 
ET TERRRRIBLEMENT 
FAIBLE / 


MORRELE VOUS NRTES PAIRETRS AURIEZ-VOUS L'AMABILITÉ EXTRRRÊME 
PAS ENCORE AUSSI FORT DE MACCOMPAGNER 
QUE VOUS LE TRRRACAS QUE VOUS 


PRE 2 d . NE SAURRRIEZ L'IMAGINI 


C'EST TRRRÈS AIMABLE À VOUS, MON 
AMI. VOUS M'ÉPARRRGNEZ PLUS DE 
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JE SUIS TOUJOURS FAIBLE. > . ï TRÈS BIEN, MON CHER DUC / 
VOUDRRRIEZ-VOUS MAIS BIEN CRETACLL ETAANTENANT, VOUS AVEZ AMENÉ 


vi ENTENOU / Si VOUS VOULEZ VOUS OS AVE AE 
MSSQU'EN HAUT DONNER LA PEINE... : 


DE L'ESCALIE. S MAIS QU'EST-CE 
\ QUE C’EST QUE 
\ CETTE 
HI 


ISTOIRE ? 


ET JE VOUS PRRRÉSENTE NOTRE 


MINISTRRRE DES AFFAIRRRRES 
FTRRANOBRES, LE DUC DE ET NOUS SOMMES TOUS DEUX 


PAPRIKA / À VOTRE SERRRVICE / 


NON: NON, RRRIEN JE SUIS LE COMTE AMBANK, 


DE TEL / LAISSEZ- MINISTRRRE DES FINANCES 
NOUS NOUS DU RRROYAUME 
PRÉSENTER ! 
DE MÉDIOKA / 


LE PAYS EST AU BORRRD DE LA 


NOTRE PAYS, LE ROYAUME LE SOUVERAIN EST JEUNE ET BANQUERRROUTE / NOUS NE POUVONS 


her pie PE MÉDIOKA EST DANS UN INSOUCUNT. ET TRES DÉPENSIER / RE M 
SIRES... QUEL GARRAUS DANSER, NOUS EMPRRRUNTONS TOUJOURRRS POURRRQUOI 


PLUS D'ARRRGENT... ET IL LE DÉPENSE / NOUS NOUS 


RAPPORT AVEC L PAR LA FAUTE DE NOTRE C'EST ABOMINABLE / NTÉRRRESSONS 


MOI ? RRROI, MICHAËL XIV. 


LE RRROYAUME DEVRAIT ÊTRE 
PRRROSPÈRE, MAIS LES LES AUTRRRES PAYS NE VEULENT 4 Li dr 
EXTRRRAVAGANCES PLUS AVANCER D'ARRRGENT À UNE D'ACCORD... "PSE NEST PAS C'EST VOUS 
RRROYALES - NATION GOUVERRRNÉE PAR UN TEL MAIS M'ENLEVER VOTRRRE ARRRGENT PERSONNE / 
L'ONT MIS SUR DÉPENSIER / ET NOUS EN AVONS NE VOUS AIDERA 


! N 
LA PAILLE / POURTANT TERRRRIBLEMENT PAS BEAUCOUP be 
BESOIN / JE NE POURRAIS PAS . 


LEVER UN MILLION DE 
DOLLARS, MÊME 
SI JE LE 
VOULAIS / 


NOUS SOMMES AU BORRRD DE LA MAIS NOUS VOUS AVONS TROUVÉ ! 
FAILLITE, ET LE RRROI NOUS f | vous ÊTES LA RRRÉPONSE À NOS PRIÈRRRES ' VENEZ, MON AMI... -SA MAJESTÉ LE RRROI 
POUSSE TOUJOURS PLUS LE SEUL HOMME AU MONDE À POUVOIRRR MARS, CRANOM NOUS ALLONS VOUS MICHAËL XIV 
VERS LE PRRRÉCIPICE / .— SAUVER COMMENT MONTRRRER... DE MÉDIOKA / 
NOUS SOMMES AU NOTRE 
DÉSESPOIRRR /| \ À PRROYAUME / 


MAIS... MAIS 
C'EST MOI / É ALORS C'EST 


ET C’EST LA BASE DE NOTRE STRRRATAGÈME ! 


NON, VOTRE MAJ... POUR ÇA QUE SEP PR CE UT POIVRE DEVENIEZ... LE RRROI 


NOUS VOULONS QUE VOUS 
MON JEUNE AMI. VOUS M'AVEZ MICHAEL / 
C'EST LE APPELÉ MICHAËL 
RRROI z EN PLEINE RUE, 
MICHAËL. L'AUTRE JOUR ! 

MAIS QUE VOULEZ- 


VOUS QUE JE 
FASSE ? 
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mais PourQuoi ? \/ 


| ? 


TRRRÈS 
EXACTEMENT, 


MOI ? 
ROI DE MÉDIOKA ?, 


NON, MONSIEUR, 
JE NE ME PLIERAI 
PAS À VOTRE 
PLAN / MÊME LES 


TRÈS BIEN / NOUS SERONS 
LES SAUVEURS 
DU ROYAUME / 


LE COMTE AMBANK 
ET LE DUC 
DE PAPRIKA 
EXPLIQUENT EN 
DÉTAIL 
LA SITUATION 
TELLE QU'ELLE 
SE PRÉSENTE 
AU ROYAUME DE 
MÉDIOKA … 


4 


MAIS TU VIENS JUSTE DE REFAIRE 
TA MAISON / JE PENSAIS QUE 
TU VOULAIS PRENDRE DU REPOS 
ET TE DÉTENDRE / 


MICKEY DOIT 
ANNONCER À 
MINNIE QU'IL 

PART POUR UN 

LONG VOYAGE... 

MAIS IL NE 
PEUT LUI DIRE 
NI OÙ IL VA NI 

POURQUOI / 


CE N'EST RIEN. 
MAIS TU VOIS, JE N’AI PAS 
LE DROIT DE DIRE DE 
QUOI IL RETOURNE... 
J'AI PROMIS / 


DE M'ÊTRE 
MISE EN 
COLÈRE, 
MICKEY ! 


POLITIQUE 
ET JE NE PEUX RI 
DE PLUS. 


DÉPÊÉCHEZ-VOUS / 
VOUS NE POUVEZ PAS 
ALLER PLUS VITE ? 
J'AI UN BATEAU À 

PRENDRE ! 


AU REVOIR, 
MINNIE ! 


AU TRRRAIN OÙ 
AURA VITE RRRUINÉ 


NOUS ALLONS 
L'ÉCARRRTER 


MAIS C'EST AUSSI LE CAS 
DES GENS DE MÉDIOKA/ 
ET AVEC MICHAËL 
SUR LE TRRRÔNE, 
ILS N'IRRRONT PAS LOIN / 
LE PAYS CONNAITRRRA 
LA BANQUERRROUTE / 


VOUS PRENDREZ LE 
TRRRÔNE À SA PLACE, 
VOUS SERRREZ 
ÉCONOME, LE MÉDIOKA 
PROSPÉRRRERA À 
NOUVEAU, ET NOUS 
POURRRRONS À NOUVEAU 
EMPRRRUNTER / 


IL VA, MICHAËL 


LE PAYS. 


Si VOUS PRRRENEZ SA PLACE, 
ALORS NOUS AURRRONS AU MOINS 
UNE CHANCE... EN CAS D'ÉCHEC, 
LE PEUPLE NE SERA PAS 

PLUS MALHEURRREUX 
QU'IL N’EST / 
ET EN CAS DE 
RÉUSSITE... 


ET N'OUBLIEZ PAS / NOTRRRE SUCCÉS ET 4 
NOTRRRE SÉCURRRITÉ DÉPENDENT DU 


IMMÉDIATEMENT / JE VAIS 
RRRÉSERVER DES PLACES 
DANS LE PRRROCHAIN 

BATEAU / 


BON, 

JE METS MES AFFAIRES 

EN ORDRE, ET JE VOUS 
suis ! 


EH BIEN JE NE VAIS PAS ME METTRE 
EN TRAVERS DE TA ROUTE / 
MAIS TU 
DEVRAS > 
Y ALLER JE SUIS NAVRÉ QUE 


SEUL / TU LE PRENNES 
COMME ÇA. 
L AU REVOIR, 


MINNIE. 


À CE MOMENT LA, 

NOUS POURRRRONS REMETTRE 
LE VRRRAI MICHAËL EN PLACE. 
ET PERRRSONNE N'AURA 
REMARQUÉ LA DIFFÉRRRENCE / 
N'EST-CE PAS 
UN BON PLAN ? 


ALORS, C'EST 
D'ACCORD. 
JE VAIS 
LE FAIRE / 


-. VOUS SAUVERRREZ LE BONHEUR 
ET PEUT-ÊTRE MÊME LA VIE 
D'UN MILLION DE PAUVRRRES GENS / 


CRÉNOM ! 
JE N°Y AVAIS PAS 


JE CROIS QUE JE 
VIENS DE ME METTRE 
DANS UNE DRÔLE DE 

SITUATION, CETTE 

FOIS-CI / 


SECRRRET LE PLUS ABSOLU / 
PERRRSONNE NE DOIT ÊTRE MIS AU 


J'ESPÈRE QUE 
TU T'AMUSERAS 
BIEN. 


C'EST... C'EST UNE AFFAIRE 
PLUS OÙ MOINS 


NE T'EN FAIS PAS. JE VOULAIS DEPUIS 
LONGTEMPS ALLER 
RENDRE VISITE À 
TANTE BECKY. 
C'EST L'OCCASION / 
JE VAIS POUVOIR 
M'AMUSER AUSSI, 
DU COUP. 


! 


IEN DIRE 
FORMIDABLE / 


JE ROULE 
DÉJA À 90 ! 
VOUS ME PRENEZ 
POUR QUI ? 
UN PILOTE DE 
FORMULE 1 ? 


VOUS NOUS 
AVEZ FAIT 
PEURRR !/ 
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TOUT VA BIEN, ALORS ? TU M'AIMES 
TOUJOURS ? 


IL NE RRRESTE 
QU’UNE HEURRRE 
ET DEMIE AVANT 
L'EMBAR- 

RRQUEMENT / 


MAIS QUE FAUDRA-T-IL Nous vous |  DÉUA, IL FAUT QUE VOUS APPR- OH ! J'OUBLIAIS, EN 
QUE JE FASSE, QUAND ENSEIGNER- MAIS EFFET. Si JAMAIS .. NOUS 
RRENIEZ À PARRRLER QU'ACMENDRAI- (#7. QUICONQUE SÉRRRIONS 


! ROI ? 
SUR UN PAQUEBOT À à" DE FAÇON RRRORLS, IL, MON CHER, TOUS TRRROIS 


DESTINATION DU PETIT à Si D'AVENTURE É 1 
CERTES, VOUS FUSILLÉS / 
ROYAUME DE MÉDIOKA … ! CERRRTES. COMME J'ÉTAIS 


J'ESSAIERAI 
Te OUELIRe PAS QUE DE ABS PARLEZ TOUJOURS JE VAIS LES 
MICKEY A ÉTUDIÉ VOUS ÊTES LE RRROI, ARRR- een AVEC ÉLÉGANCE, SANS MON AMI, C'EST UNE ROULER DANS 
CRE ROGANT, ET PARRRFOIS JAMAIS VOUS DÉPARTIRRR __Æe] RRRÉUSSITE / PERRRSONNE | LA FARINE... 
DE PARLER MÊME Pr eq ee Pt - NE POURRAIT IMAGINER QUE (À PARDON... LA 
Fit Quetes | | EL | 4 ET DU GOUVERRRNEMENT. VOUS N'ÊTES PAS MICHAËL / 
ÉTUDIEZ-LES BIEN C'EST PARRRFAIT / 


D! 
re _ Li ATTENTIVEMENT / CE SONT 
(2 VOS AMIS, QUE VOUS 


DE: 
os RERSET DEVEZ TOUS APPELER 
PAR LEUR 


DURANT, AU 
FIL DE SON 
VOYAGE VERS LE 
MÉDIOKA. 


HALTE / VEUILLEZ 4 OH... VOTRRRE \/ IMBÉCILE / INUTILE DE VOUS EXCUSER, MON BRAVE. 
PRÉSENTER VOS BAGAGES QUOI ? QUELLE MAJESTI TU N'AS PAS À CRR- JE M'EN VOUDRAIS D'EN VOULOIR À À BONHEUR DES GENS DU CRU, 


POUR LA FOLALLE ! AUDACE / EXCUSES. : UN HOMME QUI FAIT SON ALORS C'EST UN BON 
d DEVOIR / LE RRROYAUME A [A DÉBUT / 
as, BESOIN DE BONS e ==/, [] 
SOLDATS TELS QUE \ 
Sù NX 
a ÿ ji € 
ô Lot D ZEN 
_ A b: = 1 
Va 37 ; É k 


BIEN / 
0 NOUS ARRRRIVONS dé C'EST ICI ! 
BAISSER. ÉVITEZ \ À MON HÔTEL ENGAGEZ-VOUS J HS Ace AR 


LA NUIT TOMBE M) D'ÊTRE VU, CELA PARTICULIER / DANS LA PORTE aff MAJESTÉ LE RRROI 
ALORS QUE NOUS ÉPARRRGNERA Ÿ COCHÈRRRE ! à MICHAËL XIV ! 
LE CARROSSE AR DES COMPLICATIONS. 7 


EMMENANT 
MICKEY, LE 
COMTE AMBANK 
ET LE DUC DE 
PAPRIKA ARRIVE 
À TRUFFELBERG, 
LA CAPITALE DU 
MÉDIOKA. 


" 


PERTE ETS 
s 1 ñ QUOI ? ESPÈCE DE SOMBRRRE JE VAIS DEVOIRRR 
RE CRRRÉTIN / JE VAIS RRREMANIER | ANNULER LA FÊTE 
EMPRRRUNTER ? LE GOUVERRRNEMENT / NOMMER se PRRRÉVUE LA SEMAINE 
> UN NOUVEAU MINISTRRRE PRRROCHAINE / 
DES FINANCES / ET VOUS FAIRE 
DÉCAPITER / 


DE QUOI RRREMPLIR 
NOTRE TRRRÉSOR ! 


QUAND 
LE VÉRITABLE 
ROI APPREND 

QUE 
LE COMTE 
AMBANK EST 
DE RETOUR, IL 
LE CONVOQUE 
IMMÉDIATEMENT. 
CE qui 
S'ACCORDE 
PARFAITEMENT 
AVEC LE PLAN 
DES CONJURÉS. 


Lo 


VOTRE MAJESTÉ, LA 


TÂCHE EST DIFFICILE / RIEN, HÉLAS, 


VOTRE 


UN PLAN QUI VOUS 
PERMETTRA D'OUBLIER UN 
PEU VOS RRRESPONSABILITÉS, 

VOUS RAPPORTERRRA 

DE L'ARRRGENT, ET VOUS 

PERMETTRRRA DE FAIRE 


JE VOUS 
ORRRDONNE MAJESTÉ... J'AI AMENÉ 
D'EMPRRRUNTER DE QUELQUE CHOSE DE 
L'ARGENT ! C'EST DE BIEN MIEUX QUE DE 
LA DÉSOBÉISSANCE / L'ARRRGENT / 
LE ROI MICKAËL VOUS LE ; 


IMPOSSIBLE / LA FÊTE TOUS 
LES JOURS ? J'AI DU MAL À Y 
CRRROIRE / CE GENRE DE 
CHOSES N'EXISTE PAS / 


DES BALS, RIEN (7 
N'EST MIEUX QUE VOTRE 
MAJESTÉ. 


EST FURIEUX. PAIERRREZ / ha 
U LA FÊTE TOUS 
ÉGHOUE, ce nn — LES JOURRRS / COMMENCE- 
À ET 
QUI SIGNIFIE 
QU'IL VA DEVOIR PERRRSONNE 
ANNULER LA RER 


FÊTE QUIL AVAIT 
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ALORS QUE 
MICKEY ATTEND 
ANXIEUSEMENT 

DES NOUVELLES, 


RÉUSSI À ATTIRER 
L'ATTENTION, 
VOIRE 
L'ENTHOUSIASME, 
DU MONARQUE. 


. : 


ARRIVANT 
SELON LE PLAN 
CHEZ LE COMTE, 
LE ROI MICHAËL 
EST INTRODUIT 
DANS LA 
BIBLIOTHÈQUE. 


UN RRROTURIER.. 


C'EST FORRRCÉMENT 
UN MAQUILLAGE / 
UN DÉGUISEMENT / 
NUL GUEUX 
NE PEUT ME 
RRRESSEMBLER / 


TU N’AS PAS LE DROIT 
DE ME RRRES- 
SEMBLER / 


COMMENT CELA SE 


POURRRRAIT-IL ? QUAND 


POURRRRAIS-JE EN 
BÉNÉFICIER ?, 


CE PORRR- 

TRAIT DE 
MON 
AUGUSTE 


PERSONNE, D'OÙ 
SORT-IL ? 


+ QUI... QUI OSE M'IMITER ? 
SE FAIRE PASSER 
POUR MOI ? 


PLUS PERSONNE NE | 
NOUS CONFONDRA 
QUAND J'EN 


VOUS VOUS DÉBROUILLEZ 


PAS MAL DANS 
LES BAGARRES... 
POUR UN ROI / 


CETTE IDÉE NE 
M'AMUSE PAS 


MAIS MON TRRRÔNE ? 
MES DEVOIRS ? 
MES RRRRESPONSABILITÉS 2 
IMMÉ- 
DIATEMENT, 
MAJESTÉ. PAS D'INQUIÉTUDE SIRE. 
J'AI TRRROUVÉ 
UNE PERRRSONNE 
POUR ÇA. ET NUL 
NE VERRRRA 
LA DIFFÉR- 


C'EST D'UNE GRANDE 
RRRESSEMBLANCE, 
COMME UNE PHOTO / 
MAIS CET ARRRTISTE, 
POURQUOI M'A-T-IL 
AFFUBLÉ 
DE CE RRRIDICULE 
ACCOUTREMENT ? 


C'EST UNE INSULTE / 
UNE SINISTRRRE 
FARRRCE / W'IMITER... 
SE MOQUER DE LA 
COURRRONNE ? 


NON PLUS / 


MICKEY / VOTRE MAJESTÉ / VOUS... 
COMPORRRTEZ-VOUS EN GENTLEMEN, 
VOYONS / 


IL S'APPELLE 
MICKEY 


EH BIEN... SIRE... 
CE N’EST PAS EXACTEMENT 
UN TABLEAU. 


ÇA SUFFIT / ÔTEZ 
CE MASQUE, 
AVANT QUE JE NE 
PERRRDE 
PATIENCE / 


PRENEZ ÇA 
EN RETOUR, 
MÉCHANT / 


REGARDEZ-VOUS / REGARDEZ 
CE QUE VOUS AVEZ 
FAIT ? 


ET TOI, MICKEY... TU NE SAURAIS ÊTRE 
UN RRROTURIER... SEUL UN NOBLE 
PEUT COMBATTRRRE 


AINSI / 
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COMTE ! FAITES MANDER 
DEUX ESCALOPES / 
JE PENSE QU'ELLES 
SOULAGERRRONT 

NOS YEUX / 


ET QUAND VOUS 
LE VERRRREZ, VOUS 
CONSTATERRREZ 
QU'IL NE S’AGIT PAS DE 
MAGIE, MAIS D'UN 
MIRRRACLE / 


ENCHANTÉ, 
VOTRE 
MAJESTÉ ! 


QUOI ? C'EST 
VRRRAIMENT VOTRE 
VISAGE ? MAINTENANT 

JE ME SENS 
INSULTÉ / 


CHIEN / ON SE 
RESSEMBLE 
TOUJOURS / 


ET MAINTENANT, MES AMIS, 
VENONS-EN AU FAIT. (73 
IL EST TEMPS l 


DE NOUS 


EXPLIQUER / _> 


EN ATTENDANT VOTRE RRRETOUR, MICKEY 
ICI PRÉSENT VOUS 
RRREMPLACERA SUR 

LE TRÔNE. ET 
PERRRSONNE 
N'EN SAURRRA 


ALORS... VOUS ME PRRROMETTIEZ POUR S’AMUSER, UN HOMME DOIT ÊTRE 
LIBRRRE. PAS HANDICAPÉ PARRR SES 

RRAIS FAIRE DEVOIRS, SES RRRESPONSABILITÉS, 

LA FÊTE TOUT NI PARRR LES CONVENTIONS... 

MON SOOL. 5 

EXPLIQUEZ- 


MON PLAN CONSISTE À VOUS 
OFFRIRRR DES VACANCES : 
QUITTEZ LE PAYS... VOYAGEZ 
SOUS UN FAUX NOM, AVEC DE 
L'ARRRGENT, DU TEMPS, 


LE RO MICHAEL C'EST ET DE LA LIBERRRTÉ / 


ONT APPRIS À EXACT, 
SE RESPECTER CL 
AU COURS D'UN ne 


PUGILAT BREF, 
MAIS INTENSE. 


JE N'AURRRAIS PAS CRU VIRE IS NON, = 
QUOI ? JE SUIS OUTRRRAGÉ / INSULTÉ / ASSEZ LONGTEMPS POUR pa QU’UN ROI DOIVE FUIR SON PROPRE 


JE N'AI JAMAIS RRRIEN ENTENDU ENTENDRRRE UNE TELLE VOUS VOULEZ Ps = ROYAUME POUR FAIRE LA FÊTE... 
. D PRRROPOSTION.. DIRE... DE CÉDER j C'EST POSITIVEMENT 
MOI, MICI L XV LA PLACE SUR F à HORRIBLE / 


LE TRÔNE ? 


LE PLAN EST 
SIMPLE, MAIS 
NE SEMBLE PAS 
AU GOÛT DU 
SOUVERAIN / 


ET DIRRRE QUE LA MÉDIOKA... F a ET S'IL EN EST AINSI, JE ; 
MON PRRROPRE PAYS... EST TELLEMENT EN MAIS CRÉNON, = VRAI DÉCRRRÈTE QU'À PARTIR DE CERRRTAINEMENT PAS, MON AMI / 
FAILLITE QUE JE NE PEUX PLUS ILS N'ONT MÊME PLUS DORRRÉNAVANT, IL NY J'ACCEPTE LA 
pet) ee L DE QUOI MANGER / AURRRA PLUS DE FÊTES DABLE / PRRROPOSITION. 
DST AVR LUE LME CT ! ET C'EST JUSTEMENT RRROYALES AU VOUS ALLEZ ET J'IRRRAI 
: ÉCONOMISER ? FAIRE LA FÊTE 


À CAUSE DE VOS 
FÊTES / 


AILLEURRRS / 


Ah, LES SACRRRIFICES AUXQUELS 
DOIT CONSENTIRRR UN HOMME 
QUAND IL EST RRROI. 
C'EST AFFRRREUX. MAIS 
L'AMOURRR DE LA FÊTE 
VAUT BIEN UNE £ 
SUBSTITUTION / 


TIENS, VOILA MON EH BIEN / J'AI PORTÉ ET MAINTENANT, TE 
UNIFORRRME / BEAUCOUP DE VOILÀ SOUVERRRAIN 
CHOSES, 
MAIS JAMAIS MON RRRETOUR / 
TON UN DE CES 
PANTALON, JE MACHINS ! 
TE PRRRIE / 


POUR POUVOIR 
CONTINUER 
À MENER LA 

BELLE VIE, LE 
ROI MICHAËL 
A ACCEPTÉ DE 


S'EXILER ET DE 
CÉDER LA PLACE 
À MICKEY. 


SI 


HS 


CERTES, CERTES, 
POUR LE PALAIS. CE SOIR, MON BON / 
GAA NOUS RÉVISERONS LE J'OUBLIAIS. 
ET DANS LES MARRRCHÉ ! PARLER ET L'ACCENT JE VAIS LE FAIRE, 
OMBRES DE ROYAUX / BIEN ENTENOU. 
LA NUIT, UN N'OUBLIEZ PAS QU'IL À ME VOILA 
CARROSSE OUI / ET VOUS FAUT PARLER BIEN 
CL rent COMME UN y MORRRRIGÉNÉ ! 
TRUFFELBERG, QUAND EST-CE 
EMPORTANT 4 PENDANT CE L QUE JE FAIS LE 
LE ROI MICHAËL, TEMPS, CHEZ ROI, MOI ? 
ASTUCIEU- : | LE COMTE... 
SEMENT 
DÉGUISÉ / 


FÉLICITATIONS, MICKEY / 


VOTRE MAJESTÉ, JE TENAIS À VOUS SILENCE, CHIEN / 
RRREMERCIER POUR VOS MOTS PLAÏT-IL ? COMMENT OSEZ- d 
ADRRRESSE-MOI ENCORE 
D'ENCOURRRAGEMENT ! ILS M'ONT VOUS ? JE NE VOUS UNE FOIS LA PARRRROLE, 
VRRRAIMENT RRREMONTÉ Al JAMAIS ET JE TE FAIS $ 


LE MORRRAL / VU ! 
MAIS 


MAJESTÉ... 
IL Y À DEUX 
NUITS À 
PEINE... 


L'AUTHENTIQUE 
SOUVERAIN 
ATTEINT 
LE POSTE 
FRONTIÈRE, 
CELUI-LA MÊME 


QUE MICKEY 
AVAIT FRANCHI 
DEUX JOURS 
PLUS TÔT. 
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UN ROI NE REMERCIE JAMAIS 
SES SERVITEURS, MICK.. 
EUH... SIRE... IL NE LEUR 


UN ROI À BESOIN 
D'AMIS, COMME 


MAIS ÇA NE 
SE FAIT POINT / 


DE FAIT, CHER COMTE, 
JE CRAINS DE 


MICKEY ET 
LE COMTE 
AMBANK SE 
RENDENT AU 
PALAIS... 


ALORS QU'ILS 
APPROCHENT DU 
PALAIS... 


PARLE MÊME PAS ! 


EH BIEN, 
CE ROI-LA 
LE FAIT, NA / 


QUI EST-CE ? 


VOTRRRE 
COUSIN... 


DU RRROI 
MICHAËL. 


LE SECRRRET DE LA DIPLOMATIE, \] 
C'EST DE FAIRE D'UN 
DÉSASTRRRE 
UN TRIOMPHE. 
PAR EXEMPLE, 
VOTRE ŒIL AU 
BEURRRRE NOIR ET 
CE CAILLOU SONT 
DEUX INCIDENTS 

MALHEURRREUX 


SIRE, 
VOUS ÊTES 


COMMENT ÇA ? CE DUC 
VEUT ME TUER ? MAIS 


ENFIN, CELUI 8 


ET 7 
"nm 


EN CAS D'ACCIDENT 
SURRRVENANT AU ROI, 
VARLOTT SERAIT LE 
SUIVANT SUR LA LIGNE 
DE SUCCESSION. ALORS 
IL A ENGAGÉ DES 
ASSASSINS POUR 
PRRROVOQUER 
UN TEL 
KACCIDENT». 


MAIS EN TANT QUE DIPLOMATE, 
J'EXPLIQUERRRAI 
L'UN PAR 
L'AUTRRRE 


VOUS DIREZ 
AUX GENS 
QUE C'EST CE 
CAILLOU QUI 


OUI... UNE 
PIERRRRE JETÉE 


POURQUOI NE PAS LE 
FAIRE ARRÊTER ? 


ACCUSER QUELQU'UN 
DE MEURRRTRE TANT 
QUE LE MEURRRTRE 
N’A PAS EU 
LIEU / 


COMPRRRENEZ-) 
VOUS PAS ? 
UN DIPLOMATE 
COLORRRE LA 
VÉRITÉ POUR, 
ARRIVER À 
M SES FINS. 
C'EST ÇA LA 


EUH... OUI... CERTES / 


TOUT LE MONDE / 
ET JE MEN 

FERAI AUTANT 

QUE JE PEUX / 


COMMENCER À 
APPRÉCIER CET 
EMPLOI / 


AH BON ? 
EH BIEN, 
PRÉPAREZ-VOUS 
À VOIR DES 
CHOSES DONT 
VOUS N'AVEZ 
POINT L'HABITUDE / 


ET... QUI EST CE DUC 
VARLOTT ? 


AI-JE OMIS 
DE VOUS EN 
PARRRLER ? 
C'EST... L'HOMME 
QUI TENTE DE 
VOUS ASSASSINER 
POURRR 
S'EMPARRRER 
DU TRÔNE ! 


C'EST UN PROBLÈME D'UN 
TRÈS GRAND INTÉRRRET. 
PARFOIS, IL MAR: 
RRRIVE DE MEN 
INQUIÉTER. 


ET Si LE 
MEURRRTRE A 
LIEU... VARLOTT 
DEVIENT RRROI / 
ET PEUT DONC 
GRRRACIER LE 
MEURRRTRIER ! 


ET C'EST PEUT-ÊTRE 
POUR ÇA QUE 
LE PAYS EST EN 
BANQUEROUTE / 
TROP DE 
DIPLOMATIE ET 


MAIS 
MAINTENANT, 
CE SERA 
DIFFÉRENT. 


Ee 
ITS 


NOUS AVONS EU UN ÉCHANGE 
UN PEU VIF... 


BLESSÉ / 


DU CAR- 
RRROSSE. 
AU PALAIS, 
MICKEY EST 
ACCUEILLI PAR 


comPRRRENONS\I 
NOUS BIEN... 4 
SOUVENEZ-VOUS 
QUE VOUS 
N'ÊTES QU'UN 


GRACE AUX 
SOINS DU 
MÉDECIN ROYAL, 
MICKEY EST VITE 
GUÉRI, ET PRÊT 
À PRENDRE 


LE TRÔNE. 


PAR LA VITRRRE QUI A 


UNE DES PORRRTES 
DE MON HÔTEL 
PARRRTICULIER 
ÉTAIT OUVERRRTE... 
SA MAJESTÉ 

NE L'A PAS 

VUE... ET 
SOUDAIN... 


MANQUÉ SA 
CIBLE, NE 
L'OUBLIEZ 


EH BIEN, ÉCOUTEZ-MOI, MON GROS / 
VOUS M'AVEZ AMENÉ ICI POUR QUE 
JE SOIS ROI, ET JE LE SERAI, 
CRÉNOM ! 

C'EST COMPRIS ? 
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C'EST EXACT / SOUDAIN, 
UN HOMME EST APPARU, 
SEMBLANT NE POINT 
M'APPRÉCIER, 

PAS PLUS 

QUE JE NE 
L'APPRÉCIAL... 


ET PLUS ENCORE, C'EST MOI QUI 
DONNE LES ORDRES, ICI / 
ET LE PREMIER D'ENTRE EUX, 
C'EST : SORTEZ / 


TOUT... 
TOUT DE SUITE, 
SIRE. 


VOILÀ TOUT / 


NOM D'UN CHIEN, IL S'EST 
LAISSÉ AVOIR / 


Où PUIS-JE AVOIR UN AUTRE 
MANTEAU COMME CELUI-CI ? 
IL IRAIT TRÈS BIEN 
À MINNIE / 


LA SÉANCE ROYALE 
EST OUVERRRTE / QUE 
QUICONQUE AYANT 

AUDIENCE AVEC SA 
MAJESTÉ S'AVANCE ! 


N'OUBLIEZ PAS, S'IL 
VOUS FAUT DE L'AIDE, 
OÙ UNE INFORRRMATION, 
CHUCHOTEZ, ET JE VOUS 
CONSEILLERRRAI. 


TENEZ, BAISSEZ LA TÊTE, 
J'AI UNE QUESTION, 
JUSTEMENT. 


MICKEY SE. 
SENT FIN PRÊT 
À PRENDRE 
LA PLACE DE 


MICHAËL XIV 
SUR LE TRÔNE / 


IL A ASSÉCHÉ LE TRÉSORRR ET 
RRRUINÉ LE BUDGET. C'EST UNE 
MENACE PESANT SUR 
LE MÉDIOKA, UN TRRRAÎTRE 

À LA NATION / 


COMTE GRIFFON, QUEL EST 
L'ORDRE DU 


CET HOMME EST UN CAS 
DÉSESPÉRRRÉ. VOUS DEVRRRIEZ 
FAIRE UN EXEMPLE. 


IL N’A PAS 
PAYÉ SES 
IMPÔTS ! 


FICHTRE / 
ET QU'A- 
T-IL DONC 


CE N’EST PAS 
UNE EXCUSE / 
IL FAUT FAIRRRE 
UN EXEMPLE / 


MAIS VOTRE MAJESTÉ. 
COMMENT PUIS-JE PAYER ? 
J'AVAS UNE FERRRME 
PROSPÈRRRE... MAS LES 
IMPOTS ET LES TAXES MONT 


ET DURANT CE TEMPS, 
TU SERAS EXEMPTÉ 
D'IMPÔTS / 


MAIS VOTRE MAJESTÉ, NOUS NE POUVONS 
PERRRMETTRE QU'UN HOMME AIT UNE FERRRME 
SANS PAYER D'IMPÔTS / 

CELA VA RRRUINER LE PAYS / 


TENEZ, APPORTEZ 
MOI TOUS 
LES RAPPORTS ( MAIS SIRE, 
FINANCIERS. JE 


MAIS SI LES GENS 
COMMENCENT À FAIRE 
DE L'ARGENT, ALORS 
LE GOUVERNEMENT 
EN RENTRERA. 

ET TOUT IRA BIEN / 


IL NE ME RESTE PLUS 
QU'À COMPRENDRE 
CE QUE VEUT DIRE 

TOUT ÇA. 


OUI, VOTRE 
JE SUIS LE ROI, MAJESTÉ. 

OUI OÙ NON ? 
AMENEZ-MOI CE QUE L 
JE VOUS AI DEMANDÉ... Là 2e & 
OU LE MÉDIOKA { 
AURA BIENTÔT DE 
NOUVEAUX MINISTRES / 


ET ALORS ? Si LES 
IMPÔTS RUINENT LES 
GENS, LE PAYS SERA 
RUINÉ QUAND 


VOTRE SEIGNEURRRIE / IL EST 
ARRRRIVÉ QUELQUE CHOSE À 
MICHAËL / IL TRRRAVAILLE / 


CRÉNOM, QUELLE 
MONTAGNE DE 
CHIFFRES / MAIS 
SI JE DOIS 
SAUVER LE 
PAYS, IL FAUDRA 


CERTES, 


NOUS DEVONS LANCER 
EN EFFET / 


IMMÉDIATEMENT LA 
RRRÉVOLUTION / 


HIER, IL À DISPENSÉ 
UN HOMME DE TAXES / 
IL À ÉTÉ ACCLAMÉ 
À L'AUDIENCE / 
C'EST 
DANGE- 
RRREUX / 


DANS SON 


HÔTEL 
PARTICULIER 
DE ALORS IL NE 
FAUT PLUS 
PERRRDRE DE 
TEMPS ! 


TRUFFELBERG, 
LE DUC VARLOTT 
REÇOIT 


UN INQUIÉTANT 
RAPPORT 


D'UN DE SES 
SBIRES. 


LE 


PASSE PARMI LE PEUPLE ET SÈME LE 


CURIEUX... MES CALCULS 
M'AMÈNENT TOUS AU 


DÉSORDRE / FAIS SAVOIR QUE MICHAËL 
NOUS MÈNE À LA RUINE 
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TOI, TU CRÉERAS LA DISSENSION 
PARMI LES SOLDATS / QUAND NOUS 


PASSE LE MOT À NOS 


MÊME RÉSULTAT : ET QUE NOTRE { PARTISANS. DIS-LEUR 
ALORS QUE LES TAXES SONT TROP SEUL ESPOIR, pJ. fe FRAPPERONS, IL FAUT DE En PORPARER ) 
MICKEY ÉLEVÉES, ET C'EST LE DUC SOIT DE L'HEURE EST PROCHE / 
S'OCCUPE DES POURTANT, L'ÉTAT A À ES 
PROBLÈMES EST À COURT OTRE CÔTÉ ! 
FINANCIERS DE 
L'ÉTAT, 
LE DUC VARLOTT 
S'OCCUPE 
DE S'EMPARER 
DU TRÔNE / 


MICHAËL NOUS ÿ C'EST HORRIBLE / 
ACCULE À LA RUINE /47 NOUS ALLONS 
J'AI ENTENDU DIRE MOURIR DE qu Ë 


QUE LES IMPÔTS (| DU TRÔNE / SEMBLÉE DEVANT 
LÉTES er EN Bus) a Me 
C'EST VRAI / LE DUC 2 


! 


! 
A ces Qu AUGMENTER ! 


MICKEY 
TRAVAILLE DUR À 
SAUVER LE PAYS, 

LES SBIRES DU 
DUC VARLOTT 
ESSAIENT DE 
SOULEVER LE 

PEUPLE CONTRE 

LE ROI / 


Si VARLOTT ÉTAIT ROI, TOUS PS not 
CES ENNUIS SERAIENT ALAIS ! N'AYONS UNE CONTRARRRIÉTÉ... | FORMIDABLE / 
A DERRIÈRE NOUS / CHASSONS MICHAËL UNE FOULE S'EST RRRAS- PLUS ELLE 
no 
En Le, 
—— 


VARLOTT DEVRAIT : è JE VAIS VOUS 
S DONNER UNE 


LEÇON DE 
DIPLOMATIE / 


ÇA RRRESSEMBLE FORT À VOUS AVEZ SA MAJESTÉ, LE ROI 
UNE RRRÉVOLUTION, SIRE. PROBABLEMENT TOUT {1 MICHAËL XIV / 
MAIS NE VOUS EN INQUIÉTEZ K 
PAS. J'AI ORDONNÉ AUX 
FUSILIERS D'OUVRIRRR 


Z 

LA FOULE DE TIRER SUR LA 
SE MASSE FOULE ? MAIS VOUS 
AUX PORTES 
DÙ PALAIS, 


ÊTES IDIOT OÙ 
QUOI ? OÙ SONT- 


CRIANT SA HAINE 
DU ROI / 


MES AMIS ET LOYAUX SUJETS 
DU ROYAUME DE MÉDIOKA / 


PRRROFÉRER DES MAIS AVANT QUE VOUS ; À COMPTER DE DEMAIN, TOUTES 

MENACES NE VOUS NE PARTIEZ, JE TENAIS À LES TAXES, DANS TOUT LE PAYS 

AVANCERRRA À RIEN / | VOUS DIRE UNE CHOSE. ÿ SERONT RÉDUITES DE 
ALORS ARRÊTEZ DE 

HURLER ET 

ÉCOUTEZ / 


MAINTENANT, 
ALLEZ VOUS 
REMETTRE AU 


LE DUC 
LOTT / 


3 
ANT 


À PRÉSENT, CHERS ET LOYAUX 
É TANT QUE JE SERAI ROI, VOUS N'AUREZ 
SR RAR RUE PLUS À VOUS INQUIÉTER D'IMPÔTS ; RESTE À TROUVER 


DAYS LT el TROP ÉLEVÉS, JE VOUS EN FAIS es COMMENT LA 
r : LA PROMESSE / 1 Mk TENIR / 
- 


LE SILENCE 
SE FAIT DANS 
LA FOULE, 
DÉCONTENANCÉE 


PAR L'ANNONCE 
DE MICKEY... 
PUIS... 


VS 
C— 3 


ZT ; 


L'ÉTAT N'A DÉJÀ PAS ASSEZ | 4 Ma. 
D'ARRRGENT POUR PAYER IL FAUT QUE NOUS INCRRROYABLE / ÉTONNANT / Petnso ee dr — Lena 
SES DÉPENSES. LES RÉDUISIONS, C'EST UNE IDÉE SANS É À UN GÉNIE DE 


CES DÉPENSES / PRRRÉCÉDENT / L'ÉCONOMIE / 


J ‘AI DU MAL À 
CRRROIRE QUE 
PERRRSONNE 
N'Y AIT PENSÉ 


IL WARRACHE TOUS MES PARRRTISANS QUAND JE SERRRAI RRROI, 
EN FAISANT LE BONHEURRR DU PEUPLE / JE NE MABAISSERRRAI PAS À 
UN RRRQI N'A PAS LE DRRRROIT DE FAIRE DE TELLES TACTIQUES / 
L SA, C'EST DÉLOYAL, 
UN COUP BAS / 


LES RUES SONT BONDÉES / 
ON CROIRAIT QUE JE LEUR 
Al FAIT UNE FAVEUR, 
ALORS QUE JE NAI FAIT 
QUE LEUR RENDRE CE 
QUI ÉTAIT À EUX ! 


UNE DAGUE DANS LA NUIT VAUT 
MILLE ÉPÉES À L'AUBE, 


MAIS MICKEY 
N'EST PAS 
LE SEUL À 
ENTENDRE 

LES VIVATS. 
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RRRRÉDUIRE LE TRRRAIN DE 
VIE DE L'ÉTAT, L'IDÉE EST 


AMPUTER NOS 
INDEMNITÉS ? C'EST 
UN OUTRRRRAGE / 
JE RRRREFUSE / 


Q 
“? 


MOI AUSSI / 
JE VAIS 
M'EXPLIQUER 


IL FAUT RRRRESTAURER LA CONFIANCE 


DU PEUPLE / C'ÉTAIT UN COUP DE 
MAÎTRRRE, ET NOUS VOUS 
EN FÉLICITONS ! 


QUELLE INGRRRATITUDE, MICKEY / 
JE VOUS AMÈNE AU MÉDIOKA ET 
COMMENT M'EN RRRRE- 2 
MERCIEZ-VOUS ? 
EN RRRRÉDUISANT 


MON SALAIRRRRE / DE VOIR LES 
= CHOSES DE| 
l'E MON POINT 

" ' DE VUE / 


COMTE, ESSAYEZ 
POUR 


JE RISQUE MA PEAU EN VOUS 
AIDANT / ET POURQUOI ? 


DE ROI QUI NE ME 
REMERCIERA MÊME PAS, 


VOUS POUVEZ COMPTER SUR NOUS, SIRE, 
POUR VOUS AIDER À TRANSFORMER 
VOS PRRROJETS 
EN SUCCÈS / 
MERCI MESSIEURS. 
JE SUIS RAVI QUE 
VOUS LE PRENIEZ 


. PARCE QUE LES SALAIRES \ ] 
DES MINISTRES VONT ÊTRE. 


RRRÉDUITS DE 
À FHomE ! 


C'EST VOTRE PAYS, PAS LE MIEN / 
VOTRE PEUPLE, PAS LE MIEN / 
C'EST MOI QUI DEVRAIS ÊTRE 

EN COLÈRE, 
UN SALE GOSSE PAS 
VOUS AVEZ 
RRRRAISON, MON 


JE PARIE / AMI... TOUTES MES 
EXCUSES... 
' cs 


J'AI CHANGÉ D'AVIS ! 
J'AI CONVAINCU LE ROI... 
QU'IL A 
RRRRAISON. 


COMMENT ÇA ? LE RRRROI 

AURAIT RAISON DE NOUS 
PUNIRRRR DE LA 

SOR- 


C'EST OU 
PATRRRIOTISME / 
POUR LE BIEN 
DU PEUPLE / 
JE LUI AI DIT 
MOI- 


TOUT LE 
MONDE EST 
ENTHOUSIASTE 
À PROPOS 
DES 
RÉDUCTIONS 
D'IMPÔTS... 
MAIS LES 
COUPES 
DANS LES 
DÉPENSES SONT 
MOINS BIEN 
ACCÉPTÉES ! 


LA PATRRRIE EST EN DANGER, ET NOUS SOMMES SES 

SERRRVITEURS / IL EST DE NOTRE DEVOIRRR, ET C'EST UN 
PRRRMLÈGE, DE 

PARRRTICIPER 

A LEF 

FORRT 


MAIS VOTRE MAJESTÉ / 
COMMENT RRRÉDUIRE 
DE MOITIÉ LE 
% BUDGET DES 
CUISINES ? 
COMMENT VOUS 
À FAIRRRE DE 
BONS PLAT: 
SANS 


LE PEUPLE NOUS VOIT COMME SES CHEFS / 
a !L SUIVRRRA NOTRE EXEMPLE / 


NOUS DEVONS MONTRER AUX 
(\ SUJETS DU ROI QUE 


N'IMPORTE QUI PEUT RENDRE 

AGRÉABLE DE LA NOURRRRI 
TURE CHÈRE. MAIS IL FAUT 
UN VÉRRRITABLE ARTISTE, 


TEL QUE VOUS, POUR rh 
BANQUET 


SOMPTUEUX AVEC 
DES METS SIMPLES. 


À PERRRRSONNE D'AUTRE 
QUE VOUS / C'EST VOTRE 
CHANCE DE PRRROUVER 
QUE VOUS ÊTES LE 
MEILLEURRRR CHEF 

AU MONDE / 


VOUS AVEZ 
RRRRAI- 


JE SUIS RÉCOLTEURRR DE TRRRUFFES| 
MAJESTÉ, COMME LA PLUPARRRT 
DES GENS AU MÉDIOKA. 


QUEL EST 
VOTRE 
MÉTIER, BRAVE 
HOMME, ET 
COMMENT VONT x 
AYANT MIS LE LES AFFAIRRRES ? 
PALAIS AU PAS 
À PROPOS DES S— 
DÉPENSES, Q 
MICKEY TENTE 
DE RELANCER 
L'ACTIVITÉ DANS 


LE ROYAUME / 


POURQUOI ? IL N°Y À 
PLUS DE 
TRRRUFFES ? 


IL Y EN A EN 
ABONDANCE, SIRE / 
MAIS IL NOUS FAUT 

DES COCHONS 


=> 
ZIK 


BIEN ENTENDU. LE PAYS D'ABORRRDO. JE SUIS 


MÊME SURRRPRIS QUE VOUS N'y AYEZ PAS 
D Es PENSÉ AVANT / 
“1 


SA MAJESTÉ EST UN GRRRRAND 
HOMME, QUI SAIT 
RRRECONNAÎTRE 
LE TALENT / 


still 


ET L'ARRRMÉE M'A 
CONFISQUÉ LE MIEN, 
EN COMPENSATION 
DES TAXES / 
DOIS-JE 
M'ENGAGER DANS 
L'ARRMÉE 
POUR 
MANGER 
MON 
PRRROPRE 
COCHON ?, 


NE FAITES PAS ÇA ! 

ET NE VOUS INQUIÉTEZ PAS. 
JE VOUS DONNERRRAI 
DES COCHONS... 

ET DES OUVRRRIERS 

POUR RAMASSER 
LES TRRRUFFES / 


VRRRAIMENT, ” < 
VOTRE MAJESTÉ ?/ RAT 
ZA PASSEZ LE MOT À VOS 


VOISINS / LA PROSPÉRITÉ 
VA REVENR / LE MÉDIOKA 


Pvore MUESTÉ / vous avez 
DIVISÉ PAR DEUX LE BUDGET 
DE LA DÉFENSE / SK 
LA MOITIÉ DE 
L'ARRRMÉE N'A 

DÉJA PLUS 

DE 

MUNITIONS ! 


FORRRR- 
MIDABLE / 


RRRRENVOYEZ 
CETTE MOITIÉ 
DANS SES FOYERS / 
SANS MUNITIONS, ELLE NE 
PEUT DÉFENDRRRE LE PAYS. 
ET L'AUTRRE SE 
DÉBRRRROUILLERA TOUT 
AUSSI BIEN / 


ET L'ARRRMÉE DIVISÉE 
PAR DEUX N’A BESOIN 
QUE DE LA 
MOITIÉ DES 
PRRROVISIONS ! 
VOUS POUVEZ 
RRRRENDRE LA 
MOITIÉ DES 
COCHONS 
CONFISQUÉS À 
TITRE DE 
TAXES / 


LES HOMMES DÉMOBILISÉS 
VONT RRRAMENER LES 
COCHONS AUX FERRRMIERS 
ET AIDER À RRRRAMASSER 
LES TRRRUFFES / 
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L'ARRMÉE SERRRA PLUS EFFICACE, 
LES FERRRMIERS AURONT 
DES COCHONS, 


INCRRROYABLE ! 
JE CRRROIS QUE 
VOUS AVEZ RAISON ! 
VOTRE MAJESTÉ EST ) 


MICKEY, VOUS AVEZ BIEN TRRRAVAILLÉ / 
LES AFFAIRRES REPRENNENT, LES FERRRMIERS, 
DEVIENNENT PRRRROSPÈRES, ET LE 
MÉDIOKA EST EN VOIE 
DE GUÉRISON / 


JE CROIS QUE 
JE N’AI PLUS À 
M'INQUIÉTER, 

À PRÉSENT ! 


PUIS-JE ENTRRRER, MICHAËL CHÉRRRI ? 
CAN 
HEIN ? EUH... ï | 


TU AS L'AIR 

SURRRPRIS, 
MICHAËL 

CHÉRRRI / 


MICKEY EST 
SURPRIS PAR 
UNE JEUNE ET 


MAIS C'EST MAIS BIEN SORRR / ET TOUT LE MONDE EST 
TOI QUI AS COMME TOUT RRRAVI DE CE CHANGEMENT... 

+ OU... CHANGÉ, LE MONDE / HOT 

JE PAS MOI / 

QUELQUE 


CARRR ENFIN, 
TU T'ES MONTRÉ 
DIGNE DE MON 
AMOURRRRR.. 


J'AI ATTENDU LONGTEMPS 
QUE TU REPRRRENNES 
TES ESPRRRITS, MICHAËL. 
ET À PRRRÉSENT, ME VOILA 
COMBLÉE / 


AU REVOIRRRR, MON CHÉRRRI / 
JE SUIS TRRRRÈS FIÈRRRE DE TOI 


J'AI OUBLIÉ 
DE VOUS EN 
PARRRLER ? 


LA PRRRINCESSE 

PHILLINE... EST LA 

FEMME QUE 
VOUS DEVEZ 
ÉPOUSER / 


ADORABLE OÙ PAS, IL N'EN ELLE NE MACCOMPAGNERA 

EST PAS QUESTION / PAS CHEZ MOI QUAND 

QUE VOULEZ-VOUS QUE JE RENTRERAI... PARCE 
J'EN FASSE ? QUE JE NE VAIS PAS 


MAIS PENDANT 
QUE MICKEY 
SE PRÉOCCUPE 
D'AFFAIRES 
D'ÉTAT, SON 

DOUBLE 
PROFITE DE SES 


ENCORRRE DU CAVIARRR, DU FOIE 
GRRRRAS, DU CHAMPAGNI 


ENTENOU, 
MONSIEUR. 


EUROPÉENNE. 
INCOGNITO / 


RESTER ÉTERNELLEMENT 
ICI / ET C'EST MICHAËL, 
QU'ELLE AIME, PAS MOI... 
ET IL Y À MINNIE, 
AUSSI / 


IL S'APPELLE MICHEL... 
OÙ MICHAËL... IL ÉCUME LA 
VILLE, ET MON RÉDACTEUR 
EN CHEF M'A ENVOYÉ 
LUI TIRER LE 


MAIS C'EST VOTRE DEVOIRRR / 


VOUS AVEZ PRRROMIS D'ÊTRRRE 


RRROI / ET UN RRROI DOIT AVOIR 


PEUT-ÊTRE, MAIS ELLE 
SERA LA REINE DE 
MICHAËL, PAS LA 


MIENNE / 


MAIS IL NE VEUT PAS ÊTRE 
PRIS EN PHOTO. IL À DÉJA 


JE VEUX BIEN REMPLACER 

CE TYPE DANS LE CADRE 

DE SON BOULOT, MAIS PAS 
À SON MARIAGE, QUAND 
MÊME ! 


SA MAJESTÉ 
S'AMUSE, 
IGNORANT QUE LA 
PRESSE EST SUR 
SES TRACES, ET 
QUE SA PHOTO 
PEUT VITE ÊTRE 
DIFFUSÉE... 


FRACASSÉ TROIS DE 
MES APPAREILS. 


CETTE FOIS, 

AI PRÉVU LE COUP. 
J'AI UN TÉLÉOBJECTIF, IL 
NE SAURA MÊME PAS 

QUE J'ÉTAIS LA. 


LE PETIT MONDE DES FÉTARDS 

DÉCOUVRE AVEC ENTHOUSIASME 
LES FÊTES DISPENDIEUSES DONNÉES 
PAR UN CERTAIN MICHEL MICHAËL, PEUT- 
ÊTRE UN NOM D'EMPRUNT. 


UN NOM 
l'EMPRUNT, EN 
EFFET / 


VOILÀ CE QUIL FAIT 
DE SON ARGENT, 
MICKEY MOUSE / 
J'AI PEINE À LE 

CROIRE / 
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C'EST UN MIRRRACLE / 
C'EST LE DESTIN / 
LA CHANCE QUE 
J'ATTENDAIS / 
CETTE PHOTO 
A EN EFFET DE 
QUOI METTRE 
MINNIE EN 
COLÈRE... MAIS 
ELLE EST AUSSI 
TOMBÉE ENTRE 
LES MAINS DU 
DUC VARLOTT / 


L'ÉCONOMIE DU MÉDIOKA REDÉMARRRRE ET LE 
PEUPLE EST CONTENT. LA PRRROSPÉRRRITÉ EST 
AU COIN DE LA RRRUE... NOUS N’AVONS 
PLUS À NOUS L à 
INQUIÉTER. 


LA RRRRESSEMBLANCE EST 
STUPÉFIANTE / AVEC LUI AU 
MÉDIOKA, NOUS POURRRONS 
CAPTURER MICHAËL 
ET LE REMPLACER PAR CET 


-… ET PERRRSONNE 
NE VERRRRRA LA 


DIFFÉRRRRENCE 


D'OPÉRRRRETTE 


- ET ALORS JE SERAI 
RRROI DU MÉDIOKA, 


! UNE FOIS 


MICHAËL ÉCARTÉ, CE ROI 


POURRRRA 


ÊTRE TUÉ 


DANS UN ACCIDENT... 


AH, OUI, LA PRRRINCESSE / 
NOTRRRE SITUATION 
FINANCIÈRE NOUS PERRRMET 
À NOUVEAU D'EMPRRRUNTER 
À D'AUTRRRES PAYS, 

JUSTEMENT. 


MAIS... ET LA PRINCESSE 
PHILLINE ? ELLE, ELLE 
M'INQUIÈTE / 


VOUS AVEZ PEUT-ÊTRE PRIS 
VOTRE DÉCISION, MAIS 
J'AI PRIS LA MIENNE / 

JE NE VAIS PAS ÉPOUSER 
LA PRINCESSE / 


LES PHOTOS DE 
MICHAËL. ONT 
DÉCLENCHÉ DES 
QUIPROQUOS : 
MINNIE CROIT 
QUE C'EST 
MICKEY, ET 
VARLOTT PENSE 
QUE C’EST UN 
SOSIE DU RO! / 


o 


MAIS MICKEY... 
VOTRRRRE 
MAJESTÉ ! 


AH, IL DÉPENSE TOUT SON ARGENT 
EN SOIRÉES ET EN JOLIES 
FILLES / EH BIEN 


C'EST CE QUE 
J'ESSAIE DE VOUS 
EXPLIQUER / IL N°Y A PAS 
NL À S'NQUÉTER ! 
4 LES FONDS 
SERONT 
DÉBLOQUÉS... 


+ DÈS QU'AURA EU LIEU 
LE MARRRIAGE 
RRRROYAL / 


VOUS AVEZ ÉTÉ UN 51 BON RRRROI / 
POURRRQUOI RRREFUSER 
CE DERRRRNIER 
PETIT EFFORT ? 


PETIT ? 
J'AIMERAIS VOUS 
Y VOIR ! 


IL NE PEUT PAS ME FAIRE 
ÇA À MOI ! JE VAIS 
LE RAMENER ICI ET 


ÇA NE VA IL VA VOIR / 


PAS DURER / 


— 


VOYAGEANT 
EN TRAIN, EN 
BATEAU ET EN 
AVION, MINNIE 
ARRIVE ENFIN 


EST-CE QU'UN 
CERTAIN MICHEL 
MICHAËL VIT ICI 2 


ÉTRANGÈRE, 
BIEN DÉCIDÉE 
À RAMENER 
LA SOURIS 
PRODIGUE ! 


GRANDS DIEUX NON / 


C'EST UN 
ÉTABLISSEMENT 


RCRREE LA MÊME RÉPONSE 


PARTOUT ! IL S'EST TAILLÉ 
UNE JOLIE RÉPUTATION, 
À CE QUE JE 


VEUX VOIR M. 
CE MCHEL 
MICHAËL SUR 


DES DANCINGS, 
DES FEMMES, 
DES FÊTES... 
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MAIS C'EST HORRRRIBLE / 
QU'ALLONS-NOUS 
FAIRRRE ? 


FACILE... 


VOUS RAMENEZ 
LE ROI MICHAËL, 
ET IL L'ÉPOUSE 


LUI-MÊME / 


AVEC CET HOMME, NOUS POUVONS 
PRRRENDRE LE CONTRRRÔLE DU 
MÉDIOKA... RRRAMENEZ-LE À TOUT 

PRRRIX / ET 


BIEN SÜRRRR / J'AURRRAIS DO } 
Y PENSER / . 
TL | 
POUR UNE FOIS, JE SUIS 
D'ACCORD AVEC VOUS, 


COMTE 
TE 3 
D 


RAMENEZ LE ROI 
MICHAËL ET REMETTEZ- 
LE SUR LE TRÔNE, OÙ 

TOUT EST PERDU / 


DANS CI 


MADEMOISELLE / 
SEULEMENT QUAND 
IL DORT, HA HA HA ! 


MICHEL MICHAËL VIT-IL 


HÔTEL ? 


ÊTES-VOUS ATTENDLE, 
MADEMOISELLE ? 


ET 


NON, MAIS QUE 
ÇA NE VOUS 
INQUIÈTE PAS. IL 
VA LUI ARRIVER 
PLEIN DE CHOSES 
AUXQUELLES IL NE 
S'ATTEND PAS ! 


HORRRS DE 
MON CHEMIN, 


DEMOISELLE / 


JE N’AI QUE FAIRRRE 
DES GENS DE VOTRE 


SORRRTE / 


MICKEY MOUSE / 


ARRÊTE CETTE COMÉDIE / ARRRRRIÈRE, 


NOUS RENTRONS Ÿ FEMME / 
À LA MAISON / JE N’AI PAS 
POURRRR 

HABITUDE 

D'ÊTRRRE 


E QUE CELA VEUT DIRRRE ? 
CE N’EST PAS LE CHEMIN DE MON HÔTEL 


PLANTANT 
LA MINNIE, 
MICHAËL 
DÉCOUVRE 
QUE LE TAXI 
N'EN EST 
PAS UN... 


DE QUEL DROIT 
ME PARLES-TU 


PATIENCE ? PAS QUESTION / 
C'EST UN OUTRRRAGE / 
ARRRRÊTEZ CETTE 
VOITURRRE 
IMMÉDIATE- 
MENT ! 


MONSIEUR. MAIS 
CALMEZ-VOUS, 
MONSIEUR ! x 


BON / DÈS QUE LE COMTE AMBANK 
SERA REVENU AVEC MICHAËL, 
JE CROIS QUE J'EN 
} AURAI FINI ET 
QUE JE POURRAI 
FAIRE MES 
BAGAGES / 


ET ÇA ME FERA DU 
BIEN DE REMETTRE COMTE... RAVI 
MES PROPRES ‘ve J DE VOUS 
VÊTEMENTS / — REVOIR / 
JE SUIS PRÊT 


LT! 
@ ; 


LE ROI MICHAËL A 


S'IL CROIT 
POUVOIR 
S'EN TIRER 


MAINTENANT, ASSEYEZ-VOUS ET 
TAISEZ-VOUS / C'EST UN LONG 
VOYAGE, ET JE VEUX 
QU'IL SOIT CALME 
COMPRRRIS ? 


DISPARU / 


NOUS SAVIONS À QUEL HÔTEL IL ÉTAIT 
DESCENDU... MAIS IL N°Y ÉTAIT PLUS / 


ÇA COMPLIQUE 


IL ÉTAIT PARRTI, ET 
COMMENT PERRRSONNE 


GA, IL A NE SAIT 
DISPARU ? 


TERRRRIBLEMENT Ÿ ET DIRE 


LES CHOSES / QUE JE ME 
RÉJOUISSAIS| 


DÉJA DE 
RENTRER... 


AVEZ-VOUS VU 
PASSER UN TAXI ROUGE 
AVEC 
TROIS 


MINNIE A 
DEMANDÉ À SON 
TAXI DE SUIVRE 
CELUI PRIS PAR 

MICHAËL... 


DR rersonnes À 


J'IMAGINE QUIL Y AVAIT DU 
MONDE DEDANS, JE N'EN 
Al 


BIEN SÛRRR / 
COMMENT 
AURRRRAIS-JE 
PU LE VOIR, 
SINON ? 


JE N'IRAI PAS PLUS 
LOIN, M'DAME / 


VOUS FAITES COMME 
VOUS VOULEZ, MAIS 
JE NE PEUX PAS PAS DANS MON TAXI / 
M'ARRÊTER ICI, JE N'’AI PAS UN PERMIS 
EN PLEINE DE CONDUIRE VALABLE 
POURSUITE / AU MÉDIOKA / 


COMMENT ÇA ? 
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VOUS NE POUVEZ PAS, MICKEY / 
COMME J'ATTENDAIS LE RRRRETOUR 
DU RRRROI, J'AI 
AVANCÉ LE JOURRR 
DES NOCES ! 


TS 
DONC TANT QUE 
NOUS N'AURONS PAS 
RRRRETROUVÉ LE ROI, 
C'EST VOUS QUI IREZ 
AU MARRRIAGE / 


Va 


ET IL RRRROULAIT VITE, EN PLUS / 
DRRROIT SUR LA 
FRRRONTIÈRE 


MERCI ! 
EN AVANT, 
CHAUFFEUR / 


BON... JE N’A JAMAIS 
ENTENOU PARLER DE CE 
PAYS... MAIS Si JE L'AI 
SUIVI JUSQU'ICI, CE N’EST 
PAS POUR LE LACHER 
MAINTENANT / 


MAIS JE DOIS CONTINUER / 
COMMENT VAIS-JE FAIRE ? 


AH, C'EST VOUS QUI VOYEZk 
{ MOI, JE RENTRE À 
LEVALLOIS / 


EH BIEN, QUAND JE 
RETROUVERAI MICKEY, 
IL AURA INTÉRÊT À 
NUMÉROTER SES 


A QU'EST-CE QUI ÉTAIT SI JE NE SAVAIS PAS QUE MICHAËL 
COMMENT CEST NCRRRRORER 1 ? ÉTAIT DANS SON PALAIS 
CES RRRRAPPORTS RRRRAPPORTS ? DE TRUFFELBERG, 


OSEZ-VOUS 
ÉTAIENT DONC Ÿ RRRE- RRRRAPPO- 
M'ENLEVER ? È JE JURERAIS QUE 
PONDEZ / VOUS PAS, MAIS C'EST VOUS / RRRTERA DES 


VOUS RESSEMBLEZ e MILLIONS / 
TANT AU ROI DU 


ET Si VOUS M'AIDEZ, 


MON PLAN NOUS ERRRA" 


CONTEZ- 

MOI ÇA. 

ÇA M'INTÉ: 

RRRESSE 
PLUS QUE 


QUE VOUS VOUS RE 


POUVEZ 
POURRIEZ TROMPER è à : 
TOUT LE MONDE / À} F L'IMAGINER / 


LE TAXI DANS 
LEQUEL LE ROI 
EST RETENU 
PRISONNIER EST 
ARRIVÉ QUANT 
À LUI À L'HÔTEL 


PARTICULIER DU 
DUC VARLOTT. 


fauAND VOUS SERRREZ SUR LE mais C'EST DE LA TRRRRAHISON, 
TRRRÔNE, NOUS GOUVERRRRNERONS DE LA RRRRÉBELLION / CAR Si VOUS 
LE MÉDIOKA ENSEMBLE... Ke RRREFUSIEZ DE FAIRE C& 


ALORRRS C'EST TRRRÈS SIMPLE / 
VOUS RRRESSEMBLEZ TANT À 
MICHAËL QUE PERRR- 


NOUS INVITERRRONS 
MICHAËL ICI ET 


ET NOUS SERONS É à QUE JE DIS... VOUS 
NOUS... NOUS RRRICHES / £ NE SORRRTIRIEZ 
DÉBARRRRASSERONS ; SA à PAS VIVANT 
DE LUI... PUIS VOUS Ë DE CET HÔTEL 
RRRETOURNEREZ AU PARRRTI- 


PALAIS À SA PLACE / CULIER / 


MAIS VOUS NE 


MICKEY... ABANDONNER 7 POUVEZ PAS 
MAINTENANT SERAIT FAIRRRE ÇA / C'EST 
DÉSASTRRREUX / MAIS CONTINUER Si LE ROI IMPOSSIBLE / 


ALORS QUE COMME ÇA SERA | | N’EST PAS LA D'ICI 


, QUI STIPULE QUE TOUT 
PARCE QU'IL Y À UNE LOI RRROTURIER S'ASSEYANT 
COUTUMIÈRRRE, AU sf SUR LE TRÔNE, 
MÉDIOKA... QUELLE QU'EN SOIT 
LA RRRAISON, 


PIRE. ALORS, 
VARLOTT ) ; >, LE MARIAGE, ALORS 
CONTINUE À CAOTNON JE DIRAI TOUTE DOIT ÊTRE 
IMMÉDIATEMENT 
COMPLOTER, A LA VÉRITÉ AU Que 
MICKEY EST PRIS Ÿy PIED L'AUTEL / Pa Liee 


DE PANIQUE : 
LA DATE DU 
MARAGE 
APPROCHE, 
ET LE ROI 
DEMEURE 
INTROUVABLE ! 


AINSI, VOUS VOULEZ MAIS C'EST POUR LE BIEN Gi 
ARSSONER LS ROI DU PAYS / ET NOUS EN VOUS RRRESSEMBLEZ TANT AU ROI VOUS FAITES UNE GRAVE LA VARITASLE 
ET ME METTRRRE PROFITERONS MICHAËL QUE L'ÉCHEC EST ERREUR, MISÉRRRABLE RRROI MICHAEL. / 
SUR LE TRÔNE À SA TOUS LES DEUX / TOUT SIMPLEMENT TRAÏTRRRE / IL Y À UN \ 1 
IMPOSSIBLE / DÉTAIL QUE VOUS AVEZ 
NÉGLIGÉ / 


MAIS... MAIS... Si VOUS 
ÊTES LE RRRROI.. ALORS Y. SOUS BONNE 
QUI EST SUR LE VOTRRRE PLAN A GARDE / J'AI À 
TRRRRÔNE ? & UN GUEUX ÉCHOUÉ, DUC VARLOTT / POUR FAIRRRE À 
NOMMÉ ET VOUS PAIERRREZ = TRUFFELBERG / 
MICKEY “ CETTE TRRRAHISON 2 
MOUSE ! DE VOTRRRE 
4 VIE ! 


ANVEZ VOUS ÉTE * NON, MAIS JE VOUS 


JE VEUX VOIR ANNONCÉE, ME SERA PAS 
LA PERSONNE MADEMOISELLE ? INDIFFÉRENT 
QUI SE FAIT EN ME 


VOYANT ! 


SUIVANT 
TOUJOURS 
LE FAUX TAXI 
EMPORTANT 
LE FAUX MICKEY, 
MINNIE, FOLLE 


DE RAGE, EST 
ENFIN ARRIVÉE 
DEVANT LA 
PORTE DU DUC 
VARLOTT. 
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To: 
LOUE PRÉTEND NE PAS — an MAIS IL NE S'EN TIRERA PAS ETS 
ME CONNAÎTRE... COMME ÇA, JE VOUS }, À QHAENE RESTE 
ET ENSUITE LE GARANTIS ! & ( 
IL REFUSE DE 


MINNIE EST ME VOIR L 


ULCÉRÉE 
DE S'ÊTRE 
FAIT REFUSER 
L'ACCÈS 
AU CHÂTEAU 
DU DUC, 
MAIS ELLE NE 
S'EN LAISSE 
PAS CONTER / 


8 


QUE FAITES-VOUS LA ? \ COMMENT AVEZ-VOUS QUITTÉ ik DANS VOTRRRE CHAMBRRRE ET 
VOUS ESSAYEZ DE VOUS D | VOTRE CHAMERREE ? ne | RRRESTEZ-Y JUSQU'AU 
RRRRETOUR 


ET OÙ AVEZ-VOUS 
MAIS CES ÉCHAPPER EN VOUS NC 


VIEILLES DÉGUISANT ? CE COSTUME 

CONSTRUCTIONS RRRIDICULE ? 
SONT UN 
VÉRITABLE 
DÉDALE... 

ET «MICHEL 


DIFFICILE À 
RETROUVER. 
QUAND 
SOUDAIN... 


“-@- 


AH, JE T'AI NI TU DEVRAIS AVOIR HONTE, DE LAISSER DE FAIT, EN DEHORS DE CET 
ENFIN SEIGNEURRRR DIEU / L'ARGENT TE MONTER À LA TÊTE / INCIDENT DANS LA RUE, 
RETROUVÉ / COMME Si JE N'AVAIS PAS DÉJA DE TE LAISSER PHOTOGRAPHIER COMME ÇA / SI TU NE ME L'AUTRRRE SOIR, JE NE 
ASSEZ D'ENNUIS / IL FAUT QUE DE SNOBER CONNAISSAIS PLUS / 
VOUS VENIEZ EN TES AMIS / 
RAJOUTER / CE QUE JE FAIS NE 
VOUS CONCERRRNE 
PAS, MADAME ! 


MICKEY MOUSE / PARFOIS, ( 
TU ME RENDS FOLLE VRAIMENT ? ALORS VOUS AVEZ COMMIS MAIS PERRRRMETEZ-MOI 
BIEN SÜRRR / EXPLIQUE-MOI. UNE ERRRREUR / DE ME PRRRÉSENTER, 
J'AURRRRAIS DO | ET J'ESPÈRE QUE JE NE SUIS MADEMOISELLE, JE SUIS 
M'EN DOUTER / TON EXPLICATION PAS MICKEY, JUSTE LE RRRROI MICHAËL XIV 
ÇA EXPLIQUE TOUT / } VAUT LE COUP, OÙ QUELQU'UN QUI DU MÉDIOKA / 
À LE DOUTEUX 
PRIVILÈGE DE LUI ù 
RESSEMBLER ! E 


“ MAIS Si T.…. F 
DAS CET VOUS... N'ÊTES MICKEY ? ROI ? NS NE PRRRANEE 


IMPOSSIBLE, VOYONS / 
4 = P KEY... Æ PAS DE RRRRISQUES 
JE NE PEUX PAS Ÿ si « DANS MON Len rc EN ROUTE / J'AI DANS 
CROIRE / g 2 PRRRROPRE CROIS PAS / x JE PENSE L'IDÉE QUE LE DESTIN 
PALAIS, À 5 QUE C’EST UNE DE LA NATION EST 
MINNIE EST ’ } TRUFFELBERG. Fr . RRRICHE ENTRRRE VOS 
ABASOURDIE IL A PRRRIS à 
QUAND L'HOMME & MA PLACE 
QU'ELLE SUIVAIT « DE RRROI / 
LUI ANNONCE p 
SON IDENTITÉ. 


# 


JE NE SAIS PAS 

COMENT LE AIS Qui ÊTES-Vous 8 VOUS N'ALLEZ RRRIEN ARE 
FA ET COMMENT ? L {OÙ TOUT / JUSTE PARRRTIR, ru) 
M'ÉCLIPSER, ÊTES-VOUS ; 


AVEC TOUS CES 


MAIS SORTIR 
DU CHÂTEAU 
N’EST PAS PLUS 
AISÉ QUE D'Y 
ENTRER ! 


111 


VOUS N’EN 


AH BON ? ET Y PARCE CAR VOYEZ-VOUS, 
FERRREZ 


POURQUOI QUE J'AI JE SAIS OÙ EST CACHÉ 
L'AVANTAGE... LE VRAI 
VOTRE RRROI 
MAJESTÉ MICHAËL / 


MICKEY / LE DUC EH BIEN, 
VARLOTT DEMANDE 
AUDIENCE / IL DIT 


DUC VARLOTT / VOUS AVEZ 


COMPLOTÉ CONTRE LE RIEN 
TRÔNE / JE DEVRRRAIS 
VOUS CONDAMNER À 


PENDANT CE 
TEMPS AU 
PALAIS ROYAL, 
LE DUC VARLOTT 
DEMANDE UNE 
ENTREVUE AVEC 
LE SOSIE 


VOUS N'AVEZ PAS LE CHOIX / 
SOIT VOUS QUITTEZ LE 
MÉDIOKA... SOIT 

VOUS Y SERRREZ, 
ENTERRRRÉ / 


VOUS ÊTES 

DINGUE ! JE 
N'EN FERAI 
RIEN / C'EST 


PUIS, VOUS QUITTERRRREZ 
LE PAYS À JAMAIS / 
ET JE SERRRRFAI 

RRRROI / 


VOUS NE LE SAURRREZ 
JAMAIS / VOUS NE 


VOILÀ POURRRQUOI 
VOUS ALLEZ ABDIQUER ET 
ABANDONNER LE TRRRÔNE... 
VOUS ANNONCERRREZ AU PEUPLE DU 
MÉDIOKA QUE VOUS 
ME CÉDEZ LE 
POUVOIRRR / 


Si JAMAIS UN GUEUX S'ASSIED SUR Ÿ 
LE TRRRÔNE, QUELLE QU'EN SOIT 
LA RRRRAISON / IL EST 
MIS À MORT / 


JE N'AI PAS PEUR / 

JE SUIS PRÊT À 
TENTER LE COUP / 
ILS POURRAIENT 

ME CROIRE 
QUAND MÊME ! 


MÊME AINSI, 
ÇA NE VOUS 
AVANCERRRAIT 


JE REFUSE / JE DIRAI TOUTE LA 
VÉRITÉ / JE VOUS DÉNONCERAI 
COMME LE TRAÎTRE QUE 
VOUS ÊTES / 


JE POURRRRAIS DIRE AU 
PEUPLE QUE VOUS AVEZ 
TUÉ MICHAËL POUR VOUS 

EMPARRRER DU TRÔNE / ET 
COMMENT PRRROUVERIEZ- 
VOUS LE CONTRRRAIRE ? 
ILS ME CROIRRRONT MOI, 
PAS VOUS / 


C'EST UN 
ULTIMATUM EN 
BONNE ET DUE 

FORME QU'A 
LANCÉ LE DUC / 


TOUTE DÉSOBÉISSANCE VOUS 
COÛTERRRAIT LA VIE / Si LA FOULE 
FURRRIEUSE N'APPLIQUE 
PAS LA LOI 
ELLE-MÊME / 


ALORRRRS VOILÀ, 
RRRROYALEMENT 


RRRÉFLÉCHISSEZ / 
VOUS N'AVEZ 
D'AUTRRRE CHOIX 


NOM D'UN CHIEN / JE NE PEUX RIEN 
CONTRE LUI / AH, JE 
FAIS UN FAMEUX 


MAIS CE SERRRRAIT 
IL MA ORDONNÉ UN DÉSASTRRRRE / 
D'ABDIQUER ET 
DE QUITTER LE 


MÉDIOKA ! 


MICKEY, JE VIENS DE VOIR 
SORTIR LE DUC / QUE 
VOULAIT-IL ? 


OUI, MAIS QUOI 
QU'ON FASSE 
MAINTENANT, 

CE SERAIT UN DÉSASTRE 


MAIS LE CONSEIL DES 
MINISTRRRES NE TOLÉRRRERA 
PAS VOTRE DÉPARRRT / TOUT 

REPOSE SURRR VOTRRRE 
PRRRÉSENCE ! 


C'EST DU PROPRE / SI J'ABDIQUE, 
VARLOTT DEVIENDRA ROI, ET ON 
N'ENTENDRA PLUS 
PARLER DE 
MICHAËL / 


ET Si JE RESTE, VARLOTT 
VA ME DÉNONCER, JE SERAI TUÉ, 
IL DEVIENDRA ROI, ET MICHAËL 
DISPARAÎTRA 


LE CONSEIL DES MINISTRES NE 
ME LAISSERA PAS PARTIR. 
SAUF QUE Si JE RESTE, 
JE DEVRAI ÉPOUSER 
PHILLINE... QUI SE 
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ET QUOI QU'IL M'ARRIVE, LE 

ROI MICHAËL VA Y PASSER... 

CE PAUVRE TYPE N’A AUCUNE 
CHANCE DE S'EN SORTIR / 


LE CONSEIL A DÉCIDÉ ET ANNONCÉ 
PUBLIQUEMENT QUE LE MARRRIAGE 
AVEC LA PRRRINCESSE 
PHILLINE 
AURRRRAIT 
LIEU DEMAIN / 


CRÉNOM / S'IL Y AVAIT UNE 
FAIBLESSE AU MOINS 
DANS LE PLAN DE 


VARLOTT, JE 

POURRAIS 
FAIRE QUELQUE 

CHOSE... 


FE 


QU'EST-CE QUE C’EST 


PLATES EXCUSES, \ 


C'EST PRRRESQUE INCRRROYABLE MAIS QUE... re 
QUE DEUX PERRRSONNES ARRRRRÊTEZ LA QUE CES FAÇONS ? MADEMOISELLE... 1 } 
PUISSENT AUTANT SE VOITURE / ACCOSTER UNE DAME SUR JE VOUS Al DEVIENS FOU 
RRRRESSEMBLER / Si LA VOIE PUBLIQUE ? ON PRRRISE POUR 
LAISSANT JE NE SAVAIS MICHAËL NE robes UN... UNE 
MICKEY À SES PRRRISONNIER EN MON EME D AUTRRRE... 
ANGOISSES, LE CHATEAU, ET MICKEY 
DUC VARLOTT INSTALLÉ À 
RETOURNE DANS TRUFFELBERG.. 
SON CHATEAU, 
SITUÉ NON 
LOIN DE LA 
FRONTIÈRE. 
L 1] 
ATTÉELUI-LA 2 IL MA ENTRAINE CRÉNOM ! JE GRANDS DIEUX, MICKEY... J'IMAGINE 
PARRR ICI DANS UNE TELLE HISTOIRE SUIS TELLEMENT QUE JE NE SUIS PAS AUSSI 
ï CONTENT DE TE FURIEUSE QUE JE 
CORRE D RS VOIR # LE CROYAIS. 
APRÈS UN MOTS À LUI 
VOYAGE 
FATIGUANT ET 
POUSSIÉREUX, 
MINNIE ARRIVE 
AU PALAIS, 
TOUJOURS 
AUSSI 


FURIEUSE... 


MAIS POURQUOI 
NE VAS-TU PAS 
TOUT SIMPLEMENT 
CHERCHER 
MICHAËL ? ÇA 
RÉSOUDRAIT 
TOUT / 


Pmus auesr-ce que 
C'EST QUE CETTE 
HISTOIRE ? POURQUOI 
FAIS-TU LE ROI ? 


LE ROI MICHAËL SAUF QU'IL 


AVAIT BESOIN DE 
VACANCES... ET J'AI 
PRIS SA PLACE EN 
ATTENDANT SON 
RETOUR / 


TU CROIS QUE JE NY 
AI PAS PENSÉ / LE 
RAMENER ? MAIS LES 
SERVICES SECRETS 
N'ONT MÊME PAS 
ÉTÉ FICHUS DE LE 
RETROUVER / 


SAUF QUE MOI, JE SAIS 
OÙ IL EST / JE VIENS 
DE LUI PARLER / 


NE REVIENDRA PAS / 
LE DUC VARLOTT L'A 
CAPTURÉ... ET 
ÇA ME LAISSE 
DANS UNE 
VILAINE 
SITUATION / 


MICHAËL DOIT SE MARIER 
DEMAIN... ET COMME 

TOUT LE MONDE 

ME PREND POUR 

LUI, JE DOIS 


MINNIE, TU... ENFIN... 
YOUPI / NOS ENNUIS SONT 
TERMINÉS / 


ET LE PIRE, C'EST QUE LE CONSEIL DES 
MINISTRES NE ME LAISSERA PAS QUITTER LE 
PAYS / MAIS Si JE RESTE, VARLOTT 
AURA MA PEAU / 


LA PRINCESSE 
PHILLINE / 


PHILLINE... JE TE PRÉSENTE... PARDON... 


K, MICKEY... TU LA LAISSES ME 
TRAITER DE ROTURIÈRE ? 


ET QUAND LE PEUPLE DÉCOUVRRRIRA 
POURRRQUOI, IL PRRRRENDRA D'ASSAUT LE 
PALAIS, ET TU SERRAS ARRRRACHÉ À TON 


JE TE PRRRRRÉSENTE MINNIE, 
UNE TRRRRÈS VIEILLE 
AMIE À MOI... 


CELA SIGNIFIE / 
JE TE SURPRENDS 


C'EST UNE INSULTE / Si ELLE NE 


LES 
RETROUVAILLES 
DE MICKEY ET 


PHILLINE, LA 
FANCÉE DU 
ROI / 


CHUUT ! JE 
PEUX TOUT 
T'EXPLIQUER !/ 


PHILLINE, CE N’EST PAS CE QUE 
TU CROIS / JE TE JURE / ELLE M'A 
ANNONCÉ DES NOUVELLES TELLEMENT 
ENTHOUSIASMANTES QUE JE DEVAIS 


QUITTE PAS IMMÉDIATEMENT 
LE PALAIS, J'ANNULE LE 


JE M'INQUIÉTAIS DU MARIAGE, 
JUSTEMENT / ET JE CRAIGNAIS 
QUE QUELQUE CHOSE NE VIENNE 


TOUT GACHER !/ 


MAIS MAINTENANT, PLUS RIEN NE 
S'y OPPOSE / RIEN NE DEVRAIT 
PLUS NOUS INQUIÉTER / NOS 
ENNUIS SONT DERRIÈRE 
NOUS, YOUPI / 
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TRRRÔNE... OÙ PIRRRE / 


CHÉRRRI, C'EST 
MERRRVEILLEUX / 


[( MAIS IL VA FALLOIRRR ME 
FAIRRRE CONFIANCE... ET p 
FAIRRRE TOUT CE QUE 


res CHÉRRRI / 


BIEN SÛÜRRR, 


MAIS COMMENT VAS-TU Y ARRIVER, 
TOUT SEUL ? NE SERAIT-IL PAS 
PLUS SAGE D'APPELER L'ARMÉE, 
OU QUELQU'UN, 
POUR T'AIDER ? 


GACHERAIT 
TOUT / 


ALORS ARRRRRÊTE DE T'INQUIÉTER, 
ET PRÉPARRRE TOI À 
ÉPOUSER LE 
ROI DEMAIN / 
MICHAËL ! C'EST 
TELLEMENT 
MERRRVEILLEUX / 


J'AI EXPLIQUÉ AU COMTE AMBANK CE 
QUE NOUS TENTIONS DE FAIRE. 
Si LE PLAN FONCTIONNE, NOUS 
AURONS DE L'AIDE / 


MICKEY, 


TU N'AS 
MÊME 


LA NUIT PISTOLET / 
TOMBE SUR LE 7 
MÉDIOKA, ET 


UNE CHARETTE 

DE FOIN QUITTE 

TRUFFELBERG, 
AVEC DEUX 
PASSAGERS. 


4 


PEU AVANT 
L'AUBE, MICKEY 
ET MINNIE 
ARRIVENT À 
DESTINATION. 


NON MINNIE... ALLEZ HUUUE / ET JE 
NE COMPTE PAS EN AVOIR 


MAIS TU 
N'AS PAS 
APPORTÉ 


BESOIN / 


QU'EST-CE QU'IL Y À ? 
QUE VOULEZ- 
VOUS /? 


ENTRER / 
OUVREZ / 


D C1 1) 
e 
ET C'EST À LA 
TÊTE D'UNE 
TROUPE 
NOMBREUSE 
QUE LE 
DUC VIENT 
ACCUEILLIR 
MINNIE À LA 
PORTE DU 
CHATEAU. 


® 


MICKEY 
PROFITE DE 
LA DIVERSION 
CRÉÉE PAR 
MINNIE POUR 
PRENDRE LE 
CHATEAU À 
REVERS / 


QUE VOULEZ-VOUS DIRRRE ? 


LE ROI MICHAËL N’EST PAS 
ICI, MAIS DANS SON 
PALAIS DE 
TRUFFELBERG / 


AH, PAS 
DE ÇA !/ 


À DE 


NON, CE SERAIT 


UNE CHARGE... 
Si JAMAIS J'EN 


AI BESOIN, C'EST 


QUE J'AURAIS 
ÉCHOUÉ, ET IL 


SERA TROP TARD 


DE TOUTE 
FAÇON, 


JE SUIS 
LA COUSINE 
DU ROI 
MICHAËL, ET 
JE VEUX 

LE VOIR 
IMMÉDIATEMENT / 
CONDUISEZ-MOI 


JE CONNAIS 
TOUTE 
L'HISTOIRE / 
ET DE PLUS, JE 
LUI AI PARLÉ 
PAS PLUS TARD 
QU'HIER, ICI 


JETER DES PIERRRRES 
À LA TÊTE DES GENS ! 
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MAIN, CHÉRRRRI ! 
J'AI HATE / 


MAIS NON, PAS 
MOI JE PARLAIS 
DU ROI, LE VRAI ? 
ET NOUS ALLONS 

JUSTEMENT LE 

RÉCUPÉRER / 


QU'EST-CE QUE 
C'EST QUE CETTE 
HISTOIRE ? TU 
VAS ÉPOUSER 
CETTE 
FILLE ? 


MOI AUSSI / 
BONNE NUIT / 


MICKEY, 
C'EST INCROYABLE / TA 
PROPRE MÈRE NE 
TE RECONNAÎTRAIT 


ET S'IL NE MARCHE PAS, 
TOUTE L'AIDE DU MONDE 
NE SUFFIRA 
PAS À NOUS 


TANT QUE LE 
DUC VARLOTT NE ME 
RÉPÈRE PAS, C'EST CE 
QUI IMPORTE. SINON, 
C'EST 


NOTRE SEULE CHANCE DE 
SECOURIR LE ROI MICHAËL 
EST DE LE SORTIR DE CE 
CHATEAU AVANT MÊME 
QUE QUICONQUE SACHE 
QU'ON Y ÉTAIT. 


ET Si JAMAIS 
LE DUC À DES 
SOUPÇONS, 
COMBATTRE NE 
SERVIRA À RIEN, 
ARMES OÙ PAS 
ARMES. IL NOUS 

] TIENT DÉJA. 


COMMENT SAVEZ-VOUS 
QU'IL EST ICI 


MAIS C'EST IMPOSSIBLE / C'EST 
UNE RRRRUSE / FAITES APPELER 
LA GARRRDE / QUE TOUS 
LES HOMMES SOIENT 
DERRIÈRE MOI 


TOUT LE 
MONDE 
LE SAIT / 
CONDUISEZ- 
MOI À LUI 
UN SANS 
INSTANT. D DISCUTER ! 
JE DOIS 
EN AVISER 
LE DUC. 


Si MINNIE À 
JOUÉ SON 
RÔLE, À MOI 

DE JOUER 


CEPENDANT, 
DE L'AUTRE 
CÔTÉ DU 
BÂTIMENT... 


QUELLE IDÉE DE C'EST MOI, MICKEY / 
PRENEZ VOS VÊTEMENTS 
ET PASSEZ PAR LA 
FENÊTRE / NOUS 
SOMMES VENUS 
À VOTRE 
SECOURS / 


JE DEVRAIS 


CHUT / MICHAËL, 
CALMEZ-VOUS ! 


POURRR CETTE TENTATIVE DE £ HÉ ! QUE SE 
SECOURRRS, MICKEY, BIEN JOUÉ, MICHAËL / £ À € 
VEUILLEZ ACCEPTER RESTEZ CACHE... PASSE-T-IL 
MES SINCÈRRRES ET C'EST 


PARTI 
/ 


REMERRRCIEMENTS ET... 


ON SE CONGRATULERA 
PLUS TARD / SAUTEZ / | 

SI LES GARDES 

VOUS VOIENT, 


PARTIR ? PLUS 
FACILE À DIRE 
QU'À FAIRE, 
SEMBLE-T-IL / 


QUE FAITES-VOUS ? POURRRQUOI 


Ÿ ne CE TINTAMARRRE OÙ FUMIER ? CRE PA T7 
INFERRR- PRATIQUEMENT CAE 
/ 7 DEVANT LA ke à 
1 PERRRSONNE ICI GRRRAND _ 


N'AVAIT COMMANDÉ PORRRTE DU M'SIEUR ! 
DE FUMIER ? ' DUC VARLOTT ? 


FORRRRMIDABLE, MICKEY / COMMENT 

ME AVEZ-VOUS PU ME SAUVER 

{ SANS CRRRRAINTE DES 
GARRRDES ? 


MAIS... ET Si VARLOTT NOUS CHEVAL, TU AS ENTENDU 
CAPTURRRAIT AVANT QUE L'ORRRDRE DE MICKEY / 
NOUS Y ARRRRIVIONS ? L'HONNEURRR ET LA 
VIE D'UNE DEMOISELLE 
EN DÉTRRRRESSE 
7 DÉPENDENT DE TA 
DECRE CASE CÉLÉRRRRITÉ / 
Fa nr 4 ALLEZ HUUUE / 
HUULE / 


LA JEUNE DAME, VOUS VOULEZ DIRRRE ? 
ELLE N’EST PAS 
EN DANGER ? 
PAS SI NOUS NOUS 
ÉLOIGNONS VITE. Si 
VOUS REPRENEZ 
VOTRE PLACE À 
TRUFFELBERG, 
LE DUC N'OSERA 
PAS LUI 


ILS ÉTAIENT TOUS 
DE L'AUTRE CÔTÉ, 
., À S'EXPLIQUER 
AVEC MINNIE /| 


7] DÉPÉCHEZ-VOUS ! | 
NON / C'EST MINNIE / L'ENNEMI 
YOUPI / F EST À NOS 


ICHAËL, IL Y À UN NUAGE 
DE POUSSIÈRE QUI 
APPROCHE DERRIÈRE) 
NOUS / CACHEZ- 
VOUS / C'EST 
PEUT-ÊTRE 


BAISSEZ LA TÊTE QUOI QU'IL | Hi pi din 
ARRIVE, MICHAËL / LE DUC 1 JUSTE À TEMPS / 
SERA LA DANS UN LES VOILÀ / 


ÔTE TA CHARRRRRETTE 
DU PASSAGE, 


M'SIEUR / JE 
CRRRROIS QUE 
J'AI UN PNEU 


À LA 
POURSUITE 
DE MINNIE, 
LA VOITURE 

DE SPORT DU 

DUC VARLOTT 

SE RETROUVE 

BLOQUÉE PAR 

LE CHARIOT DE 
MICKEY, MIS EN 
TRAVERS DE LA 

VOIE. 


MAIS ÉCARRRTE-TOI, NE RRRRECONNAIS-TU 
CRRRRÉTIN / { ; CERRRRVELLE, — PAS TON 
JE. RRRRROI / 


NAVRRRRÉ, 
M'SIEUR... 


VOTRE MAJESTÉ... PARRRDONNEZ- 
NOUS NE ARRRRÊTEZ, NN IL N'Y À PAS 
SAVIONS PA! IDIOTS ! INUTILE DE TÉMOINS / 
MICHAËL NO: DE S'EXCUSER /$ RAMENONS-LE AU 
TOUJOURS = CHATEAU... MORRRT OÙ VIF... 
DISSIMULÉ DANS ET ENFIN JE SERRRRAI 
LA CHARRETTE RRRROI / 
DE FOIN, MICKEY 
RETIRE SON 
DÉGUISEMENT 
ET SE FAIT 
PASSER POUR 
LE ROI DEVANT 
LE DUC ET SES 
SICAIRES. 


C'EST CE QUE JE JE PENSE QU'ON EN A FINI 


VOULAIS VOUS by AVEC VOS MANIGANCES, 
ENTENDRE DIRE / È VIL GREDIN / 


COMTE AMBANK, 
ARRÊTEZ CET HOMME 


ET SES GARDES POUR 
HAUTE TRAHISON / 


MAIS... OÙ EST SA MAIS LE MARIAGE EMBARQUEZ LE DUC VARLOTT 
MAJESTÉ ? EST À DIX ET SES HOMMES / JE 
FÉLICITATIONS À VOUS, HEURES / M'OCCUPE D'AMENER 
MICKEY, C'ÉTAIT 1 MICHAËL AU PALAIS 
LNICQU-DE LAISSER POUR DES NOCES 
MAÏTRRRE / É CHUT / TOUJOURS PERSONNE LE ROYALES COMME 
SONDE VOIR, OÙ LES ON N'EN À 
DEreRU GENS SAURONT E JAMAIS VUES / 
QUE NOUS ÉTIONS 
DEUX ! 


AAAAH / QUEL BONHEURRR / MON CHERRR, POURRRR MON / NE PLEURRE PAS 
VOUS POUVEZ SORTIR J'AVAIS OUBLIÉ À QUEL MARRRIAGE, JE SUIS JEANNETTE, NOUS TE 
POUR UNE BOLÉE POINT L'AIR SENT PRRRRÊT À MARRRIERONS / 
D'AIR FRAIS / BON, PARRRFOIS / PARFAIT / Z : 
NOUS ARRIVONS 
À TRUFFELBERG, 
LE DUC ÉTANT ? ALORS IL EST TEMPS 
SOUS BONNE £ D'ÉCHANGER NOS 
GARDE, MICKEY 4 
POUSSE SA 
MONTURE À 
FOND ! 


L-2 


Rues 


C'EST SA 


VVS LE RRROI QUIPAGE / LA SIMPLICITÉ FAÇON DE ee ris 
MICHAËL / D'UN BON ROI /, MONTRRRER û Le ru 
QU'L EST BEAU JOURRRR 
ALORS QUE £ i = NOTRRRE AMI / DE MAVE / 
L'HEURE DE 
LA CÉRÉMONIE 
APPROCHE, 
C'EST DANS 
UN CURIEUX 
ÉQUIPAGE 


QUE LE ROI SE 
DIRIGE VERS LA 
CATHÉDRALE / 


ET COMMENT / LES GENS ONT 
UNE NOUVELLE REINE, ET J'AI 
DANS L'IDÉE QU’À PARTIR 
D'AUJOURD’HUI, MICHAËL 
SERA LE MEILLEUR ROI 
QU'AIT JAMAIS EU LE 
> MÉDIOKA ! 


RO\ À Se ir ri DID net ALORS QUE LA PRINCESSE PHILLINE 
AU = COMTE AMBANK * 2 ATTEND DANS L'ÉGLISE. pe 
DIX HEURES à. “0 an ‘ 


SONNENT À LA 
CATHÉDRALE, POURRR 
ET MICHAËL LE MIEUX, 
ARRIVE JUSTE MICKEY ? 
À TEMPS, SUR 
SON CARROSSE 
IMPROVISÉ, 
SON DOUBLE 
TOUJOURS 
CACHÉ DANS LA 
PAILLE... 


= 
% = ” # La 
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VIVE ET MAINTENANT, MA JE SAIS QUE TU AS PHILLINE, LAISSE-MOI TE PRRRÉSENTER 


RRRREINE, ALLONS MICKEY ET MINNIE... DEUX DES 
AU PALAIS. J'AI UNE dinde MEILLEURRRS AMIS QU'AIT 


C BIZARRRRERRRIES. 
IS EU NOTRRRE 
à SURRRRPRISE IS VOICI JAMAIS EU NOTRI 
LES CLOCHES = NS L'EXPLICATION ! } 


SONNENT À 
TOUTE VOLÉE, 
LE MÉDIOKA À 

UNE REINE... ET 
LE ROI LE PLUS 
HEUREUX DU 
MONDE / 
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VOUS DIRRRE JUSTE 


DE SA VIE... OH MON DIEU / 
IN DE NOUS 
PAS BESOIN DE NOU: CRT VRP | 


LA LOI QUI DIT 
LMERRRCIY SEMBLE TELLEMENT & TOUT RRROTURIER ET MICKEY S'EST 


PETIT EN COMPARRRAISON DE REMERCIER, VOTRE E 1 T 
CE QUE VOUS AVEZ GRACE / ON S'EST CEST S'ASSEYANT SUR LE ARRRERRSESS 
AL MAS JS A BIEN AMUSÉS / ET DE | | HORRRRIBLE / COMMENT TRÔNE, QUELLE QU'EN 
PAS DE MEILLEURRRR MA VIE, JAMAIS JE NE SA SOIT LA RRRAISON, DOIT 
D MOT POUR EXPRRRIMER VOUS OUBLIERAI / MICHAËL ? ÊTRE IMMÉDIATEMENT 
ET, UNE LONGUE MA GRRRATITUDE / QU'EST- MIS À MORRRT / » 


EXPLICATION DU 

SAUVETAGE DU 

ROYAUME PLUS 
TARD... 


CE QUI EST 
HORRRRRIBLE ? 


C'EST POURRRQUOI, 
QUOI QUE CE SOIT 
MON DEVOIRRRR... JE 
À  N'ASSISTERRRAI PAS À 


! 
7 


MAIS MICHAËL / TU NE PEUX PAS 
FAIRE EXÉCUTER MICKEY POUR 
GA ! IL L'A FAIT POUR SAUVER 


! CERRRTES, 
LE ROYAUME / AL 


EXACT / 


QUE LE RRRROI NE SOIT PAS FRRRRÈRE / VOUS AVEZ SAUVÉ 
AU-DESSUS DES LOIS / ET LE MA VIE ET MON RRRROYAUME 


COURRRAGE ET LA LOYAUTÉ DE MICKEY JE NE SUPPORRRRTERAI 
M'ONT MONTRÉ COMMENT UN RRROI SE PAS DE VOUS 
DOIT D'AGIRRR / JE TIENS À ÊTRE LE VOIRRR 


/ 
PLUS GRRRRAND EXÉCUTER / FORMIDABLE, 
RRRROI QUE MICHAËL / 
CE PAYS N'AIT 


MAIS LE PEUPLE S’ATTEND À CE f MON AMI, JE VOUS AIME PLUS QU’UN 


LA LOI EST LA LOI, JE N'AI PAS LE CHOIX / 


MON CŒURRRR SAIGNE À | Prous Avez BIEN RRRRAISON, SIRE / LAISSEZ-MOI 
JE DOIS ORRRDONNER VOTRE 


CETTE IDÉE... MAIS MON VOUS FÉLICITER / TOUTES NOS LOIS 


QU A-T-IL ? VOUS AVEZ VOUS M'AVEZ 
L'AIR TRRRRÈS TRRRRISTES, AMENÉ ICI 


EXÉCUTION, MÊME 1 DEVOIRRR DOIVENT ÊTRRRE APPLIQUÉES, 
Si ÇA ME [ ot te) PRRRREMIER QUEL QU'EN SOIT LE Re 
BRRRRISE ET LE MIEN / J'AI UN JE L’AI FAIT... EST ENVERRRS { S _rre 


CONTE AMBANK, ET ON VA ME LA LOI / 
PEUT-ÊTRE REMERCIER EN 
POUVEZ-VOUS ME METTANT À 
FAIRE QUELQUE MORT ! 
CHOSE / 


AUSSI ? 


LE CŒUR / Le — AUSSI / 


JE SUIS TRÈS HEURRREUX, VOTRE 


PcERRRTES PAS. LA LOI DIT : « TOUT RRROTURIER NUE & 
MAJESTÉ / VOUS VOILA ENFIN UN 


S'ASSEYANT SUR LE TRÔNE, QUELLE QU'EN SOIT ALORRRRS J'AI DISSIMULÉ LE TRRRRÔNE 


NS LA CAVE À VINS, ET JE L'AI 


RRRROI PRRRRÊT À =< gps 4 BTRA MAMMOUATEMENT ÿ AAAH, C'EST LA QUE J'AI ÉTÉ RRRREMPLACÉ PAR 
DÉFENDRRRRE SES “D OUAIS... ET FPE LÉ MALIN / JE CRRRRAIGNAIS UNE IMITATION / 


À TOUT PRIX / EST MOI QUI QUE CECI NE FINISSE PAR 
SEX PAR LE EXACT... ET JE ARRRRRIVER / 
7 PRIX ; ME SUIS ASSIS 
: D.  oessus, 


c cd 


— r 
CONTE AMBANK, VOUS AVEZ PRRROUVÉ ET VOUS, MON AMI, VEUILLEZ ET, POUR PARRRLER AVEC 
NON ERUISMENT NOIRE AMLBURER AUS METTRRRE UN GENOU EN JE VOUS DC LeR sus MAC VOTRRRS PRERROPRE LANGAGE : 
Û NCE / n ÿ PL 
porn, NOMNE PRRREMIER Mes DE TRUFFELBERG, ET GRRRAND FORRRRRMIDABLE QUE JE 
PR MINISTRRRE / COMMANDEURRR DE JAMAIS EU LE PLAISIRRRR DE 
LA COURRR ROYALE DE CHROME ! 
GRRRRAND MICHAËL XIV / 
Area MERCI, VOTRE 
Large MAJESTÉ / 
SAUVÉ UNE DS ne 
SITUATION 
QUI SEMBLAIT 
DÉSESPÉRÉE ! 
» 
Plne Laissez pas ce Garrrçon \ | acieu, Ÿ à. FRE 
ADIEU, SIRE MICKEY ! JE S'ÉLOIGNER DE VOUS, DAMOISELLE ! ADIEU, | MR are PNR à CEE 
VOUS AI EMBRASSÉ UNE FOIS, MINNIE / IL MÉRRRRITE QU'ON 5'Y MON AMI. À PRÉSENT. pee 
LE MÉDIOKA IGNORANT QUI VOUS ÉTIEZ... PR nee PRÉSENT. 
REVENU SUR ET JE CROIS QUE JE LE  É POUR CETTE Le à 
LES RAILS DE RSFRRAL TNT L'AI NOUVELLE ET AINSI, _ EFFACE CE ROUGE À 
LA PROSPÉRITÉ, RÉCIÉ. NE VOUS EN FAITES PAS, DÉCORATION : L'ORDRE DANS LE j LÈVRES DE 
MICHAËL SUR VOTRE MAJESTÉ. JE DE LA REINE PHILLINE / SAPROESE TA FIGURE / 
LE TRÔNE ET VAIS LE TENIR À L'ŒIL. PERSON 
PHILLINE AUX DU 
CÔTÉS DU ROI, MONO 
LE DUC ET SES MICKEY 
HOMMES EN ET MINNIE 
EXIL, MICKEY ET REPARTENT 
MINNIE SONT VERS LA 
ENFIN LIBRES DE FRONTIÈRE. 
PARTIR / 
L | 
-2R 


117 


Pres Bien, Monsieur. 
SANS SE 
UNE FOIS PRRRRRESSER, 
PASSÉE LA 
FRONTIÈRE, NOS 
AMIS LAISSENT 
DERRIÈRE EUX LE 
MÉDIOKA ET BIEN 
DES SOUVENIRS / 


PAS LA PEINE DE VOUS PRESSER, CHAUFFEUR / 
a NOUS AVONS LE TEMPS 
4 AVANT NOTRE TRAIN. 


aY 


CRÉNOM ! 

D A FAT où 
BIEN D‘ ALLER 
TRANQUILLEMENT, 
POUR UNE 

FOIS. 


OUI, MICKEY... 
FAISONS DE CE VOYAGE | CHEMIN / 


PROFITONS DE LA VUE EN 


DE RETOUR DE 
VRAIES VACANCES ! 


HMMM 
| BONNE IDÉE... 


NOM D'UN CHIEN / CHAUFFEUR / 


NOUS AURIONS PU 
MARCHER PLUS VITE À] 
QUE CE ÿ 


MAIS NOUS NE SOMMES PAS 
PRESSÉS, MICKEY / 
PRENONS NOTRE 


IMPOSSIBLE / 
CHAMAIS NOUS 
NE FAISONS 
D'ERREURS / 


HÉ IL Y A EU 
UNE ERREUR 
DANS LES 
BAGAGES / 
J'AI LA 
VALISE DE 
QUELQU'UN 
D'AUTRE / 


7] c'EST ici QUE FOUS 
9} CHANCHEZ DE y7— 
TRAIN, À LA MERCI / AU 


FRONTIÈRE DE 
1/ NOTRE PAYS. ACevor f 
ne 


ET REGARDE CE 
TORTILLARD... 
IL AVAIT L'AIR 
DE SE 


TRAÎNER EN... 


HEIN ? 


MAIS JE 
VOUS LE 
DIS / CE 
NE SONT 
PAS MES 
AFFAIRES / 


VOS TICKETS NE SONT 
FALAPLES QUE POUR LE 
TRAIN D'AUJOURD'HUI, MEINE 
DAMEN UND HERREN. MAIS 


COMME FOUS ÊTES 
ÉTRANGERS, JE 
FERMERAI 
LES YEUX... 


C'EST LE 
TRAIN D'HIER... 
LÉGÈREMENT 
EN RETARD / 


JA ! CH'AIS MONTÉ 
FOTRE FALISE 
MOI-MÊME ! 


D 


F mickey, C'EST TELLEMENT Y | 
AMUSANT ! JE N'AI MÊME 

PAS ENVIE DE RENTRER 

À LA MAISON, 
| PROFITE DE 
CHAQUE INSTANT / 
14 L'AIR D'AIMER 


JE 7 


HÉ / TU AS 


VOYAGER ! 


CONTINUANT 
LEUR VOYAGE, 
MICKEY 
ET MINNIE 
ARRIVENT DANS 
UNE GRANDE 

CAPITALE. 


L4 


ATTENDEZ-MOI ICI, 
VOULEZ- 
VOUS ? 


REGARDEZ MIEUX / 
FOUS FERREZ QUE CE SONT 
FOS BAGAGES / NOUS NE 
FAISONS CHAMAIS 
D'ERREURS / 


OH, REGARDE 
COMME C'EST 
JOLI ET TOUT / 


OUI... FAIS- 
MOI PENSER À 
COMMANDER MON 
PETIT DÉJEUNER 
DÈS CE SOIR / 
J'AIME MES ŒUFS 
BIEN CUITS / 


VOYEZ CE QUE J'AI 
TROUVÉ DANS 
MA VALISE / 


PARDONE / 
YÉ DOIS 
VOIR VOS 

PASSAPORTES, 
si / 
OUNÉ 
FORMALITÉ 


QUELLE IMPERTINENCE / 
QUELLE HUMILIATION / 
POURQUOI ? 


_< 


N'OUBLIE 
PAS, MINNIE, 
TU PROFITES DE 


Î TOUT LE MONDE ROULE 
EN VOITURE, MAIS 


CHAPEAUX, CHAUSSURES, 
ROBES, FOURRURES... 


MINNIE S'AMUSE 


Rs HAN e QU'EST-CE QU'ON 
é S'AMUSE / 
LANCÉE DANS 
DES RAZZIAS 


SANS FIN DANS 

LES BOUTIQUES 

DE LUXE. MICKEY 

CROULE SOUS 
UNE MASSE 

INCROYABLE DE 

FANFRELUCHES 
FÉMININES / 


J'ESPÈRE JUSTE QUE 
LE BATEAU QUI NOUS 
RAMÈNERA À LA MAISON 


AURA UNE 
REMORQUE ! 


JE VAIS RENDRE 


FAUDRAIT QUE TU 
LES PORTES À 


gi TOUTES LES 
PATANTR, FEMMES DE 
{a90BUi 
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OH, REGARDE 
CE PARC 
MAGNIFIQUE, 
MICKEY ? 


FRANCHEMENT... 
PARFOIS JE ME DIS QUE 
TU ES HERMÉTIQUE 
À TOUT CE QUI EST 
BON DANS LA VIE / 
JE NE SAIS PAS CE 
QU'IL TE MANQUE... 


JE SAIS / UN 
PÉRISCOPE ! 


REGARDE COMME IL EST 
MIGNON / ET JE L'AI 


TU SAIS QUE LES 
DOUANES VONT 


QUE JE 


LA CHAMBRE 
DE MINNIE EST 
ENCOMBRÉE 
DE NOUVEAUX 
HABITS ET 
ACCESSOIRES / 


QUOI ? PAS QUESTION 


ALORS IL FAUDRA 
PASSER TOUT ÇA 


e SAIS COMMENT mr ) 


PRENDRE ! 
nd 


EN FRAUDE / 


C'EST TOI QUI TE PRÉSENTERAS AUX 
DOUANES AVEC MES AFFAIRES / ILS 


VERRONT QUE CE SONT DES VÊTEMENTS 
& DE FEMMES ET NE TE 


LL TAXERONS PAS ! 
Pl 


MINNIE, TU ES 
INCROYABLE / 
—__— 


ATTENDS / J'AI C'EST TROP TARD / 


C'EST EXACT, 


ALORS QUELLE 
DIFFÉRENCE 
FERONT CINQ 

MALHEUREUSES 

MINUTES ? 


NA 
RAS 


CE FUT UN MERVEILLEUX 
VOYAGE ! ET LA, C'EST 
LE COURONNEMENT / 


UN DINER AVEC  _Æ 
LE CAPITAINE... 


DINER À LA TABLE 
DU CAPITAINE, C'EST 


MERVEILLEUX / M'AIDER À 


FAIRE MON 


7 RETENEZ LE MADAME ! 
SUN, ÉOUENR rte BATEAU POUR MAIS NOUS LE VOYAGE DOIT MACARE. 
POUR TANTE ENCORE CINQ PARTONS / BIEN DURER 
MAIS LES MINUTES / CINQ JOURS, 
MEILLEURES ù NON ? 
CHOSES ONT 
UNE FIN, ET 
NOS DEUX AMIS 
EMBARQUENT À 
BORD DU GÉANT, 
UN PAQUEBOT 
LES RAMENANT 
CHEZ EUX. 
R:1 
REGARDE / SYLVIA M. MICKEY MOUSE ? LE CAPITAINE 
STANWYCK VIENT DE C'EST our VOUS ENVOIE SES 
ILYA DES PASSER, SUMIE PAR UNE D STa rl COMPLIMENTS ET VOUS 
GENS MEUTE DE CHASSEURS dont ? INVITE, VOUS ET 
CÉLÈBRES D'AUTOGRAPHES. MADAME, À SA 
HEUREUSEMENT, TABLE CE SOIR. 
JE N'AI PAS À 


MICKEY / QUEL HONNEUR / TU 
AS L'AIR TOUT ÉMU / 


M. MOUSE VOUS ENVOIE 
SES REGRETS... 
IL. 


C'EST BIEN LE MOMENT 
D'AVOIR LE MAL DE 
MER, TIENS / JE N'AI 
JAMAIS ÉTÉ AUSSI 
HUMILIÉE DE 
TOUTE 


JE VEUX QUE CE RADIO- 
GRAMME SOIT ENVOYÉ 


; IMMÉDIATEMENT ! 


Fr 
MAIS ÇA NE PEUT PAS 
ATTENDRE / 


Si C'EST Si 
IMPORTANT, ALORS 
LAISSEZ PASSER 


EST-CE QUE TU QUI / MINNIE A 
LES vois, L'AIR EN FORME, 


HORACE ? MAIS MICKEY EST 


n 


ET LE VOYAGE 
S'ACHÈVE 
ENFIN / LE 

GÉANT PÉNÈTRE 

DANS LA RADE, 

RAMENANT 
MICKEY ET 
MINNIE CHEZ 
EUX / 
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ÇA FAIT PLAISIR 
DE TE REVOIR, 
P'TIT GARS / J'EN 
FRÉTILLE / 


CE N’EST 
RIEN À CÔTÉ 
DES FILLES, 
REGARDE / 


k A] MERCI / CLARABELLE NE MEY 
cf] Si JE NE LUI DONNAIS 
7 PAS NOTRE 


HEURE D'ARRIVÉE 
POUR QU'ELLE PUISSE 


JE SUIS Si 


RCE 1 MOI AUSSI, 


BOU- 
HOU- 
HOU ! 


L'AUTEUR 


David R. Smith : Pourquoi êtes-vous venu travailler 
au studio Disney et qui était votre premier contact 


là-bas ? 


Floyd Gottfredson : Tout d'abord, je faisais des 
dessins humoristiques depuis quatre ou cinq ans. 
Je suivais des études à la Federal School par corres- 
pondance. Nous vivions à 324 km de Salt Lake City 
et il n'y avait pas d'école d'art dans les environs - 
c'était l'époque des chevaux et des attelages - c'était 
donc le seul moyen d'étudier. J'avais avant cela suivi 
quelques cours à la Landon School à Cleveland, mais 
les cours par correspondance à Federal School étaient 
meilleurs. Grâce à cette école, j'ai également parti- 
cipé à un concours national de cartoons sponsorisé 
par l'American Tree Association. Plusieurs cartoonists 
célèbres comme Jay Darling jugeaient nos travaux et 
je suis arrivé second. 


a —— 


et une SOUS 


Juste après avoir pris sa retraite, en 1975, Floyd Gottfredson (5 mai 1905, Kaysville, Utah 
— 22 juillet 1986, San Fernando Valley, Californie) se prête à une interview conduite 
par David R. Smith, le 5 novembre 1975. Dans un témoignage vivant et touchant, 
Gottfredson revient sur son travail avec Mickey, depuis les premières années du 
studio Disney - où il travaillait et dont il se rappelle encore parfaitement - jusqu'aux 
multiples évolutions de la souris, dont il est le père incontesté en bandes dessinées. 


DRS : Pourquoi avez-vous décidé d'aller 


à Los Angeles ? 


FG : Il y avait plus d'opportunités et de travail là- 
bas, avec sept quotidiens entre Los Angeles et Hol- 
lywood, mais je n'ai pu travailler pour aucun d'entre 
eux. Dans l'Utah, j'avais œuvré comme projection- 
niste pour une petite chaîne de salles de cinéma, je 
suis donc redevenu projectionniste. N'oubliez pas 
que c'était l'époque du cinéma muet : nous étions 
seulement en train de nous convertir au son. Je tra- 
vaillais dans une salle de cinéma sur Main Street qui 
s'appelait le Third Street Theater - le nom venait de 
la 3° rue qui arrivait jusqu'au cinéma et s'y arrêtait. 
Mais six mois environ après mon embauche, la ville 
a décidé d'étendre la 3° rue et de démolir le cinéma - 
j'étais une fois de plus sans emploi ! 

Un jour de décembre 1929, je marchais dans ce quon 
appelait Film Row - le lieu où tous les distributeurs 
de films avaient leurs bureaux, sur Vermont Avenue. 
Je regardais ici ou là, essayant de décrocher un tra- 
vail comme projectionniste, lorsque je remarquai 
l'enseigne de distribution des films Mickey Mouse. Il 
y avait un carnet accroché au devant et quelques 
posters derrière une fenêtre. Jentrai et entamai la 
conversation avec une personne à l'intérieur. À un mo- 
ment donné de la discussion, nous parlâmes du fait 
que j'avais, lorsque j'étais projectionniste dans l'Utah, 
montré tous les films d'Oswald Île lapin chanceux], 
mais aucun des Mickey. Je n'en avais vu aucun, et cela 
m'intriguait et m'intéressait. Au cours de la conversa- 
tion, mon interlocuteur me dit : « Écoute, j'ai entendu 
dire que Walt se rend de nouveau à New York à la 
recherche de dessinateurs. Pourquoi n'y vas-tu pas ? » 
C'est ce que j'ai fait. Je ne savais pas qu'il recherchait 
en fait des animateurs, mais je suis allé au studio 
lui montrer mes dessins. Walt Disney les a regardés 
et m'a dit : « Oui, on va te mettre dans l'animation, 
ici. » Quand il m'a demandé quel travail me plairait le 
plus, j'ai répondu : « Je suis davantage intéressé par 
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la bande dessinée que par l'animation. » Ce que je ne 
savais pas, c'est qu'ils étaient justement en train de 
développer et de réaliser les premières bandes des- 
sinées de Mickey. Walt, Ub Iwerks et Win Smith y 
travaillaient depuis six mois. Walt me dit : « Il vaut 
mieux que tu ne t'y intéresses pas. La bande dessi- 
née est un travail ingrat, et il n'y a pas de futur là-de- 
dans. L'animation cest l'avenir ! » Je répondis : « Très 
bien, alors jessaierai. » Et j'ai été embauché comme 
inbetweener |encreur chargé de dessiner toutes les sé- 
quences d'un film entre deux images dessinées par 
un animateur plus expérimenté, en les modifiant lé- 
gèrement - travail fastidieux réservé aux animateurs 
débutants]. 


DRS : Combien étiez-vous payé ? 


FG : Lorsque je travaillais comme projectionniste, je 
gagnais 65 dollars par semaine, ce qui était confortable 
dans les années 1920. Chez Disney, j'ai débuté à 18 dol- 
lars la semaine. C'était le tarif, à prendre ou à laisser. Ils 
ne payaient pas les débutants plus que ça. C'était un 
réel problème pour moi, car j'étais marié et j'avais deux 
enfants. Mais j'ai décidé que c'était ce que je voulais 
faire, et que je devais me débrouiller comme ça. J'ai tra- 
vaillé durant quatre mois dans l'animation en tant qu'in- 
betweener, dessinant des inbetweens pour Johnny Canon 
et plus tard pour Dave Hand et Wilfred Jackson, et 
peut-être à un moment une douzaine pour Ub Iwerks. 


DRS : Vous souvenez-vous pour quels films 
aillé ? 


vous avez 


FG : Il s'agissait uniquement de Silly Symphonies |des- 
sins animés sous forme de contes]. Summer était l'un 
d'entre eux, ainsi qu'Autumn. Je me souviens égale- 
ment d'un Silly Symphony dans la jungle, qui je crois 
était Cannibal Capers. Je men souviens car Norm Fer- 
guson (entre nous, nous l'appelions Fergy) y travaillait, 
et lui et Dave Hand mont donné un petit travail d'ani- 
mation à faire moi-même. C'était une petite scène de 
24 dessins représentant un cannibale jouant du tam- 
bour. Une autre fois, Fergy a dessiné quatre images 
d'un lion senfuyant de la jungle loin dans le décor et 
en haut du champ de la caméra. Il m'a dit : « Prends-ça 
et anime-le ! » Je lui ai répondu que je ne connaissais 
rien à l'animation, mais il m'a dit : « Tu es ici depuis 
suffisamment longtemps et tu as travaillé sur assez de 
scènes pour connaître les principes généraux. Regarde 
ce que tu peux faire avec. » Je l'ai donc fait, et cela fonc- 
tionnait. Ce sont les deux seules choses que j'ai jamais 
faites pour l'animation. 


DRS : Combien de 
temps'avez-Vous 


été inbetiweener ? 


EG : Je fus inbetwee- 

ner pendant en 

ron quatre mois. 

Cela me passionnait, 

et j'ai commencé à 

beaucoup m'y intéres- 

ser. Pendant ce temps, 

Win Smith soccupait des 

bandes quotidiennes, qu'il 

dessinait pour le Syndicate [King 

Features Syndicate ou KFS, le distri- 

buteur des bandes quotidiennes Mickey. 

mais également de quantité d'autres bandes amé: 

caines|. Après le succès de Mickey au cinéma, King 

Features était venu voir Walt pour lui demander de 

créer des bandes dessinées Mickey. Walt lui-même 

dessina les dix-huit premiers gags, adaptés de des- 

sins animés, Ub Iwerks soccupait du dessin et Win 

Smith de l'encrage. Après cela encore, Walt a continué 

d'écrire les bandes Mickey, d'abord de petites histoires 

qui duraient une semaine, mais qui étaient elles aussi 

reprises des films Mickey. Après le départ d'Ub, Win 

prit la relève en dessinant et en encrant toutes les 

bandes. Au bout de trois mois, King Features deman- 

da à Walt d'allonger les histoires et d'abandonner les 

gags courts. La bande The Gumps était pionnière dans 

ce domaine, et cette bande était devenue tellement po- 

pulaire que tous les syndicats poussaient leurs artistes 

vers de plus longues histoires. L'antique mot d'ordre 

« un gag par jour » disparut. Walt, entre-temps, essaya 

de convaincre Win, en plus du dessin, d'écrire égale- 

ment les bandes Mickey. Je ne sais pas pourquoi Win 

hésitait, peut-être avait-il l'impression qu'i 

rait pas, ou ne voulait-il tout simplement pas de ce 

nouveau travail. Il avait une personnalité étrange de 

toute manière. Il était ambidextre : il dessinait avec sa 

main droite et écrivait avec sa main gauche. Il se décri- 

vait comme un « boy from the toolies » (« un garçon des 

régions les plus réculées »), ce qui était un peu étrange, 

car j'avais 24 ans à l'époque, Walt 28, et Win en avait 
environ 43. Nous le voyions comme un vieil homme 


ny arrive- 


DRS : Avait-il travaillé dans la bande dessinée 


auparavant ? 


FG : Je ne crois pas qu'il avait fait de la BD en tant 
que telle, mais il avait travaillé comme dessinateur 
humoristique dans les journaux pendant plusieurs 
années. Finalement, Walt demanda à Win de venir le 
voir dans son bureau au sujet de l'écriture des bandes, 
et le ton monta. Lorsqu'il ressortit, Win vint à mon 
bureau pour me dire : « Je crois que tu as un nouveau 
travail ! » Je demandai pourquoi et il me répondit : « Je 
pars, aucun jeune freluquet ne me dira ce que je dois 
faire ! » et il partit du studio. Bien sûr, le jeune frelu- 
quet est devenu mondialement connu. 


DRS : Avez-vous eu des nouvelles de Win Smith 


par la suite ? 


FG : Oui, nous en avons eu, vers 1942 ou 1944. Joe 
Reddy, du département publicité, reçut une lettre 
de sa femme, qui écrivait qu'il donnait des leçons de 
dessin par l'intermédiaire d'une école à Phoenix, dans 
l'Arizona, et annonçait qu'il venait de mourir. Elle 
voulait savoir si le studio était intéressé par sa table 
à dessin, celle sur laquelle, disait-elle, Mickey avait vu 
le jour. Joe vint men parler, et je lui répondis : « Ce 
doit être celle qu'il utilisait chez lui, alors, car je conti- 
nue de travailler sur celle du bureau au studio. » Je 
me souviens que Win avait apporté sa propre table au 
studio, et que lorsqu'il partit, le studio la lui racheta. 
Finalement, cest moi qui en ai hérité lorsque je pris la 
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relève. Je suppose que lorsque Win a apporté sa table 
au studio, il sen est acheté une autre, car il travaillait 
également chez lui. Finalement nous remerciâmes 
Mrs. Smith, mais déclinâmes son offre. 


DRS : Commerit avez-vous, justement, pris la relève 7 


FG : Win parti, Walt m'a demandé de venir le voir et 
de moccuper des bandes Mickey. Je lui rappelai ce 
qu'il m'avait dit lorsque j'étais arrivé, et ajoutai : « Vous 
aviez raison. Je suis maintenant intéressé par l'anima- 
tion et préférerais y rester. » Il me répondit : « Floyd, 
prends la relève quelques semaines le temps que je 
trouve quelqu'un ! » Ces deux semaines, bien sûr, 
s'allongèrent et devinrent un mois, et je commençai à 
me demander s'il cherchait une autre personne. Après 
quelques mois à avoir peur qu'il trouve 
quelqu'un, car la passion de la bande dessinée m'était 
revenue. Nous n'en avons jamais reparlé. Et pendant 
quarante-six ans, 
ce que je prenne ma retraite. 


je me suis mis 


i écrit les bandes Mickey, jusqu'à 


DRS : Pouvez-nous nous dire comment était 
le studio à l'époque ? Combien y avait-il de pièces ? 
Où étaient fabriquées les bandes dessinées ? 


Et ainsi de suite 


FG : Quand je suis arrivé, cela faisait quatre ans 
que le studio était à Hyperion Avenue. Il s'agissait 
d'un immeuble discret, la publicité Mickey Mouse 
en néon qui l'a rendu célèbre est venue après. Dans 
l'immeuble, une rangée de bureaux donnait sur Hy- 
berion. La secrétaire de Roy [le frère de Walt], Lucille 
Benedict, occupait le premier. Le bureau de Walt était 
à côté du sien et celui de Roy derrière. Directement 
après l'entrée se trouvait une grande pièce divisée en 
zones larges de trois mètres. D'un côté se trouvaient 
tous les animateurs, de l'autre les coloristes et en- 
creurs, et derrière eux une caméra avec deux opéra- 
teurs. Lorsque je suis arrivé, Bill Cottrell et Chuck 
Couch sen occupaient. Hazel Sewell était respon- 
sable de l'encrage et des couleurs. Derrière le bureau 
de Walt, la pièce à musique était occupée par Carl 
Stalling. C'était aussi une salle de réunion où, une 
fois par semaine, après le travail, tous les animateurs 
u d'habitude 


se retrouvaient. Les réunions avaient 
entre 20 et 22 heures. 


Autoportrait 
de Floyd Gottfredson 
pour le collectionneur 
Klaus Strzyz (début 
des années 1980). 


121 


DRS :Je crois qu'Ub lwerks était le méilleur animateur 


FG : Cest vrai. Il faisait ses propres inbetweens tout 
én restant plus rapide que tout le monde: Je dirais 
qu'Ub produisait sans doute deux voire trois fois plus 
de dessins animés que n'importe quel autre animateur 
dans le studio. Il était considéré comme le meilleur au 
monde par tous ceux qui travaillaient dans le métier 
- essentiellement grâce à l'animation avec « mouve- 
ments lâches » et « membres en caoutchouc », qu'il 
a développée dans les dessins animés d'Oswald, puis 
portée à son paroxysme avec The Skeleton Dance 
(La Danse des squelettes), premier dessin animé des 
Silly Symphonies. Ub était très discret. Il s'asseyait 
à un endroit et travaillait toute la journée. Il a égale- 
ment dessiné les story-boards [suites de crayonnés 
racontant l'histoire d'un dessin animé] ou sketchs nar- 
ratifs de tous ses dessins animés. Il a fait beaucoup 
de posters - même à la fin, il continuait de dessiner 
des affiches et des dessins de publicité. Lorsque Walt 
arrêta de travailler avec son distributeur de l'époque, 
Pat Powers, ce dernier fit des propositions à Ub pour 
qu'il travaille pour lui dans son propre studio. C'était 
une offre qu'Ub ne pouvait pas refuser, et lorsqu'il 
quitta le studio, il essaya d'emmener avec lui deux ou 
trois des animateurs de Walt - je suppose qu'il s'agis- 
sait de Wilfred Jackson et peut-être de Les Clark -, 
mais il convainquit seulement Ham Hamilton de le 
suivre. Hamilton avait quitté Walt un peu avant pour 
aller chez Universal. Cest à cette époque que j'ai fait 
une demi-douzaine environ d'inbetweens pour Ub. Un 
jour il vint vers moi et me dit : « Fais ça pour moi, 
veux-tu ? ». Je ne pouvais y croire : le grand Ub Iwerks 
qui me demandait de faire des inbetweens ! Je me mis 
au travail et trouvai au milieu de la pile de dessins un 
mot où il m'invitait à déjeuner. Durant ce rendez-vous, 


il me raconta qu'il m'avait observé au travail, qu'il était 
impressionné par ce que je faisais, et souhaitait que 
je vienne travailler avec lui. Cest à ce moment que j'ai 
appris qu'il montait son propre studio. J'étais flatté. 


DRS : Vous offrait-il plus d'argent ? 


FG : Oui, il me proposait 25 dollars par semaine - et 
c'était bien sûr une forte incitation. Je lui ai alors dit 
oui. J'étais certain de ne pas être important aux yeux 
de Roy et Walt, et de ne pas leur manquer si je par- 
tais - après tout, j'avais travaillé au studio en tout et 
pour tout moins d'un mois - et cela semblait être une 
bonne occasion de progresser. Je savais déjà qu'Ub 
était le plus reconnu dans le métier, et il m'a dit qu'il 


m'apprendrait des tas de choses qui me seraient très 
utiles par la suite. Bref, c'était une offre alléchante. J'ai 
signé un contrat avec Ub, puis je me suis inquiété et 
me suis confié à Jackson et Bert Gillett. Tous deux 
mont affirmé que je n'aurais pas dû faire ça : « Tu 
as tort sur Ub, bien qu'il soit un grand animateur, 
Walt est réellement le cerveau et l'homme créatif ici 
- celui qui fera de ce studio quelque chose de très 
grand. Nous doutons qu'Ub ait les qualités d'homme 
d'affaires pour mener à bien son nouveau studio. » 
Comme le moment approchait pour moi de partir, je 
suis allé voir Roy et je lui ai tout expliqué. Il est de- 
venu rouge et a téléphoné à Ub. II lui a dit : « Écoute, 
Ub, ce contrat avec Gottfredson est la goutte d'eau. 
Tu as essayé de nous prendre nos animateurs clés, 
essayé de débaucher tous ceux que tu pouvais, tan- 
dis que Walt se rend de nouveau à New York pour 
trouver des animateurs. Nous en avons assez et cela 
doit cesser ! » et il a ajouté : « Nous ne laisserons 
pas Gottfredson partir ! » Inutile de dire que cela m'a 
beaucoup surpris. 


DRS : Vous ne vous rendiez pas compte à quel point 


vous étiez devenu utile 


FG : Oui, que dites-vous de ça ? Au téléphone, Roy 
sest vraiment fâché contre Ub, et Ub lui a répondu : 
« Bon, ce nest pas si important pour moi. Si Floyd 
souhaite rester avec vous, qu'il déchire son contrat et 
ce sera tout. » Roy a rétorqué : 
passer ! », et il a raccroché furieusement. Il sest en- 


« Cest ce qui va se 


suite tourné vers moi et je lui ai dit : « Franchement, 
Roy, je suis soulagé parce que j'ai parlé de cela avec 
d'autres animateurs. Je m'inquiétais et je me suis 
rendu compte que j'avais fait une erreur. Je suis très 
heureux que cela se finisse comme cela. Je suis désolé 
si cela te cause des ennuis avec Ub. » 


DRS : Avez-vous été augmenté ? 


FG : Non, en fait il m'a dit : « Écoute, tu nes pas 
si important que ça pour nous, ne crois pas Ça. 
Cette dispute avec Ub est allée loin, et nous devions 
y mettre un terme. » Cest ainsi que je restais chez 
Disney. Comme on me l'avait prédit, le studio d'Ub 
n'a pas tenu plus de trois ou quatre ans, et je crois 
qu'Ub n'a pas eu de travail pendant plusieurs années. 
Dix ans après, Walt le reprenait avec lui. Cela montre, 
je pense, à quel point sa relation avec Ub était pro- 
fonde. Il reconnaissait son génie. C'était donc une 
chose très sensée et profitable à tous que de le voir 
revenir au studio. 


DRS : À propos du studio, vous n'avez pas mentionné 


où étaient produites les bandes dessinées 


FG : Ub et Wilfred Jackson étaient assis juste derrière 
moi. À côté de moi, il y avait Johnny Canon, le long 
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de l'allée centrale et de l'autre côté le bureau de Dave 
Hand. Vers l'arrière du bâtiment, se trouvait un cagibi 
où travaillait Win Smith : la lumière du jour nentrait 
pas dans cette pièce, une simple lumière au plafond 
l'éclairait. Quand Win partit, je m'installai dans le ca- 
gibi pour y travailler. En 1931, quelque temps après 
le départ de Carl Stalling, on déménagea le dépar- 
tement BD dans l'ancienne salle à musique. Cest à 
cette époque qu'Al Taliaferro rejoignit l'équipe - il était 
mon second. Avant cela j'avais eu seulement quelques 
assistants encreurs occasionnels et un assistant scé- 
nariste. Walt, qui essayait de mettre dans les bandes 
plus de gags, et des gags plus drôles, embaucha un gag- 
man, dont j'ai oublié le nom. Il venait de Screen Gems à 
Columbia. J'écrivais le scénario des bandes, prenant 
ainsi la relève de Walt, lui passais mon texte, et lui y 
ajoutait ses propres gags avant de me retourner les 
bandes. Je réécrivais alors tout, car il y avait trop de 
textes. Il était là seulement temporairement, pour 
quelques mois. Il sest plus tard suicidé à Hollywood. 


DRS : Qui d'autre travaillait pour le département BD 


à cette époque ? 


FG : Earl Duvall a encré mes dessins pendant un 
bout de temps. Il a aussi dessiné quelques semaines 
de bandes quotidiennes Mickey, mais a ensuite rejoint 
le département histoires. Il y a eu aussi Roy Nelson, 
qui était dessinateur humoristique pour un journal de 
Chicago. Quand il est venu nous voir, alors qu'il faisait 
le tour des studios d'Hollywood, Walt lui a donné du 
travail, des dessins publicitaires. Mais il a aussi aidé 
à encrer mes bandes. Ensuite, Hardie Gramatky est 
venu et a, lui aussi, fait des dessins publicitaires et 
encré mes bandes. Hardie nest resté avec moi que 
quelques mois, avant de travailler dans le départe- 
ment animation. Lorsqu'il sest installé dans la pièce 
à musique, Al Taliaferro est devenu l'encreur régulier 
de mes bandes. 


DRS : Pouvez-vous me parler d'AI Taliaferro ? 


FG : Al est arrivé au studio en 1931, comme je l'ai dit, 
pour encrer mes bandes. Il travaillait avant comme 
designer de lampes. C'était en vérité le seul travail 
professionnel qu'il avait exercé. Il avait suivi les cours 
de la Federal School par correspondance, qu'il avait 
terminés. C'était un ami de Wilfred Jackson, et Jack- 
son savait bien ce qu'il voulait faire, et ce qu'il ferait, 
et lui fit visiter le studio. Nous étions à la recherche de 
quelqu'un qui pourrait encrer mes bandes, et cest ce 
qu'on lui proposa de faire, entre autres choses. Il fit des 
dessins pour la publicité et encra mes bandes jusqu'à 
ce que débutent les bandes dessinées adaptées des 
Silly Symphonies en 1933. Cest à cette époque que 
je commençai les planches hebdomadaires Mickey - 
celles-ci avaient été créées à la demande du King Fea- 
tures Syndicate, qui poussait dans ce sens depuis près 
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d'un an je pense. Walt m'avait 
demandé de les faire, mais je ne 
pouvais trouver le temps. Finale- 

ment, la pression était telle, et puisqu'Al 
Taliaferro travaillait avec moi. à l'encrage et 
Ted Osborne au scénario, que je me mis au travail 
pour dessiner les planches hebdomadaires Mickey en 
plus des bandes quotidiennes. Earl Duvall, qui était 
toujours dans le département histoires, avait fait la 
première planche hebdomadaire. Je pris alors le relais. 
À cette époque, les planches hebdomadaires dans les 
journaux occupaient une page entière et étaient com- 
posées de deux parties. La moitié inférieur était le su- 
jet principal, en l'occurrence Mickey Mouse, tandis que 
la seconde moitié était une planche Silly Symphony. 
Earl Duvall dessinait, encrait et écrivait les Silly 
Symphonies, qui étaient en vers pour mieux restituer 
lesprit de contes des dessins animés. Au début de 


l'année 1933, AI Taliaferro prit le relais de Duvall sur 
les adaptations en BD des Silly Symphonies. Duvall 
était parti se consacrer à temps complet à son travail 
au département histoires. En plus des Silly Sympho- 
nies, AI continuait néanmoins à encrer mes bandes 
quotidiennes et mes planches hebdomadaires. Entre- 
temps est venu Tom Wood, pour faire des dessins pu- 
blicitaires et réaliser le lettrage de toutes les bandes 
dessinées. Tom a travaillé ainsi pendant un an et demi, 
jusqu'à ce que la publicité prenne une telle importance 
qu'il monta pour cela un département séparé. 


DRS : Qui a remplacé Tom Wood ? 


FG : Nous avons eu Ted Thwaites. Ted avait travaillé en 
ville avec le journal The Examiner, et était une connais- 
sance de Charlie Philippi, l'un des dessinateurs, et de 
Tom Wood. Nous le fimes travailler sur l'encrage et 
le lettrage des bandes quotidiennes et des planches 
hebdomadaires Mickey, tandis qu'Al continuait à des- 
siner, encrer et réaliser le lettrage des Silly Symphonies. 
Occasionnellement, Al dessinait une planche hebdo- 
madaire pour moi, en période de surcharge. Le dé- 
partement bandes dessinées, petit à petit, se mettait 
en place. Les choses continuèrent ainsi jusqu'en 1937 
environ. Al mourrait d'envie d'avoir sa propre bande 
dessinée, c'était quelqu'un d'ambitieux, qui travaillait 
beaucoup, et vite. À ce moment-là, Donald Duck était 
déjà le héros de ses propres dessins animés. Al pen- 
sait qu'il pourrait être un formidable personnage de 


Une photo de 1936 ou de 1937 de Gottfredson travaillant 
sur une planche du dimanche Donald Duck de la série Sil 
Symphonies. On ne pense pas que Gottfredson ait dessiné ces 
planches, mais il a pu aider de temps à autre. 
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bandes dessinées etalla voir Roy à ce sujet. Mais Roy 
n'était guère emballé, il: lui répondit : « Nous n'avons 
pas besoin de nous compliquer la vie avec dés choses 
annexes. » Cependant, Al a continué de faire des pro- 
positions dans ce sens, jusqu'à ce que Roy lui dise fina- 
lement: « Bon, très bien, fais deux ou trois semaines 
de bandes, nous les enverrons pour voir si cela les 
intéresse. » Al écrivit donc ses propres gags pour les 
trois premières semaines d'une bande Donald Duck, 
les dessina et les en- 


Si nous en voulions, il fallait avoir deux semaines 
d'avance; par exemple, sur les délais fixés. Si: nous 
n'avions pas cette avance, nous ne pouvions prendre 
de vacances. C'était bien compris de tous - et c'était 
de cette façon que nous travaillions dans la presse. 
Jamais nous n'avons été payés à la bande. En réalité, 
Al Taliaferro était le seul qui arrivait à prendre des va- 
cances, car il réussissait à travailler suffisamment vite. 
Al fit du bon travail avec les bandes Donald Duck - 

travailleur acharné, il 


cra, les envoya au 
Syndicate, et le Syndi- 
cate les refusa. Entre- 
temps, Merrill de 
Maris avait rejoint le 
département bandes 
dessinées comme scé- 
nariste — et avait rem- 
placé Ted Osborne. 
Merrill écrivit trois 
semaines de bandes 
quotidiennes Donald. 
Al les dessina et les 
renvoya au Syndicate, 
qui de nouveau les 
rejeta. Bob Karp, qui 
travaillait au dépar- 
tement personnages, 
eut vent des problèmes que nous rencontrions pour 
écrire des gags de Donald Duck. Il nous proposa deux 
ou trois semaines de gags, sous forme de sketchs. 
Ils me semblaient bons. Al les dessina et nous les 
envoyâmes de nouveau au Syndicate, qui les acheta. 


DRS : Donald Duck riest-il pas apparu en bandes 
dessinées dans les adaptations des Silly Symphonies, 


avant de l'être à l'écran ? 


FG : Cest vrai. En août 1936, Ted Osborne et Al Ta- 
liaferro réalisèrent une histoire courte avec le person- 
nage [Donald est apparu en bandes dessinées dans 
les planches du dimanche Silly Symphonies le 16 sep- 
tembre 1934, dans une adaptation de The Wise Little 
Hen (La Petite Poule avisée, en France dans Le Journal 
de Mickey 28 de 1935). Du 30 août 1936 au 5 décembre 
1937 il réapparaît dans les planches dominicales, cette 
fois-ci en tant que personnage principal (en France 
dans le quotidien Le Soir à partir du 8 mars 1938). 
Enfin, Donald est apparu pour la première fois dans 
les planches du dimanche Mickey le 10 février 1935 et 
dans les bandes quotidiennes Mickey le 14 mars 1935]. 
Nous faisions des adaptations des films Silly Sympho- 
nies depuis leurs débuts. Mais tandis que le rythme 
de sortie des dessins animés se faisait plus lent et que 
la série battait de l'aile pour éventuellement s'arrêter 
entièrement, nous étions à court d'histoires. Ainsi, 
nous commençâmes à créer nos propres séries - nous 
écrivimes par exemple toute une séquence avec Pluto, 
puis Donald, et ainsi de suite, pour faire perdurer la 
bande. Cest de cette manière qu'Al développa Donald 
dans ses propres bandes, avec l'aide de Bob Karp 
pour les textes. Un peu plus tard en 1939, AI et Bob, 
qui étaient tous deux ambitieux, firent des pieds et 
des mains pour obtenir une planche hebdomadaire. 
Encore une fois, Roy ne se montrait pas très intéressé 
par cette nouvelle série, mais Al et Bob proposèrent 
de le faire sans paye supplémentaire, et ce jusqu'à ce 
que la planche hebdomadaire Donald Duck soit suffi- 
samment établie. Roy accepta la proposition, et Al et 
Bob se mirent au travail. 


-vous payé pour chaque bande que vous 
produisiez ? 


FG : Non, nous avions un salaire. Tout le monde était 
salarié, et on nous demandait seulement de faire le tra- 
vail à temps. Nous prenions rarement des vacances. 


Aquarelle de Floyd Gottfredson de 1942 pour l'anniversaire du magnat 
de la presse William Randolph Hearst. 


respectait les délais 
- jusqu'à ce qu'un 
cancer, qui lui a com- 
pliqué la vie pendant 
quinze ans, finisse par 
lemporter. Les salaires 
n'étaient jamais aussi 
bons que ceux que les 
animateurs pouvaient 
obtenir, jusqu'à ce que 
nos syndicats soccu- 
pent de ce problème et 
relèvent le dessinateur 
de bandes dessinées 
de classe I au même ni- 
veau qu'un animateur 
débutant. 


DRS : Comment a évolué le département des bandes 
dessinées ? Et l'avez-vous dirigé parce que vous étiez 


le seul à en faire partie, au début ? 


FG : Oui, cest comme ça que cela sest développé. 
C'était au départ un département à un seul homme, 
et au fil du temps, alors que les besoins grandissaient, 
j'ai pris avec moi des artistes. À ce titre, j'aimerais vous 
parler d'Osborne et de De Maris. Ted Osborne et Dick 
Creedon étaient des scénaristes pour une émission de 
comédie-variété à la radio, et qui était diffusée sur 
KHJ - je crois que c'était une émission quotidienne, 
par conséquent un lourd travail d'écriture et de pro- 
duction. Walt a débarqué Osborne et Creedon pour 
développer une émission de radio Mickey. Ils pro- 
duisirent quelques shows, mais ceux-ci ne durèrent 
pas longtemps. Lorsque l'émission de radio périclita, 
Walt trouva un autre travail à Osborne et Creedon. Il 
menvoya le premier pour qu'il écrive les bandes quoti- 
diennes Mickey, tandis que le second partit au départe- 
ment publicité. Le département publicité s'était consi- 
dérablement développé et comprenait alors trois ou 
quatre personnes autour de Tom Wood, et ils avaient 
déjà là-bas quelqu'un qui écrivait. Ted Osborne était 
mon premier scénariste régulier. J'avais tout écrit 
jusqu'à ce qu'il vienne m'aider. À partir de 1933, 
Osborne et moi avons travaillé en étroite collabo- 
ration. Je moccupais du synopsis des bandes quoti- 
diennes Mickey, car elles m'étaient familières. Pour 
une étrange raison, tous les scénaristes que j'ai eus 
jusqu'à Bill Walsh étaient des écrivains hors pair, mais 
ils ne pouvaient pas écrire de synopsis. Ces scéna- 
ristes étaient bons pour créer des dialogues, et spé- 
cialement des jeux de mots, ceux-ci étant à l'époque 
abondants en bandes dessinées, et ils étaient suff- 
samment bons pour être mentionnés dans les an- 
thologies de bandes dessinées, mais pour une raison 
que j'ignore, ils n'avaient pas d'aptitude particulière à 
imaginer les développements d'une histoire. J'ai donc 
continué à moccuper entièrement des synopsis. J'écri- 
vais l'histoire, les idées générales, les grandes lignes, et 
nous nous réunissions pour en discuter. Nous conve- 
nions de ce que nous allions faire pour les prochaines 
semaines. Nous écrivions alors une grande partie des 
dialogues, que le scénariste tapait à la machine et divi- 
sait en cases. Je relisais ensuite le texte et le modifiais, 
puis je dessinais. Au moment où Osborne travaillait 
avec moi, Merrill De Maris était au département his- 
toires. Walt intervertit leurs fonctions : il nomma Ted 
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Gottfredson trouvait que Dingo 
(Goofy) = éonnu initialement 
sous le nom de Dippy Dawg 
aux États-Unis (et d'Achille 
Nigaudot en France) — était 


dans les dessins animés ». 


au département histoires et Merrill au département 
bandes dessinées. Au bout d'environ trois ou quatre 
mois, il n'était pas satisfait du travail d'Osborne au 
département histoires, mais était impressionné par ce 
que faisait De Maris sur les bandes dessinées. Malgré 
tout, il permuta de nouveau leurs postes. Je n'étais 
jamais consulté avant ce genre de décisions. Walt 
m'informait simplement qu'il avait fait un changement. 


DRS : Peut-être que De Maris et Osborne étaient 
tous deux bons scénaristes, mais qu'aucun n'était 


doué pour écrire des histoires de dessins animés. 


FG : Oui, mais en réalité ce n'était pas seulement ça. 
Je pense que les réunions que nous avions ensemble, 
et le fait que depuis le début je dirigeais l'équipe et 
maintenais une ligne générale pour les bandes dessi- 
nées Mickey, permettaient aux bandes de conserver 
une certaine unité. Les historiens des bandes dessi- 
nées mont plusieurs fois demandé pourquoi, alors que 
j'ai été aidé au cours des années par trois ou quatre 
scénaristes différents, la saveur et l'esprit des bandes 
dessinées Mickey sont restés les mêmes, et pourquoi 
les personnalités des différents auteurs qui mont ac- 
compagné ne se reflétaient guère dans les histoires 
qu'ils écrivaient [le style fantaisiste de Bill Walsh, dans 
les années 1940 et 1950 est cependant reconnaissable]. 
La réponse, je pense, tient au fait que j'ai toujours 
écrit les synopsis moi-même, que je relisais tout, 
et que nous avions en permanence des réunions et 
sessions de travail communes. Cest ainsi que je tra- 
vaillais avec De Maris et Osborne, bien que Walt ait 
toujours pensé qu'ils faisaient tout tout seuls. Fina- 
lement, fin 1937 ou début 1938, Walt prit sa décision 
finale : De Maris revint travailler avec moi et Osborne 
partit au département histoires. Après la sortie de 
Blanche-Neige et les sept nains, tous les départements 
comme celui des BD, dont l'activité était accessoire 
par rapport à l'animation, ont été déménagés dans 
des locaux annexes. Nous allâmes au deuxième étage 
du Ontra Cafeteria juste après Hollywood Boulevard. 
Certains collègues du département histoires déména- 
gèrent sur Seward Street. C'était donc là qu'Osborne tra- 
vaillait dorénavant, sur Bambi notamment. Avant le dé- 
ménagement à Burbank, Osborne est venu me voir, car 
il souhaitait travailler de nouveau avec moi. Cela voulait 
dire laisser De Maris partir - mais il n'y avait alors au- 
cun endroit où il pouvait aller - et des deux scénaristes, 
De Maris était le meilleur. Il était très talentueux alors 
qu'Osborne avait un côté un peu mécanique. Ce der- 
nier avait un répertoire de gags incroyable, mais avait 
tendance à exploiter toujours les mêmes formules. Je 
dus donc prendre une décision, et choisis de garder 
De Maris. Osborne quitta donc le studio, tandis que 
je continuais à travailler avec De Maris jusqu'en 1942. 
Lorsqu'il est finalement parti, Bob Karp, qui souhai- 
tait s'investir davantage, a voulu reprendre le scénario 
des bandes Mickey. Jen ai parlé avec Vern Caldwell, 
qui était alors l'homme de liaison entre Roy Disney 
et moi, et il m'a dit : « Oui, fait un essai avec Karp. » 
Cest ainsi que Bob écrivit peut-être deux semaines 
de bandes quotidiennes Mickey. Roy avait * 
pris ses distances avec la famille de 
Bob Karp, car à son sens, trop 
dentre eux travaillaient chez 
Disney, et cela ne semblait pas 

s'arrêter. Je ne sais pas qui de — { 
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ce que faisaient [les animateurs] 


L'une des rares his- 
toires de Gottfredson 
pour un comic book, 
ici Chesty and Coptie 

dans Chesty 2 (1946). 


Bob Karp ou Lynn Karp est arrivé le premier. Lynn tra- 
vaillait dans l'animation. En 1939, le frère de Bob, Hu- 
bie, écrivit pour les Silly Symphonies. Et ils essayaient 
aussi de faire entrer leur père dans le studio. Ainsi, 
lorsque Roy apprit que Bob pouvait prendre la relève 
du scénario des bandes quotidiennes et des planches 
hebdomadaires Mickey après le départ de De Maris, il 
posa son veto : « Non, nous avons déjà trop de Karp 
ici, et je ne veux pas être dépendant des Karp pour 
autant de choses. Il faut que tu trouves quelqu'un 
d'autre. » Cest ainsi que Dick Shaw est arrivé, et a 
écrit des histoires pendant un moment. Cependant 
Dick était un gagman et un homme d'animation. Il ne 
pouvait soccuper d'histoires en bandes dessinées. Je 
n'avais pas assez de temps pour que nous écrivions 
ensemble les synopsis, et nous étions donc de nou- 
veau à la recherche d'un bon scénariste. Hal Adelquist 
était à cette époque une sorte d'agent personnel de 
Walt, je ne sais pas exactement quelle était sa fonction 
ni la dénomination exacte de son travail, mais c'était 
quelque chose de ce genre. Vern Caldwell est venu 
vers Hal et lui a fait part de nos difficultés pour trou- 
ver un bon scénariste. Celui-ci m'a appelé et m'a dit : 
« Je vais tenvoyer un numéro de Liberty Magazine, à 
l'intérieur se trouve un article supposément écrit par 
Gracie Allen. » Je le lus et il me confia : « Maintenant 
tu ne sais probablement pas que cet article a été écrit 
par un nègre. » Et je répondis : « Oui, je men dou- 
tais, mais je vais te dire, la personne qui a écrit cela a 
fait un travail fantastique. » Hal me demanda : « Si tu 
avais la possibilité dembaucher quelqu'un comme ça, 
le ferais-tu ? », « Dans la minute! », lui répondis-je. Il 
s'avéra qu'il s'agissait de Bill Walsh. Bill était l'un des 
propriétaires du Margaret Ettinger Advertising Agency à 
Hollywood et travaillait comme auteur de gags et agent 
de relations publiques pour Burns and Allen, et pour 
Bergen and McCarthy. Il était aussi l'ami de Vern Cald- 
well, et Vern essayait de le faire embaucher comme 
écrivain dans la publicité, mais Bill était si cher que le 
studio ne pouvait soffrir ses services. Cest ainsi que 
Vern suggéra à Hal : « S'il travaille avec Floyd sur les 
bandes dessinées, alors entre les deux départements, 
nous pouvons le payer. » J'ai donc dit à Vern que je le 
prenais, et Bill a rejoint mon équipe. J'ai travaillé très 
étroitement avec Bill les trois ou quatre premiers mois. 
J'ai pratiquement dû reprendre tout ce qu'il écrivait au 
début, car il était si productif qu'il fallait bien trois ou 


quatre bandes pour raconter ce qu'il écrivait en une. 
C'était en quelque sorte son style, mais tout le talent 
et l'habileté étaient là. ‘Il fallait simplement qu'il ap- 
prenne les limités du genre et de la BD. Bien sûr il a 
très vite appris, car il était très talentueux. 


DRS : Ea charge de travail n'était-elle pas trop lourde 


lorsque vous dirigiez lé département BD ? 


FG : Si, et tout changeait sans cesse. Nous avions sept 
séries différentes et environ quatre scénaristes et cinq 
dessinateurs. J'essayais de diriger le département tout 
en dessinant les bandes quotidiennes Mickey. Depuis 
1938, Manuel Gonzales se chargeait du crayonné des 
planches hebdomadaires, Ted Thwaites encrait et Bill 
Wright était venu l'aider en tant qu'assistant encreur. 
À cette époque, la direction du département, le dessin 
des bandes quotidiennes et la supervision de tout ce 
qui était produit devenait un travail trop lourd pour 
moi. J'en parlai à Vern Caldwell, qui à son tour en dis- 
cuta avec Ward Green de King Features, et ils déci- 
dèrent qu'il fallait un rédacteur en chef à plein-temps 
pour manager l'équipe et superviser le travail, et éga- 
lement se rendre occasionnellement à New York pour 
les besoins de la production, à la place de Roy Disney. 
Ils me proposèrent tout d'abord ce travail, mais après 
réflexion, je décidai de refuser. J'étais avant tout un 
artiste et je n'aurais pas été heureux si j'avais accepté 
ces nouvelles responsabilités. La supervision du tra- 
vail, les relations commerciales, ce n'était pas quelque 
chose qui me plaisait. Je préférais rester le dessinateur 
de Mickey. Frank Reilly, un ami de Ward Greene qui 
était éditeur de bandes dessinées pour l'Associated 
Press Syndicate, à New York, quittait l'armée après la 
Seconde Guerre mondiale quand le studio lui proposa 
le poste. Cest ainsi que Frank devint directeur du dé- 
partement bandes dessinées. Je devins son assistant, 
et nous avons travaillé de cette manière depuis. 


DRS : Y avait-il des réunions entre scénaristes, ou 


les scénaristes travaillaient-ils seuls ? 


FG : Comme je l'ai dit avant, je définissais toujours 
préalablement les idées générales de chaque histoire. 
Ensuite, le scénariste et moi nous réunissions pour 
travailler ensemble. Nous parlions de tout ce que 
nous pensions incorporer dans l'histoire dans les pro- 
chaines semaines, et du découpage en bandes. Le scé- 
nariste soccupait ensuite de diviser chaque bande en 
cases, d'écrire les dialogues de chaque case, de taper 
les dialogues et me les donnait afin que je les relise 
et les peaufine. J'ai travaillé de cette manière avec Bill 
Walsh pendant les deux premiers mois. Par la suite, il 
soccupa seul du synopsis et du script, et je me consa- 
crais alors uniquement à la phase de relecture. Nous 
n'arrivions pas à lui faire écrire des dialogues dans les 
limites de ce que nous voulions, cest-à-dire courts. Je 
lui ai donc dit : « Écoute, écris tout ce que tu veux 
dans chaque bande. Je préfère encore qu'il y ait trop 
de matière que pas assez. Donne moi les dialogues, 
et ensuite je réécris le texte et le découpe de façon à 
respecter les standards des bandes dessinées.» C'est 
de cette manière que nous travaillions avec Bill. Gonzy 
[Manuel Gonzales] était quant à lui exaspéré. En ce 


Gottfredson a plusieurs fois expliqué que le studio Disney recevait occasionnellement des réclamations de la part d'organisations de 
défense des animaux lorsqu'il dessinait les mamelles des vaches dans les livres ou bandes dessinées. 
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qui me concerne, je découpais d'abord le dialogue et 
laissais les descriptions et le récit de l'action intacts. 
Ensuite, je dessinais ce qui me paraissait être le 
meilleur, et jetais le reste. Mais cela posait un problème 
à Gonzy qui, lui, voulait tout dessiner, mais ne pouvait 
pas. Il y avait simplement trop de travail, et il se plai- 
gnait que Bill écrive tellement de choses, à un point 
tel que nous l'appelions parfois « Cecil B. de Walsh ». 
Bill a continué d'écrire pour la bande dessinée bien 
au-delà de ce qu'il aurait dû si l'on se réfère au temps 
limité dont il disposait. Il aimait cela et ne voulait tout 
simplement pas renoncer à ce travail. Frank a fini par 
le forcer, pratiquement, à abandonner la bande dessi- 
née car, à la fin, je devais courir pour aller chercher son 
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scénario, une bande à la fois. Bien sûr ça n'était pas 
pratique. Il a finalement arrêté et Frank l'a remplacé 
par Roy Williams. Cela a duré environ trois ou quatre 
ans, jusqu'à ce qu'il reçoive des réclamations du Syndi- 
cate qui trouvait les textes de Roy trop enfantins. Nous 
ne pouvions pas faire grand-chose. Frank modifiait 
beaucoup ses textes. C'était le genre de personne, et 
il en était de même lorsqu'il était au département his- 
toires - tous ceux qui ont travaillé avec lui vous diront 
cela - qui inventait des gags très facilement, mais il ne 
pouvait distinguer les bonnes blagues des mauvaises. 
Ce qu'il admettait. Cela arrivait à un point tel qu'il lui 
arrivait d'écrire quatre ou cinq semaines de bandes 
quotidiennes Mickey pour que nous nen retenions au 
final qu'une. Frank lui disait : « Regarde, ne peux-tu 
pas être un peu plus sélectif? Tu pourrais t'épargner un 
énorme travail si après avoir noté les idées de gags, tu 
jetais les mauvaises. Cela nous ferait gagner du temps 


également ! » Roy levait les mains au ciel et-disait : « Je 
ne peux pas faire. ça. Je ne sais pas distinguer les bons 
et les mauvais gags. Si je dois faire ça, je pars! » 


DRS : Wait s 
aux évolutions qui leë ant dccompagnées ? Avez-vous 


t-il intéressé aux bandes dessinées et 


eù des critiques où des Suggestions de-sa part ? 


FG : Au début jen ai eu. Il me faisait des suggestions 
de temps en temps, concernant par exemple des histoires 
courtes, dont je tenais compte. Une, que je noublierai 
jamais et que je ne comprends toujours pas, date de 
1931, je crois. Il m'a demandé : « Pourquoi ne fais-tu 
pas une histoire où Mickey essaye de se suicider ? » Je 
lui ai répondu : « Attends ! Tu rigoles ! » Il m'a répon- 
du : « Non je ne rigole pas. Je pense que tu pourrais en 
tirer beaucoup de gags et situations intéressantes. » 
J'ai rétorqué : « Mais, Walt, je ne sais pas. Que dira le 
Syndicate ? Que pensera l'éditeur ? Et les lecteurs ? » 
Il a insisté : « Je pense que ce sera drôle. Vas-y, fais- 
le. » Ainsi je fis peut-être dix jours de bandes où 
Mickey essaye de se suicider - sautant d'un pont et 
atterrissant dans les poubelles d'un navire, essayant 
de se pendre, avant que la corde ne rompe, pointant 
une arme sur lui tandis qu'un événement extérieur 
l'empêche d'aller au bout. Je ne me souviens pas de 
tous les détails. Mais étrangement, le Syndicate n'a 
pas émis d'objection. Nous n'avons eu aucun retour 
des éditeurs non plus, et Walt m'a déclaré : « Tu vois, 
c'était drôle, je t'avais dit que ça le serait ! » 


DRS : Avez-vous souvent rencontré des problèmes 


avec la censure de la part du Syndicate ou de 


n'importe qui d'autre ? 


FG : Il y a bien eu l'incident diplomatique avec 
« Mickey et le roi de Médioka », que des gens ont vu 
comme une satire de la Yougoslavie. Au cours des an- 
nées, nous avons dû opérer certains changements et 
cela arrive toujours maintenant, occasionnellement. 
Des choses qui semblent un peu hors de propos, des 
personnages qui pourraient être pris pour des sex- 
symbols, ou d'autres choses comme cela. Il peut aussi 
s'agir d'un gag qui, s'il était imité par les enfants, pour- 
rait être dangereux. Cela arrive continuellement. Je 
me souviens d'une situation où Donald répondait au 
téléphone depuis son bain. Nous avons eu une ques- 
tion à ce sujet, et Frank a reçu une longue réponse 
de la part de la compagnie de téléphone expliquant 
que ça n'était pas dangereux. Bien qu'elle ne le recom- 
mande pas, ça n'était pas dangereux. Cette bande n'a 
donc pas été censurée. Cependant, il y a eu très peu 
de problèmes de ce genre. Je crois que Walt a reçu 
beaucoup plus de réclamations de la part d'organisa- 
tions de défense des animaux, par exemple, avec les 
dessins animés. Je crois que cest à la suite de cela qu'il 
transforma petit à petit Mickey, qui cessa d'être un 
petit diable en culotte courte pour devenir un homme 
de la classe moyenne. 


DRS : Comment Mickey a-t-il changé dans le temps ? 


FG : Dans les histoires - cest ainsi que Walt com- 
mença les bandes quotidiennes et ainsi que je les 
continuais - Mickey était en quelque sorte une souris 
contre le reste du monde. Non pas qu'il fût belliqueux 
ou militant, ou réellement contre le monde, mais le 
monde était bien plus grand que lui. Il était constam- 
ment aux prises avec des difficultés et situations dont 
il devait se dépêtrer - pas aussi dangereuses que 
dans Superman - mais drôles en un sens. C'était un 
joyeux petit bonhomme qui essayait de se débrouiller 
pour sen sortir. Il est resté le même à travers chaque 
histoire. Mais lorsque les histoires longues se sont 
arrêtées et que leur ont succédé les gags quotidiens, 
Frank Reilly a décidé que Mickey évoluerait dans un 
univers de banlieue représentatif de la classe moyenne 


L'Âge d'èr. dé MICKEY MOUSE par Floyd Goftfredson 


et de la famille américaine. Cest à ce moment qu'un 
renversement complet sest produit, et en ce qui me 
concerne, dans les bandes Mickey, et je suis sûr que 
beaucoup de lecteurs seront d'accord avec moi : il 
est devenu un personnage droit, laissant aux autres 
personnages le rôle comique, comme cest le cas pour 
Dingo, Michou, Pluto, Minnie et Clarabelle, ainsi que 
d'autres personnages du même ordre. Il sest transfor- 
mé depuis ce temps en petit homme parfait, bêtement 
inutile, un énième homme qui vit en famille dans une 
banlieue américaine, comme tant d'autres person- 
nages de bandes dessinées. Cest quelque chose qui 
m'a toujours attristé, mais cest la décision de Frank 
qui le voyait comme cela et apparemment le Syndicate 
était d'accord sur ce point. Ce serait bien si nous pou- 
vions revenir au Mickey espiègle des années 1930, qu'il 
puisse de nouveau jouer la comédie et montrer sa per- 
sonnalité atypique des débuts. 


DRS : Quels ont été les changements dans l'aspect 
physique de Mickey ? 


FG : Je dirais que le changement principal fut l'œil 
avec pupille introduit en 1938. Je crois qu'il y a une 
controverse pour savoir si cest Fred Moore ou Ward 
Kimball qui en eut l'idée le premier. Mais je suis sûr 
que Fred Moore est celui qui l'a réellement développé 
plus que tout autre, et l'a pour la première fois utilisé 
dans les dessins animés. Concernant son apparence 
- ses vêtements, son short court quon lui a enlevé, 
et ainsi de suite - nous avons toujours pensé que ça 
n'était pas un changement très important au sens où 
Mickey a toujours été un acteur né dans les dessins 
animés et qu'il adoptait, en quelque sorte, n'importe 
quel costume quon voulait bien lui donner, celui d'un 
chef d'orchestre, d'un pompier, du brave petit tailleur 
ou d'un apprenti sorcier. Lorsque dans les dessins 


animés on l'a vêtu de pantalons, nous avons simple- 
ment suivi le changement. 
Jamais quelque chose 
comme ça n'était inventé 
pour les bandes dessinées. 
J'ai toujours pensé que 
conserver l'esprit des des- 
sins animés faisait partie 
de notre travail. Cest ce 
que je mefforçais de faire 
lorsque je dessinais et met- 
tais en place l'action d'une 
scène. Je souhaitais que 
le mouvement des per- 
sonnages s'inscrive dans 
la même dynamique que 
celle des dessins animés. 
Lorsqu'il était préférable 
pour Mickey d'endosser un 
costume qui allait mieux avec les histoires qu'il vivait, 
nous changions graduellement son aspect, ses vête- 
ments et jusqu'au chapeau qu'il porte maintenant de 
temps à autre. 


D. 


DRS : Et au sujet de sa queue ? 


FG : Sa queue a été brièvement éliminée durant la 
guerre. Ce changement est dû, d'après ce que j'ai 
pris, au nombre limité d'animateurs à cette époque. Ils 
pensaient que cela leur ferait gagner un peu de temps. 
La queue était quelque chose qui devait être dessiné 
pour se mouvoir de façon gracieuse et élégante et qui 
demandait donc de l'attention. Walt l'a fait disparaître 
pendant la guerre, lorsque le studio était en effectif 
réduit. Après la guerre, on décida de la réintégrer au 
personnage. Walt demanda à Frank d'en faire autant 
dans la bande dessinée et ce fut fait. Je ne sais pas 
si quiconque avait remarqué ce changement, mais 
autant que je sache, nous ne reçümes aucune lettre de 
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Floyd Gottfredson (à droite) et Frank Reilly, directeur du 
département BD après la Seconde Guerre mondiale, en 1967. 


fans à ce sujet. 
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DRS 
bande-dessinée avant d'âpparaître dans les films ? 


Est:il.arriyé que qüelque chose paraisse en 


FG : Je ne pense pas. Je crois que rien de ce que nous 
avons adopté ne sest retrouvé -dans les films, Peut- 
être Fred Moore a-t-il été inspiré par le costume de 
Mickey dans les bandes dessinées 

lorsqu'il dessina Plight of the 

Bumble Bee, mais ce dessin 

animé ne vit jamais le jour. Il 

fit un model sheet là-dessus, 

et Mickey était dessiné tel 

que nous l'avions fait dans 

les bandes. La seule chose 

qui, à ma connaissance, fut 

inspirée des bandes dessinées 

fut la création par Al Taliaferro des 

neveux de Donald, Huey, Dewey and 

Louie (Riri, Fifi et Loulou). L'épouse d'AI, Lucy, m'a 
appelé récemment pour me dire qu'elle avait retrouvé, 
parmi les affaires d'Al, la note d'un animateur du dé- 
partement histoires qui le remerciait pour la création 
des neveux de Donald, qu'ils allaient utiliser dans les 
dessins animés. Le département souhaitait lui témoi- 
gner sa reconnaissance par un chèque, qui était appa- 
remment joint à la note [selon Lucy, AI Taliaferro était 
également à l'origine des nièces de Daisy, April, May 
et June, apparues pour la première fois dans les co- 
mics grâce à Carl Barks]. Mais aucun des personnages 
que j'ai créés pour les bandes dessinées Mickey nest 
jamais apparu dans les dessins animés. 


DRS : Quelle est l'origine des neveux de Mickey 


FG : Je crois que Walt m'avait demandé d'utiliser 
quelques-unes des souris qui apparaissent dans Or- 
bhans Benefit, et d'en faire les neveux de Mickey, ce que 
je fis. Ainsi pendant plusieurs années, dans les bandes 
dessinées, ils portaient 
de petits shorts et des 
chapeaux de marins 
et avaient de petites 
queues pointues. Cette 
queue pointue était une 
idée de Walt pour les 
animateurs : « Je pense 
que cette queue poin- 
tue, collée sur le short, 
serait d'un bon effet co- 
mique ! » Frank Reilly 
ne l'a jamais aimée. Il 
m'a demandé plusieurs 
fois de ne pas l'utiliser, 
et j'ai dû lui rappeler 
qu'il s'agissait d'une in- 
novation de Walt et de 
son idée. Enfin, c'était une petite chose en plus per- 
mettant de distinguer Michou de Mickey. Quand Al a 
introduit les neveux de Donald, il l'a fait en s'inspirant 
des trois neveux qui apparaissent dans Happy Hooli- 
gan d'Opper. Hooligan a trois neveux identiques, et Al 
me dit un jour : « Je crois qu'il serait drôle que Donald 
ait trois neveux ! » Je le prévins : « Tu es en train de 
te donner beaucoup de travail. », et il me répondit : 
« Je pense que ce serait drôle, et nous pouvons en 
faire disparaître un occasionnellement. » Nous avions 
introduit les neveux de Mickey avant qu'Al ne donne 
à Donald Rüri, Fifi et Loulou, mais n'avions jamais 
pensé que nous pouvions opérer parmi eux des chan- 
gements, jusqu'à l'arrivée de Bill Walsh. Nous déci- 
dâmes que les deux neveux de Mickey, au physique et 
à la personnalité identiques, étaient une duplication 
inutile de l'univers de Donald et de ses neveux. Nous 
eûmes alors l'idée de développer les personnalités, 
distinctes, des neveux de Mickey. Nous avons laissé 
Ferdie (Jojo) disparaître des bandes, de façon à faire 
de Morty (Michou) un petit génie de la mécanique. 


Nous l'affublions d'une petite casquette de mécani- 
cien, ajoutions quelques boutons à ses vêtements et le 
montrions perpétuellement en train de travailler avec 
des outils ou des machines dans le garage, réparant ou 
construisant quelque chose. Nous pourrions ainsi dé- 
velopper sa personnalité puis, après un moment, faire 
revenir Ferdie en expliquant qu'il était à l'école tout ce 
temps, et faire de ce dernier un enfant plongé dans 
les livres et avide de connaissances. Il aurait eu une 
casquette Eton [d'Eton College|, aurait porté des lu- 


qui. le fait souffrir. Débarrassons-nous en ! » Ainsi 
lui donnèrent-ils. apparemment, une jambe neuve. 
Comme toujours, nous avons suivi dans les bandes 
dessinées ce qui était fait à l'écran. Quand Pat por- 
ta deux chaussures, nous fimes de même -dans les 
bandes dessinées. Cependant nous pensions que 
nous devions un peu plus d'explications à nos lec- 
teurs, étant donné que nous l'utilisions beaucoup 
plus qu'à l'écran. Ainsi nous racontâmes brièvement 
comment Pat s'était muni d'une jambe articulée. 
Nous ne sommes pas revenus sur le sujet par la suite. 
Plus tard, nous avons dû écarter Pat des bandes des- 
sinées, car nous étions arrivés à un point où il était 
devenu un cliché - les gens s'attendaient à le trouver 
dans chacune de nos histoires. Occasionnellement, 
nous l'avons fait revenir, car cela nous semblait amu- 
sant. Nous avons toujours regretté la perte de la 
jambe en bois de Pat. Ainsi, après l'avoir écarté des 
bandes pendant un certain temps, comme nous es- 
timions que le lecteur avait en quelque sorte oublié 
qu'il avait retrouvé sa jambe, lorsque nous le faisions 
revenir, il avait de nouveau une jambe en bois. 


DRS : De tous les autres personnages, lequel était le 
plus facile de travailler ? 


FG : Dingo. Cest le meilleur personnage comique. Il 
l'a toujours été, et continue de l'être. Il nest pas apparu 
dans toutes les aventures de Mickey, mais dans beau- 
coup d'entre elles, car il était un très bon partenaire 


L'une des transformations majeures de Mickey au cours des années était, pour Gottfredson, la pupille de l'œil, apparue en 1938 dans 
The Robinson Crusoe Adventure, avec la bande du 22 décembre, suite au changement opéré dans les dessins animés. 


nettes et des vêtements Eton, et ainsi de suite. Nous 
aurions donc donné aux deux neveux de Mickey des 
personnalités distinctes. Entre-temps, Frank Reilly 
est arrivé. L'idée de faire revenir Ferdie ne lui plaisait 
pas beaucoup. Il me fit remarquer : « Ce sera proba- 
blement une complication, et cela risque de ne pas 
être très intéressant. Puisqu'il a disparu des bandes 
dessinées, pourquoi ne pas simplement l'oublier et 
ne garder qu'un seul neveu ? » Cest ce qui advint de 
Ferdie. Nous ne l'avons plus utilisé dans les bandes 
quotidiennes depuis, dirais-je, 1945 [Ferdie a en re- 
vanche continué sa carrière aux côtés de Morty dans 
les comics]. 


DRS : Comment Pat Hibulaire a-t-il perdu sa jambe 


en boi 


FG : En réalité, ce changement est advenu dans les 
dessins animés. À cette époque, les animateurs com- 
mençaient à avoir une conscience précise des poids 
et des masses lorsqu'ils animaient les scènes. La 
jambe en bois de Pat Hibulaire était une source de 
gag très intéressante. Ils en usèrent et en abusèrent 
jusqu'à ce que cela paraisse, à l'écran, douloureux 
pour le pauvre Pat. Ça l'était en tout cas pour les 
âmes sensibles qui regardaient les dessins animés. 
Chaque fois que Pat prenait appui sur sa jambe en 
bois, une partie de l'audience fermait instinctivement 
les yeux, ce qui leur faisait perdre le fil de l'histoire. 
Ainsi Walt, comme je l'ai compris ensuite, a décidé 
d'y mettre un terme : « Au diable cette jambe en bois. 
Nous sommes allés trop loin avec, et même si nous 
nous abstenons de telles séances de gymnastiques, 
les spectateurs repenseront à la jambe en bois de Pat 


pour Mickey - les deux formaient en quelque sorte un 
contraste intéressant. Lorsque Pat dominait les his- 
toires, nous n'avions pas besoin de Dingo, et Pat est 
apparu bien avant Dingo. Lorsque ce dernier a fait son 
apparition, il n'était pas Dingo |[Goofy dans la version 
originale] mais Dippy Dawg. 


DRS : Est-ce vous qui lui avez donné ce nom pour 
les bandes dessinées ? 


FG : Non, il est appelé Dippy Dawg dans les pre- 
miers model sheets où il apparaît. Charlie Philippi a 
créé le personnage, et cest le nom qu'il lui a donné. 
Lorsque Walt nous a demandé de l'utiliser dans les 
bandes dessinées, nous utilisämes donc ce nom. Si je 
me souviens bien, c'était dans Editor-in-Grief — l'his- 
toire où Mickey dirige un journal nommé The War 
Drum - en 1934 |en réalité, Gottfredson confond la 
première apparition de Dingo avec celle de Donald 
dans les bandes quotidiennes Mickey. Dingo appa- 
raît pour la première fois une année plus tôt en oc- 
tobre 1933, dans les bandes quotidiennes et en janvier 
de la même année dans les planches hebdomadaires. 
Donald et Dingo apparaissent tous les deux d'abord 
dans les planches hebdomadaires]. Walt n'aimait pas 
le personnage. Pour commencer, il n'aimait pas son 
aspect. Les animateurs ont longtemps travaillé des- 
sus, essayant d'en faire un autre personnage, jusqu'à 
ce qu'Art Babitt invente un nouveau Dingo pour Mo- 
ving Day. C'est lui le vrai Dingo. À ma connaissance, 
le personnage de Dingo a été développé plus par la 
voix, celle de Pinto Colvig, que par tout autre chose. 
Pinto le voyait comme un « cogneur de pommes de 
lOregon ». 
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DRS : Quels étaient vos personnages préférés parmi 
ceux que vous.avez créés pour les grandes histoires 
des bandes.Mickey ? 


FG : The Bad Bandit .of Inferno. Gulch {en France 
« Le Bandit vampire »| était l'un de mes préférés. 
C'était un personnage très fort. 


DRS : Avez-vous créé le commissaire Finot (Chief 
O'Hara) ? 


FG : Oui. Bien sûr, c'était un cliché. On trouvait le 
même genre de personnages irlandais dans certains 
films. Nous nous sommes dit qu'un commissaire de 
police irlandais était un bon choix. Nous l'avons affu- 
blé de larges lèvres, et au départ d'un accent irlandais, 
quoique cela ait été abandonné par la suite. 


DRS : Avez-vous travaillé spécifiquement pour les 
comic books, par exemple pour Mickey Mouse 
Magazine, ou pour des livres cartonnés rigides ? 


FG : Non, jamais. En fait, lorsque certaines de mes 
histoires furent adaptées pour les comic books de Wes- 
tern Printing, le format et la mise en page étaient altérés 
pour que tout rentre dans les magazines. Parfois, ils 
devaient couper au milieu des dessins, et parfois ils y 
ajoutaient quelque chose - avec un résultat des plus 
étranges, des mains horribles et jen passe. Pendant 
longtemps, King Features a envoyé les originaux di- 
rectement à Western, et Western soccupait de couper 
et de modifier les pages. Cest pour cela que, parmi 
les plus anciennes histoires, il reste si peu doriginaux. 
De plus, aux alentours de 1957 Frank Reilly fit détruire 
tous les originaux datant d'avant 1954 que nous avions 
gardés au studio. Ils sentassaient au point que nous 
manquions de place pour les entreposer, et les ins- 
pecteurs de la prévention incendie se plaignaient de 
cette pile de papier qui pouvait senflammer en un ins- 
tant. Bien sûr, il n'y avait pas d'archives à l'époque, et 
le temps des collectionneurs n'était pas encore venu. 
Personne n'avait imaginé qu'ils puissent un jour inté- 
resser quelqu'un. 


DRS : Avez-vous été gêné que les bandes Mickey 
soient signées « par Walt Disney » et que votre nom 
ne soit jamais mentionné ? 


FG : Non, jamais, car j'ai toujours considéré que Mic- 
key était le personnage de Walt et non le mien, qu'il 
était la propriété du studio, et le résultat du travail 
d'un nombre gigantesque de personnes: on ne pou- 
vait pas tous les créditer. Non seulement cela, mais 
Walt lui-même a proposé au Syndicate, à la fin des 
années 1940, que lon nous permette de signer nos 
bandes. Au Syndicate, ils ont levé les mains au ciel. 
Ils ont dit non et ont insisté sur le fait que, parmi les 
bandes qui se vendaient le mieux, se trouvaient celles 
qui justement portaient la marque de fabrique Disney, 
et que la majorité des fans et lecteurs pensait que Walt 
dessinait lui-même les histoires. Ils disaient que l'ajout 
d'un autre nom risquait de diluer la valeur des bandes, 
et cela avait un sens. Pour ces raisons, ça ne me gêé- 
nait donc pas. J'étais, en revanche, plus gêné lorsque 
des fans, qui connaissaient mon travail, me deman- 
daient des originaux, non seulement parce que c'était 
des originaux, mais parce que je les avais dessinés. Il 
aurait été légitime de signer un autographe pour ces 
fans. Je pensais qu'il s'agissait de bonnes pratiques 
dans nos relations publiques et que de le refuser était 
au contraire préjudiciable pour le studio. Cest Frank 
Reilly qui s'y est opposé. Je pense que cela vient d'une 
jalousie qui sest développée depuis le moment où il 
est arrivé - sûrement parce que j'ai dirigé le départe- 
ment pendant dix-sept ans. Beaucoup de gens ont 
considéré que j'étais le chef du département, pendant 
peut-être quatre ou cinq ans. Ils venaient vers moi 


..AND 50 Ÿ/MICKEY MOUSE. 
Ou TELL THE 
MOST 


l'Age d'or'de- MICKEY MOUSE par. Floyd Gottfredson 


Gottfredson et Walsh convinrent au milieu des années 1940 que les deux neveux de Mickey, identiques, incarnaient un concept trop 
proche de celui adopté par AI Tahaforro pour les trois neveux de Donald, Rii, Fi et Loulou. La solnfion adoptée par Gottfredson fat 
la suivante : « Faisons disparaître Ferdie [Jojo en France] et développons Morty [Michou en France] que nous transformerons en petit 


génie de la mécanique. » 


pour s'informer et me demander conseil plutôt que 
de s'adresser à Frank. Je les renvoyais vers Frank qui 
n'avait pas l'information qu'ils demandaient. Il les ren- 
voyait alors vers moi, ou me demandait simplement 
avant de passer l'information, comme si elle venait de lui. 


DRS : Quand les bandes Mickey ont-elles atteint 


leur pic de popularité ? 


FG : Autant que je sache, pour les bandes, il devait 
s'agir du milieu des années 1940. Je n'ai jamais vu les 
véritables chiffres parce que cela ne m'a jamais intéres- 
sé, mais je me souviens qu'au milieu des années 1940, 
Roy m'a dit que les revenus dégagés par le départe- 
ment bandes dessinées permettaient de continuer à 
faire fonctionner tout le studio. Les revenus devaient 
être importants pour qu'il y ait une telle différence avec 
le studio, je suppose donc que le pic est survenu à 
cette époque. Comme vous le savez, la télévision est 
apparue en 1947 environ, et au début des années 1950, 
elle commençait à affecter sérieusement les journaux. 
Cela a mis à mal l'ensemble de l'industrie de bandes 
dessinées dans les quotidiens. 


DRS : Puisque vous avez travaillé à la fois avec Roy 
et Walt, pouvez-vous nous dire en quoi les deux 


personnages différaient ? 


FG : Roy a toujours été très gentil et sympathique à 
mon égard. Il était le genre de personne qui avait les 
pieds sur terre et ne montrait jamais aucun ressenti- 
ment. Walt, en revanche, pouvait être froid. Quand il 
avait un projet en tête, il ne voyait rien d'autre. Plus 
rien n'importait sinon de le mener à bien, et peu im- 
porte ce qu'il devait infliger à ses collaborateurs tant 
que le travail était fait. C'était en quelque sorte légi- 
time. Je ne pense pas qu'il était méchant envers au- 
trui ou avait des ressentis personnels. C'était juste 
une façon de fonctionner, et il fallait toujours que le 


travail soit fait et bien fait. Ceux qui travaillaient pour 
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Mickey perdit sa queue durant la dernière partie de la Seconde Guerre mondiale. Ce changement faisait suite à une demande de 
Walt et, d’après Gottfredson, « faisait gagner du temps aux animateurs », alors que l’équipe 
la guerre. Gottfredson ajoute que la queue de Mickey fut réintégrée après la guerre « et nous l'avons gardée depuis. Je ne sais 
pas si quiconque avait remarqué ce changement, mais autant que je sache nous ne reçûmes aucune lettre de fans à ce sujet. » 


lui étaient en quelque sorte des machines. Roy était 
plus à l'écoute des sentiments personnels. Mais pour 
Walt, cela ne fonctionnait pas de la même manière. Et 
pourtant, Walt était capable de faire des choses formi- 
dables pour les autres, mais il aidait les gens quand il 
voulait le faire, quand il pensait que c'était la bonne 
chose à faire, et si cela devait interférer avec ses pro- 
jets, il sen abstenait. Parce que ses projets venaient en 
premier. Walt, à mon sens, avait beaucoup de Harry 
Truman en lui. Tous deux avaient des cerveaux dirigés 
dans une seule direction. Lorsque Walt commençait 
quelque chose, il ne voyait que la route qui mènerait à 
bien son projet. 


DRS : Roy était-il capable de plus d'égard envers 


les gens ? 


FG : Oui. Pour vous donner ici une idée de sa person- 
nalité, dans les années 1930, alors que nous jouions 
au base-ball sur la colline à côté d'Hyperion Avenue à 
l'heure du déjeuner, Roy lui-même est venu vers moi 
et m'a appelé. Il m'a dit que ma femme et notre jeune 
enfant avaient eu un accident de voiture dans l'ouest 
de Los Angeles. Ils n'étaient pas blessés, mais notre 
voiture était fichue. Roy m'a dit : « J'ai demandé à Bill 
Garity de vous conduire là-bas. » Bill Garity était notre 
ingénieur électricien au studio à l'époque, et quelqu'un 
d'assez important. Le studio n'avait qu'une seule voi- 
ture, un petit pick-up Ford. Roy ajouta : « Je veux que 
tu gardes la voiture ce week-end, jusqu'à ce que tu ar- 
ranges tes affaires », et je répondis : « Mais et Bill ? » 
Il me confia : « Bill peut revenir en transport en com- 
mun. Garde la voiture, tu en auras plus besoin que 
Bill ou moi ou Walt, ou le studio. » Il insista et cest ce 
que je fis. C'était sa personnalité et j'y ai repensé sou- 
vent. Combien de patrons auraient fait ça ? Je n'étais 
là que depuis un an. Autre chose qu'il fit, peu après 
mon entrée au studio et qui m'a toujours impres- 
sionné, même si c'était une petite chose : je suis arrivé 
un 19 décembre, et environ cinq jours plus tard, Roy 


avait été sérieusement réduite par 
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acheta pour tout le monde des cartes .de Noël. La 
mienne avait à l'intérieur une pièce de cinq dollars. 
Et bien, c'était presque comme cinquante dollars à 
l'époque. Et une pièce en or ! J'étais si impressionné 
que je ne l'ai jamais oublié. Ça me semblait un geste 
formidable à mon égard à ce moment. 


DRS : Vôyiez-vous Walt et Roy en dehors du travail ? 


FG : Absolument. Ma femme Mattie et moi avions 
même joué au bridge avec Walt et sa femme, ainsi 
qu'avec Roy et son épouse - Bert Gillett et Ben 
Sharpsteen étaient là. Cela sest terminé d'une manière 
étrange, mais qui illustre bien la personnalité de Walt. 
Il est venu vers moi une fois et m'a demandé si nous 
voulions passer pour jouer au bridge et j'ai répondu 
oui. Nous sommes venus, puis un mois plus tard Walt 
m'a réinvité. Ma femme était alors enceinte de sept 
mois de notre dernier fils, et le jour où il nous a pro- 
posé de venir, nous déménagions et Mattie soccupait 
alors de tout organiser. J'expliquais à Walt qu'avec le 
déménagement et sa condition physique, ma femme 
serait probablement trop fatiguée pour venir. Je lui dis 
en revanche que dès que ma femme serait en forme, 
nous serions heureux de revenir. Il ne nous a jamais 
redemandé. Cela sest arrêté là. 


DRS : Floyd, selon vous , quelles sont les qualités 
d'un bon scénariste et dessinateur de bande 
dessinée et à quel point diffèrent-elles de celles 


que l'on trouve chez les animateurs ? 


FG : Je pense, pour commencer, qu'ils doivent être des 
fans de bandes dessinées. Ils doivent avoir grandi avec 
la bande dessinée, et connaître parfaitement le format, 
la façon dont fonctionnent les gags et dont l'histoire 
est racontée, bref le genre et ses règles. Je pense que 
ce doit être le cas pour les dessinateurs comme pour 
les scénaristes. S'ils nont pas cette culture de la BD, 
ils risquent d'être inhibés. Ils doivent également avoir 
une certaine connaissance de l'écriture et de la façon 
dont on raconte une histoire, comment on amène un 
gag, l'habileté pour faire de l'humour tout en faisant 
avancer une histoire, et pour que tout cela rentre dans 
un format strict, celui des bandes dessinées pour les 
journaux. Un auteur de bandes dessinées doit écrire 
des synopsis complexes et construire des personnages 
profonds à l'inverse de ceux qui travaillent dans l'ani- 
mation. Les animateurs qui se sont reconvertis dans 
la bande dessinée éprouvent souvent des difficultés à 
raconter une scène de façon à ce quelle puisse être 
lue en quelques minutes, et ceux qui y arrivent malgré 
tout ont souvent du mal à bien caractériser les per- 
sonnages. Pour les mêmes raisons, il est très difficile 
aux auteurs de bandes dessinées de travailler dans 
l'animation. 


DRS : Merci, Floyd ! 


‘extravagant professeur Mirandus 
(Doctor Einmug dans la version 
originale), créé par Ted Osborne et 
Floyd Gottfredson, est le personnage 
central de «Mickey et l'île volante» ({sland in 
the Sky, 1936-1937). Le professeur apparaît pour 
la première fois dans la bande du 4 décembre 
1936, volant à travers les nuages en automobile 
décapotable. Il a bâtisa maison et son laboratoire 
dans les cieux, sur une île qui flotte dans les airs. 
Le personnage, qui a réussi à maîtriser l'énergie 
de l'atome, est inspiré d'Albert Einstein, figure 
emblématique du xx‘ siècle. 


La seconde apparition du professeur Mirandus 
date de 1940. Le Britannique William A. Ward 
dessine le scientifique génial dans l'histoire 
Donald and Mac: Dr Enigms slave (Mac est un 
marin partenaire de Donald dans de nombreuses 
histoires au Royaume-Uni). L'histoire est 
publiée dans l'hebdomadaire Mickey Mouse 
Weekly n°202-210, l'«esclave» (slave) auquel le 
titre fait référence étant Pat Hibulaire. Après la 
guerre, un personnage similaire au professeur 
Mirandus est inventé en France à l'occasion 
de la nouvelle série Mickey à travers les siècles, 
dans Le Journal de Mickey n°15 (1952). La série 
est l'œuvre des Français Pierre Fallot et Pierre 
Nicolas, et du Belge Louis Santel (dit « Ténas »). 
Le professeur Durandus est le créateur du 
breuvage permettant à Mickey de changer 
d'époque chaque fois qu'il reçoit un coup sur 
la tête. Bien que la série s'étale sur plus de 
1 300 pages, la carrière du professeur Durandus, 
dont le nom est pourtant mentionné à chaque 
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Le professeur Mirandus et Bip-Bip dans La dimension Delta 
de Romano Scarpa (1959). 


Le professeur Durandus, dessiné par Pierre Nicolas en 1953, dans « Mickey à travers les siècles ». 


début d'histoire, sera mince : il n'apparaît en tout 
et pour tout que quatre fois, dans la première 
et dernière planche, et à deux brefs moments 
durant deux épisodes de la série. 


Il faut attendre vingt ans pour que soit ressuscité 
le personnage originel du professeur Mirandus, 
et l'esprit de l'aventure de Gottfredson, cette 
fois-ci en Italie grâce au génial Romano Scarpa, 
dans « Mickey et la dimension Delta »(Topolino 
e la dimensione Delta, 1959). L'histoire paraît 
dans Topolino n°206-207 et en France dans 
Mickey Parade n°9 (1980) sous le titre « Alerte 
à la dimension Delta ». Le scientifique a entre- 
temps transféré son laboratoire dans l'« espace 
vide infini » (ce sont les paroles du professeur 
Mirandus) de la « dimension Delta », qui donne 
son nom à l’histoire. Plus tard nous découvrons 
que l'on accède à cet « autre parallèle » en se 
dématérialisant depuis Mickeyville. Scarpa, 
suivi par les autres dessinateurs de Disney, 
supprime l'accent germanique du professeur 
Mirandus. Il modifie également la pigmentation 
de sa peau, transformant en rose la couleur 
foncée d'origine, obtenue, dans les bandes 
quotidiennes américaines, par l'application 
d'une trame. En utilisant le « bombardier » 
(bambatrone) de la dimension Delta, le professeur 
Mirandus a créé un atome anthropomorphe, 
agrandi deux « birilliardi », dont le nom est Bip- 
Bip (Atomino Bip-Bip en Italien). Comme son 
jumeau maléfique Atomino Bep-Bep, il peut non 
seulement parler, lire et écrire, mais également 
interagir avec la matière et la transformer, en 
émettant de sa bouche un flux de mésons. Par 
la suite, le professeur Mirandus sera dessiné, 
et parfois amaigri, par d'autres auteurs italiens 
comme Giulio Chierchini, Sergio Asteriti, 
Massimo De Vita et Giovan Battista Carpi. 
Dans les histoires produites en France, le 
professeur Mirandus apparaît en 1983. Un cycle 
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d'aventures lui est consacré, le premier, intitulé 
«Mickey et le triangle des Bermudes », est scénarisé 
par Louis Cance et dessiné par Gino Esposito 
(Le Journal de Mickey, n° 1591-1594). Le professeur 
Mirandus apparaîtra par la suite à plusieurs 
reprises, dessiné notamment par les Français 
Gen-Clo (Claude Chebille) et Claude Marin. 


Le professeur Mirandus dessiné par Gen-Clo. 


Les figures scientifiques sont nombreuses 
dans l'univers de Mickey et Donald. On 
pense immédiatement à Géo Trouvetou, le 
plus célèbre, introduit par Carl Barks en 1951, 
mais il y a également le professeur Static (Doc 
Static), l'inventeur ami de Mickey introduit par 
Michael Gilbert en 1995. À la différence de ce 
dernier, Mirandus nest pas simple bricoleur 
ni même inventeur de génie. Mirandus est 
capable de prouesses scientifiques qui sont 
sans comparaison avec ses collègues. Conscient 
du pouvoir de ses inventions, gardien d'un 
savoir trop dangereux pour l'humanité, il vit en 
dehors du monde. Que ce soit grâce à Scarpa, 
Gottfredson ou d'autres, ses apparitions, rares 
dans l'univers des bandes dessinées Disney, 
font partie des scènes les plus mémorables des 
aventures de Mickey. 
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FLOYD GOTTFREDSON 


Engagé aux Studios Disney en 1929, à l’origine pour quelques semaines, Floyd Gottfredson 
s'est consacré pendant plus de quarante ans aux aventures de Mickey, leur conférant toute 
la singularité qui a permis d'élever la célèbre souris au rang d'icône de la bande dessinée. 


Pour la première fois en France, avec L'ÂGE D'OR DE MICKEY MOUSE, les strips 
du grand Gottfredson sont réunis de manière chronologique et exhaustive, 
ce premier tome mettant à l'honneur l'histoire magistrale de « Mickey et l'ile volante ?. 
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